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M. Haig exhorte l’Europe 
à renforcer 


Réarmement 


S’il avait fallu anx auditeurs 
de M. Alexander Haïg 
quelle que fût leur conelnsion 
personnelle quant à r analyse 
dn secrétaire d’Etat américain 
- une prenve de la réalité du 
«danger s pacifiste qu'à dé— 
nonçait, les manifestants de 
Berlin -Ouest se seraient char- 
gés de la lenr fournir. 

SI le dlscoms de M. Haig a 
fait à ses interlocuteurs euro- 
péens l'effet d’une harangue 
particulièrement vigoureuse, 
ce n'est, pas seulement . aux 
circonstances agitées dans 
lesquelles fl a été prononcé, 
ou même à son centenn.an'fl 
le doit. C’est avant tout an 
ton employé 'par. le secrétaire 
d’Etat américain. ; 

Sur le. fond,, en; effet les 
propos de M. Hâte s’inscrivent 
dans le droit fil des préoccu- 
pations exprimées, avant et 
après son élection à' la Maison 
Blanche; pair M. Reagan, tal- 
même. Une .des grandes 
controv erse s qui avalent 
opposé ce dernier an préâdent 
sortant était précisément 
révalnation du danger sovié- 
tique, et done Turgence d'âne 
modernisation. ..de r arsenal 
nucléaire occidental. ' 

Dans la forme, en revanche, 
la rigueur «y» laaÂellb 
M. Haig a dénoncé Je « pesai- 
misme a, le « manque de fol 
en la démocratie » des Euro- 
péens de l'Ouest et les 


tardes scrviétinœs », est 
née A provoquer un effet de 
choc. Manifeste me nt, «n .. a 
estimé, à Washington, qu’a 
était grand temps de réagir 
contre la vague de jUritbmu, 
de aentrahmie et. «Tanti-amé- 
ricanisme qui déferle -actuel- 
lement sur me partie Impor- 
tante de l’Europe Occidentale. 

C’est, sans doute en ABe- 
magne fédérale que ce courant 
a pris les formes les pins 
spectaculaires -r et, compte 
tenu de l'Importance gfcostra- 
tégique de la RJP^A. dans le 
dispositif de défense occiden- 
tal, les plus préoccupantes 
pour Washington. Mais .plu- 
sieurs pays 7 scandinavés, la 
Belgique, les Pays-Bas, au- 
jourd’hui l’Angleterre — " -le 
dernier congrès des syndicats 
britanniques Pa bleu montré, 
— connaissent également des 
mouvements de eet ordre. Ces 
mouvements pacifistes, que les 
Etats-Unis craindraient -en 
toutes tfrcanstances, sont plus 
redoutables encore an moment 
où. dans différentes capitales, 
y compris d’afljeurs à Wash- 
ington, leô problèmes dé 
défense «ont posés en termes 
budgétaires. " • 

La France, dla ’.se ^ trouve 
triplement exclue, du champ 
des préoccupations du secjré- 
taïre . d’Etat américain. Elle 
dispose d’une ' défend. ' ira-, 
cJéaire propre, pour laquelle 
elle n’a cessé de cmisentir dès 
efforts financera importants 
Elle est, jusqu’à pissent, épar- 
gnée. par la campagne paci- 
fiste - et : .. anti - américaine) 
Enfin, M. Mitterrand n’a pas 
eaché, à plusieurs reprises; 
qu’il voyait lcd aussi dans le 
rééquUlbrâge de la balance 
des forces en rBurope, pour 
l'Instant • fort défavorable; A 
l’Occident, xin.. préalable à 
Tou ver turc de nouvelles négo- 
ciations sur le désarmement. 

Berlin, jadis haut Beu de la 
guerre froide et de la e -paix 
armée », était évidemment 
pour ML Haig suffis ammen t 
chaîné de souvenirs et de 
symboles pour qu'il puisse 
espérer que son appel j 
serait mieux qu’aüleurs en- 
tendu. Le camp soviétique’ voit 
dans son discours d« -accents 
de guerre frotde ; mais -c’est 
IA un reproche que Ton accepte 
manifestement; d’encourir ; k 

Washington, où ’ l’on estime 
nécessaire un réarmement 
occidental qui ne soit pas Seu- 
lement militaire, mais aussi 


sa 


L'agence Tas* a qualifié, 
dimanche 13 septembre, 

* calomnies t tes accusations 
formulées à Berlin-Ouest par 
M. Alexander Haig le -même 
four, et selon Lesque 
FUJl.SS. et ses alliés zztfli- 
sâlent des armes chimiques 
Afghanistan et en Asie du 
Sud-Est. 

Le secrétaire &Etat améri- 
cain avait lancé cette accusa- 
tion à I occasion du discours 
qtfü a prononcé 
l'ancienne capitale allemande, 
et dans lequel ü a invité les 
nations de r Europe de rouest 
...à consentir les sacn/tces 
nécessaires au renforcement 
de leur défense face au surar- 
mement soviétique. 

La venue de AT. Haig à Ber- 
Itn-Ouest a donné lieu à une 
violente : manifestation, qui a 
réuni plusieurs dizaines 
miüiers de personnes scandant 
. des slogans pacifistes et anti - 
■ américains. 

De notre correspondant 
Bonn. — Au cours dé bs visite d 
dimanche A- Berlin-Ouest, le secré- 
taire d’Etat américain, M. Alexandei 
Haig. n’a pae seulement réaffirmé 
avec éclat la garantie du statut 
l'ancienne capitale du Reich, Il s’agit 
selon lui d'un' • pUler Je t“ engage- 
ment américain gn Europe ». Dans 
un discoure très « musclé -, le chef 
de la .diplomatie des Etats-Unis 
également exhorté las alliés occi- 
dentaux A faire face de façon soli- 
daire et résolue à la menace qu 
reffort soviétique dans te domain 
dèp anusmonra fait selon hri. Des* 
sur toute' PEoropa. . 

I'"' - JEAN WCTZ. 

(Lire la suite page 6J 


AU JOUR LE JOUR 


C INSUFFISANT 

-La rentrée des classes 
coïncide avec celle de 
M. Marchais. Pas étonnant, 
donc, que le vocabulaire et le 
ton du leader communiste 
soient ceux des professeurs. 

La hausse du SMIC, ? On 
effort* mats c’est encore insuf- 
fisant. L'tmpàt sur la . for- 
tune Z Bien, mais insuffisante 
Les nationalisations ? Insuffi- 
sante. Ainsi le maître Mar-. 
chois' apprécie-t-ü le travail 
de rélève Mauroy . 

—On se souvient qu'ü y a 
trois mois, quand furent 
connus les scores électoraux 
du P.C. relève Marchais requt 
un carnet de notes sur lequel 
figuraient des observations 
sévères : « Très médiocres 
résultats. Pourrait beaucoup 
mieux faire, a 
FRANÇOIS GROSRlCHARP- 


AVANT LE DISCOURS DU PREMIER MINISTRE 


L’Étal va offrir aux entreprises une prime 
à la création d’emplois 

Le P.C.F. souhaite des mesures énergiques 
centre le chômage et l’inflation 

Le P.S. est sensible à la nécessité d’nn compromis 
avec le «pouvoir économique» 


Le discours que M. Pierre Mauroy devait 
prononcer mardi 15 septembre devant l’Assem- 
blée nationale serait largement consacré 
à La lutte contre le chômage. Outre un certain 
nombre de projets visant à mieux partager le 
temps de travail — possibilité de retraite, 
mi-temps, lutte contre le cumul emploi-retraite, 

— le premier ministre devait annoncer qu'une 
prime sera attribuée anx entreprises créant des 
emplois supplémentaires. 

M. Georges Marchais a laissé entendre, au 
cours de te fête de « l’Humanité », qu'il 
affirmera la nécessité de mesures énergiques 
contre le ' chômage et l’Inflation. M. Roland 
Leroy, membre du bureau politique, a exprimé 
des intentions Identiques. Le secrétaire général 
de fkrfera qu’ai 

, e le augmente: ‘ 

chômage, est de donner des su b- effectifs, 
ventions aux entreprises qui Cela pour éviter une aocé- 
créeront des emplois. Une somme Iêration du « tunr over a, qui 
impartante est prévue à cet égard aboutirait à faire sortir des tra- 
aù budget de l’Etat pour 1982 : vaiRems par une porte pour en 
2 milliards de francs, semble- &- 11. réembaucher d’autres. Cette me- 
Ce qu'on appelle déjà; dans les sure d’incitation sera d’applica- 
mi li eux gouvernementaux; 1’ c aide tion difficile, ri«trm la mesure où 
marginale A remploi » ne béné- le contrôle réel de l’embauche 


dn P.C J. a en outre indiqué qu'il demanderait 
la reconduction de son mandat à la tète da 
P.CJ. 

Samedi, M. Lionel Jospin avait précisé qu'il 
serait candidat à sa propre succession an poste 
de premier secrétaire du P -S., lors du congrès 
que son parti réunira à Valence an mois d’octo- 
bre. Ce congrès ne verra apparaître ni majorité 
ni minorité puisque le comité directeur a adopté 
une motion unique. Les ■ rocardlens • n’ont tou- 
tefois pas pris part à la rédaction de ce texte, 
bien qu'ils fussent partisans d'une synthèse. 

Le texte de 1a motion approuvée fait appa- 
raître que le parti socialiste est sensible à te 
nécessité d'un compromis avec le » pouvoir 
économique ». 
entreprises qnl 

pou 

(Lire te suite page 45 J 


UN < PARTI 

AU GOUVERNEMENT » 


M. 


et 


gagea 

à un an 


a France modernisera son armement 
nucléaire stratégique et tactique, et, dans 

l'immédiat, elle maintiendra à on an la durée 

du service militaire qui sera rendu pins opéra- 

tionnel. C'est ce qu’a annoncé, ce lundi matin 
14 septembre, le premier ministre. M. Pierre 

Mauroy, à l’Institut des hantes études de 

défense nationale CI.H.R.D .N J , après avoir rap- 

Poin t de eue 


la M i lu service 

pelé que cette institution était l’héritière du 

Collège des hautes études de défense nationale, 

créé en 1936 par Léon Blom (lire page 48). 

On lira, ci -dessons, le début d’une série de 

trois articles de M. Yvon Bourges ŒLP.R.). 

ministre de 1a défense de 1975 à 1980. qui a 

tenu à rappeler les grandes lignes de te poli- 

tique de défense dn dernier septennat 


Quelle politique de défense ? 


Le choix de notre stratégie fut 
réellement fait par le général dé 

Gaulle en 1968 lorsqu’il a replacé 

sous la seule autorité du gouver- 
nement français les forces ar- 


t, — Priorité aux sous-marins 
par YVON BOURGES 


son de leur nature même, qu’on 

m _ . en dispose librement Elle ré- 

gion découlait de ce que noos pondait aussi, pour ne pas dire 


tuées de la nation. Cette déci- 

sion découlait de ce que noos . . , 

disposions des premières armes surtout, au sentiment qu’avait le 
nucléaires et que la possession fondateur de la V* République du 
de telles armes Implique, en raî- rôle et de l’antorlté qui devaient 


tions. Des contacts réguliers de 

notre état-major et de celui de 

l’OTAN, ainsi que des manœuvres 
d'entraînement animent les rap- 
ports ainsi définis. 

(Lire la suite page IL) 


-POINT- 


La fin 


Ainsi, le ministère de inté- 
rieur a décidé d’abandonner 
la carte <f identité informati- 
sée. Comme le souligne le 
communiqué de M. Dettorre 
publié samedi. IJ y avait là 
un danger sérieux de fichage 
des Français. Née de r>magt- 
nation tertite de technocrates 
de la Place Beauvau. portée 
sur les fonts baptismaux oa * 
M. Bonnet sous prétexta de 
lutte contre le terrorisme, la 
carte « new look » avait reçu 
r absolution de la commission 
informatique et libertés dont 
ce tut. malgré les scrupules 
qui l’animèrent jusqu'au bout, 
le premier taux pas. 

La nouvelle carte était non 
seulement informatisée mais 
inlelslfiable. Six centres, dont 
trois existent déjà. étaient 
prévus pour sa fabrication. 
Afin de prévenir ibs fraudes, 
certaines données d'état civil 
étaient conservées en mé- 
moire. Les ordinateurs des 
six centres ne devaient dbs 
être reliés entre eux. mais 
rien, techniquement . ne s'op- 
posait è leur interconnexion. 
L’ombre de Big Brother pla- 
nait sur les Français. 

Les socialistes fêtaient 
suffisamment alarmés du pro- 
cédé pour que l'on sache la 
nouvelle carte condamnée. 
La décision n'allait pas de 
soi pour autant: la mise au 
point du prolet et la création 
des trois centres existants 
avalent coûté cher: plus de 
100 millions de francs. Ce s 
investissements auront été 
décidés en pure perte, même 
s'il est envisagé d’utiliser 
certaines Installations à la 
fabrication de nouvelles 
cartes, non Informatisées 
mais, dorénavant, difficile- 
ment falsifiables. Le nouveau 
procédé pourrait retenir, de 
la carte imaginée par les ser- 
vices de M. Bonnet, ta plasti- 
fication et la trame. 

La décision de M. Defferre 
n'est qu'un premier pas. Le 
communiqué du ministère de 
rintérieur ne dit rien des 
cartes de séjour actuellement 
délivrées aux étrangers, infor- 
matisées elles aussi. La gou- 
vernement devra montrer sa 
bonne volonté sur ce point 
aussi. Restent les textes • scé- 
lérate» sur la généralisation 
des contrôles d’identité adop- 
tés dans la foulée de la lot 
« sécurité et liberté-. M Ba- 
dinter a promis leur abroga- 
tion. Lorsque cela sera fait. 
Il ne restera plus rren du 
quadrillage mis en place sous 
le septennat précédent. 


Force 10. Précision Fred. 



FRED 

JCWUJER^»—- - 


ZUbddo bCmbeas.Coa{K^HOtelLeewxtfotm-aHa. Hôtel Bybks. S dm-Tropœ 

Aéroport tfpHy-B^eriyHak. H ounafl. 


de Gaulle, c’est _ 

des éléments essentiels : le der- 

nier de ses successeurs le dé- 
couvre en s’installant dans ses 


tdme. semble bien ne pas vouloir 

priver 1a France dt l’Indépen- 

dance qu’elle lui assure dans les 


relations Internationales. 

Considérant toujours, 
juste titre, que la sécurité de la 

France est liée à celle de l'Eu- 

rope. nous continuons & être 
membre de l'alliance atlantique. 

L’engagement de notre armée 

aux côtés des alliés exige une 

décision propre de notre gouver- 

nement en fonction de l’analyse 
qui! peut faire de la menace. 

C’est pourquoi nos forces ne 

tiennent plus, au sein du dlspo- 


défeuse commune inscrit nos uni- 

té comme des réserves des forces 
du pacte atlantique Nous avons 

mis en place des missions de 

liaison auprès des principaux 

échelons de commandement de 

l’OTAN pour faciliter, si te mo- 

ment devait venir, notre enga- 
gement anx côtés de nos alliés, 
l’effic8clté exigeant que soit éta- 

bli en permanence un réseau 


LA MORT D'BÜGENIO MONTALE 


Ce que la poésie 
n’est pas ... 

Considéré comme le plus grand poète italien dn vingtième 
siècle, prix Nobel de littérature 1975. Engenio Montai e est mort, 
samedi soir 12 septembre, à Milan, à l'âge de quatre-vingt- 


Est-TJ dérisoire, pour la » décence » 
marttaüenne. de commencer par dire 
que Moniale aurait fêté, dans un 
mois jour pour jour, son quatre- 
vingt-cinquième anniversaire ? Est-il 


articles au moment du prix Nobel, 
on se demande où culminerait notre 
méconnaissance.. C’est le silence, 
à peu prés, qui accompagne la publi- 
1976 et 1979. des qua- 


trop cruel de rappeler, à l'heure des trième et cinquième recueils de ses 


oraisons, que nous avons été trop 
peu attentifs, de ce côté des Alpes, 
aux ultimes travaux du vieil homme ? 
Lui-même avait assez d’humour, en 
dépit des amertumes accrues de 
l'inévitable comparaison avec son 


Poésies (Gallimard, trad P-D Ange- 
linï). On attend toujours que'que 
extrait, après ceux d ’ Argile 
(n aa 19-20. trad M. FuscO). de son 
Importante œuvre en prose. 

Hasta la vlsta. à bientôt, ni ba 


aîné Ungarettl, le blen-aimé. pour eeeing ÿou, rendez-vous ridicules : 


amuser : » Quand , 


parut sur presque tous Tes journaux, pas... * 


soit bien qu'on ne se reverra 


gazette française avança fhypo- 
thèse que le n’avais jamais existé »' 
— et pourtant ! sans ces quelques 


JEAN-CHARLES VEGÜANTE. 
( Lire la suite page 22.) 
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idées 


AFRIQUE 


Changement de climat Sur la politique < à ras de terre 


Moins que jamais 
la France ne saurait se 
désintéresser de l'Afrique 
Jacques Raphaël- Ley^ues 
se réjouit du 
changement de climat 
qu'il constate dans leurs 
relations grâce à 
l’arrivée de Ai. Mitterrand 
à l’Elysée. 

Mais l'éducation 
politique 

des peuples africains 
est une tâche de longue 
haleine, comme 
le relève Jean Copans, 
à propos d’une 
expression de 
Jean-Claude Pomond 
pour qui l’observateur ne 
peut sc placer, eu 
l'occurrence, 
qu’à ras de terre. 


s dans u 

que 

! 'opinion pudique s'en emeuve. 
c'est bien l'Afrique noire. 

A dire vrai, plus le temps passe, 
moins le fil conducteur qui a 
guidé là l’ancien président de la 
République dans ses démarches 
— surtout les dernières années — 
parait perceptible. 

beaucoup de choses à 


par JACQUES 
RAPHAEL-LEYGUES <*) 

point où je précédent président 
de la République voulait aller. H 
semblait vouloir faire le contraire 
de ce qui s'était passé sous la 
rv* République et au début de la 
V’. n avait, chacun le sait, le 
goût du changement — et c'était 
louable, — mais, comme il n'avait 
pas le contact avec l'Afrique noire 
vraie ni avec ses collaborateurs 


tout d'adversaires, et le résultat 
était toujours le contraire de ce 
qu’il avait prévu. 

Le EU directeur dans tout cela 
m'échappe encore. 

Depuis trente ans, nos ancien- 
nes possessions d'Afrique noire 
ont connu parfois des luttes loca- 
les meurtrières : elles n’ont peu 
souffert de véritables guerres 
comparables à celles d’Indochine 
ou d’Algérie. 


Uent des accords. Beaucoup 
de nos amis se sont dit que la 
France n'h fcsiu.it pas à Intervenir 
quand cela lui était demandé et 
réussissait, là où les Américains 
avaient èchovè en Iran. On rap- 
prochait le succès de Kolvvea du 
succès israélien d'Entebbé. et éga- 
lement de ce qu'avaient réussi les 
Allemands à ïJagsriiscia. 

Certes, il faut féliciter l'ambas- 
sadeur Ross, le généra! Gras, le 
regretté colonel Erulm et les para- 
chutistes qui ont fait leur métier 
parfaitement. En revanche, est-on 
absolument sûr que ce sont uni- 
quement les gendarmes ka tanga is 
qui onz tué les Français ? Est. -en 
certain donc de ne pas s'être 
trompé d'ennemi à un moment 
donné? Croit- on que Kolwezi 
était, des l’abord, une opération 
de sauvetage de vies humaines, ou 
tout autre chose ? H s'est créé uns 
légende qu'il faudra bien, un jour, 
démythifier, car Kohvezi nous ca- 
che les vrais ratages africains du 
précédent septennat, et notam- 
ment le drame du Tchad, où nous 
avons tout perdu à cause de l’in- 
cohérence ds la France et de son 
président... 

En tout état de cause, il était 
temps pour notre survie en Afri- 
que que cesse ce poujadisme mili- 
taire et diplomatique du gouver- 


opinions que d’après les avis des 
agents de renseignements, des 
financiers et des fonctionnaires 
en mission, sans consulter les res- 
ponsables africains qui sont chez 


* On respira mieux qu’il y a six mais , 


L'accession à l'indépendance 
s'est faite en trois temps, de fa- 
çon assez harmonieuse. D'abord 
par l'DDJSJt. de Pleven et de 
Mitterrand, qui est devenue un 
parti de gouvernement, avec 
comme animateur africain Félix 
(Houphouët-Boigny. Ensuite par 
la loi-cadre Défi erre idont Pierre 
M-^ssmer était le colla borateur le 
plus proche). Enfin et surtout, par 
! 'indépendance bien négociée et à 
temps par le général de G-aulle. 

Lee éléments représentatifs en 
Afrique noire francophone ne sont 
donc pas nos adversaires, mais, 
d'anciens amis, toujours tunis ou 
redevenus amis après certains 
orages. 

L’Afrique noire francophone 


réelle de trente-cinq ans qui 
unit les présidents Honphouet- 
Bolgny et Mitterrand est, à 
sujet-là, d’une importance pri- 
mordiale. 

H y a six mois. l’Afrique fran- 
cophone était un chaos, n y a 
déjà quelque chose de changé, 
n a suffi de quelques conver- 
sations calmes entre le prési- 
dent Mitterrand et le président 
Houphouët-Eolgny. par exemple, 
pour que l’atmosphère générale 
se détende un peu. Chacun 
Talsonné posément ; des déci- 
sions sont en préparation, et cela 
tient justement à oes rapports 
nouveaux entre q u e 1 q 

hnitwWL 


par JEAN COPANS (*) 

U NE phrase me choque et glne souvent américaine, posta - 
m’irrite l'article de lafent que le progrès allait de pair 

J.-C. Pomonti Oe Monde avec la mise en place des attri- 
du 19 août 1981) sur la nouvelle buts institutionnels de l'Occi- 
poli tique africaine : « En raison dent : l’ Afrique notre était sous- 
de sa sous-administration et de développée parce que sous-adiw- 
siècles cC asservissement , r Afrique nistrée. H s agit la dune vision 
notre demeure le continent de la coloniale, parce qu’on a pu don- 
politique à ras de terre , parce ner l’impression pendant cm- 
qu’elle ne parvient toujours pas à quante ans que l'histoire de 
intégrer les vastes bouleverse- l' Afrique s’identifiait à celle de 


menti en cours. » L’Afrique noire 
est notre dernière grande terre de 
légendes et d’illusions. Ce qu' 


administration coloniale 

(C’est-à-dire cinq mille person- 

U|B cv u . i[ . _ nés). Maïs l’Afrique noire d'au- 

Userait affirmer à propos de la jouri’hnl est plutôt suradmiuis- 
du monde occidental trée. 

Tti . [ir r jjles vérifications sam- Mais c'est surtout 1 apprécia- 
ble aûer de soi dès qu’on franchit tion portée sur l’Afrique, « conti- 


nent de la politique 
iene », qui prête à discussion. 

i ____ Ecartons d'emblée l'interprétation 

bureauT^qui fart' la leçon. André mesquine, qui signifierait que les 


le Sahara. Et qu’« 
pas : voilà encore le spécialiste 
africaniste, spécialiste dans 


moins africaniste que î 
et pourtant il a bien m 
pris l’Afrique que nombre de s 
contemporains « africanistes 
Une grande idée : 

.une des fameuses t 

modernisation et de la construc- jugement 
tion nationale iNatton-buUdtngj, 
à la mode dans les années 50 et 
60 : celle de la sous - administra- est 
tion de l’Afrique Ces théories tous 
polifclstes on sociologiques, d'ori- 


supporte mal la froideur et Je 
calcul dans La stratégie (ce qui 
n' empêche aucune rouerie dans 
la tactique journalière). Les 
choses se règlent parfois plus par 
le sentiment que par la raison. 
En Afrique, si l’on change trop 
souvent d'amis, on n’est plus 
pris au sérieux par ses nouveaux 
amis qui se disent : a II chan- 
gera. encore ! r. 

Or U semble, depuis quelques 
semaines, que Aï. Mitterrand ait 
pris les contacts nécessaires en 
Afrique, et surtout en France, 
dir&ctÊment. et qu’il ne dise pas 
blanc à l'un et bleu à L'autre 
ec rouge à un troisième. En bref, 
un peu partout en A Trique fran- 
cophone, on respire mieux qu’il 
y a six mois. L’amitié sincère et 


Plusieurs fols, j'ai cru saisir le à Abidjan. 


i ambassadeur ûe France 



A deux pas de chez vous, près de votre lieu de travail, le jouç la 
nuit, le week-end, à midi, où pratiquer squash, tir à l’arc, rugby, 
boxe française? Où trouver un cours de danse, de yoga, un 
sauna? Où et comment prendre soin de soi? 

Les enfants s’ennuient le mercredi, le dimanche ! Oui, mais que 
faire, qu’en faire? 

Un guide réalisé par A Mrmail, éditeur en 1980 de Paris Mode d'emploi. 330 pages. Des 
milUers d’adresse^ de lieu*, de reportages, d’illustrations. 49 F. 

En librairie. Demandez-le! 

Autrement. 73, rue de Turbigo, 75003 Paris. 


NI L UNE NI L'AUTRE 

par JEAN-CLAUDE POMONTI 


L A négritude est née en 
Europe -, prononce Ngugi 
wa Thlong o, un Kikouyou 
devenu chel de IHe du roman social 
Afrique noire. « Je ne redoute 


personne davantage que r africaniste puis 


se voir qualifiés de « camarades 
Afrique, de - citoyens » selo 
* authenticité » de leurs hôtes < 
iis de toulours. Tout cela est bo 
pour T Afrique, pour les Africains, 


■ fait plaisir t 


figure solitaire et controversée du 
monde littéraire africain. Des for- 
mules à l’emporte-pièce, sans doute 


Tordre des choses n'a pas tellement 
changé. » Je ne remais sûrement pas 
en cause ces lignes, écrites voilà 
moins de trois ans (ij, et persiste à 
penser, avec le philosophe kényan 


auteurs ou le reçut qu’ils ont pris, soirs-développement (de-development. 


y arrêtons pas trop. Rete- 
nons seulement que. pour avoir 
drainé des d ta in 9a de milliers de pâment - et que 
paysans 


anglais; ou un psputfo-dévelop- 
pement est décrit comme le dèvelop- 
le monde blanc 


hameau — n’est pas toujours al 
évidente. 

• En Occident, les chantres 


de leurs « gravas affaires inté- 
rieures m est incontestable. Mais ce 
constat n’explique peut-être pas tout. 


coloniale de T Afrique • Instruite 
comprendre que sous les affiches australe. Il y 
"• marxistes -, - socialistes - et autres renoncement 


entendu, les Blancs d’Afrique 
egalement (a part du 
u, si Ton veut, du 


(ude passé, ils se sont rassurés, se bons 
félicitant du coup, à mots ouverts: classa 
ds voir émerger le - socialisme accréditant ainsi l'Image du 
africain -, ta * démocratie africaine », doublement » du Noir. 


Périodes de transition 


(IJ LAtnqu. 


Hachette. 
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Au sud du Sahara et même au-delà rappeler — qu’au sud du Sahara 
de cette zone sahélienne de transi- il n’est jamais qu’un voyeur, et que 
tion vers une Afrique tropicale, puis- les voyeurs ne sont jamais acceptes 
que l'on dit - énigmatiques - les et pas même tolérés, 
ruines de Zimbabwe, la mémoire des 
empires, nomades et seml-nomadi 
pastoraux ou -verriers, sans dot 
demeure, en dépit du brutal proces- 
sus d'urbanisation amorcé pendant 
la période coloniale et accéléré de- 
puis. - Les périodes cT effacement 
semblent ne devoir être que des 
périodes de transition, durant les- 
quelles TAfrique se • repren 
cherche à se refaire. - Ce sentiment 
de Georges B3iandter, exprimé voilà 
un quart de siècle, est-il toujours 

valable ? La transition est-elle termi- 
née ? On peut en douter, que l'on 
prenne le processus à :on point de 
départ — l'environnement remis en 
cause du village — ou à son abou- 
tissement — celui du chaotique et 
miséreux bidonville, complément 
apparemment Indispensable de te 
cité actuelle. La bourgeoisie bureau- 
cratique profile davantage du présent 
qu'elle ne prépare son avenir. 

C'est à ce niveau, celui du - ras 
de terre », que la prudence d'un 
« non-africaniste - peut ('inviter j 
observer, le désarroi des petits étant 
d'une autre nature que celui des 
grands. L'Africain — réfugié, dé- 
placé, « moins avancé -, pour 
reprendre une formule à la page — 
crève. Ni • curiosité archéologique* 
ni - Illusion d'optique » : l'observa- 
teur blanc ne peut oublier — tous 
(es actes de la vie sont là pour le lui 
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le peu de sérieux, 

sur l'étroitesse d’esprit et de pers- 
pective de la politique en Afrique, 
largement partagé par 

qui partent ae l’Afrique 

(chercheurs, journalistes, diplo- 
mates-). D provient d'une vision 
qui prend les choses par en haut, 
qui limite la politique à son seul 
jeu « national ». plus ou motos 
organisé. 

Qui dit national dit aussi mal- 
heureusement officleL Depuis 
quelque temps des anthropolo- 
gues. des sociologues, des spé- 
cialistes en sciences politiques, 
essaient de voir les réalités poli- 
tiques par le bas et non plus 
par le sommet. Une telle 
démarche ne s'improvise pas. 
et elle exige des outils théoriques 
et méthodologiques qui vont à 
contre-courant des théories do- 
minantes ty compris certaines 
variantes du marxisme). De plus, 
ce type d’approche exige qu'on 
quitte les bureaux et les bars 
climatisés de la capitale pour les 
arrière-cours des villages et des 
bidonvilles- Ainsi j’ai mieux com- 
pris la, conjoncture du change- 
ment entre M. Léopold Sedar 
Senghar et M. Abdou Diouf 
dans les quartiers populaires et 
les usines de Dakar, en décembre 
dernier, que l'élection de 
M. François Mitterrand dans les 
salons et laboratoires de la nve 
gauche parisienne. 


Un long processus 


Une dernière lecture, la plus 
actuelle et 1 a plus subtilement 
dangereuse tt illusoire, s'impose 
enfin. C'est celle qui réduirait 
la politique à une sociabilité 
communautaire de petite enver- 
gure et oublierait, les grandes 
traditions étatiques et impériales 
de l’Afrique noire. Comme le 
poids immense des dominations 
économiques, politiques et cultu- 
relles. La a nouvelle coopération» 
recherche son Inspiration : les 
choix sont difficiles, et les besoins 
idéologiques et programmatiques 


L’Afrique errmaît des classes 
bourgeoises et bureaucratiques. 
Mais la valorisation des projets 
de base, «utiles», «productifs», 
qui valorisent l'autonomie villa- 
geoise ec ethnique oublie souvent 
que oes vsüenrs fonctionnent avec 
les instruments de la géronto- 
cratie, de l’un animisme idéologi- 
que, du respect des hiérarchies 
sociales les plus élémentaires. Les 
dominations étrangères se font 
sentir jusque dans les dentiers 
recoins de l’Afrique, mais la 
politique qui les condamne est 
plus visible dans oes mêmes lieux. 

L'éducation politique des peu- 
ples africains est un long et 
douloureux processus, nous ec 
sommes tous convaincus. Qu'eue 
prolifère pour le moment à ras 
de terre la rend peut-être diffi- 
cile à saisir. 

(*) Du centre d'études africaine* 
de l’Ecole des hautes études en 
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UN AN APRES LE COUP D'ETAT MILITAIRE 

Le retour à la vie démocratique 
dérneure un objectif lointain 


Le duel entre les socialistes et 
dominera les élections du 


Ankara. — Un an après avoir 
m volé au secours dé la nation -, 
selon (es tonnes employés le 3 aoât 
par le généra] Evran/chef de l'Etat, 
l'armée turque, onvlaaoe-t-elfe de 
regagner un Joui- sas casernes ? Le 


étape sa prépare : l'Assemblée 
consultative Chargée de préparer la 
Constitution se réunit la 23 octobre. 
11 564 personnes ont faft acté de 
candidature pour- les 160 sièges, à 
pourvoir. Le Conseil national de 
sécurité: choisira parmi nlleè (Je 
Monda du 3 Juillet). 

Quai bilan peut-on dresser de cette 
année de pouvoir militaire 7 Une 
restructuration de l'autorité de l'Etat, 
une amélo ration perceptible de l'éco- 
nomie. une victoire- accentuée face 
au terrorisme, • «b sans, doute, la 
maintien de ta confiance dans une 
bonne partie de ta population. A 
maints égard®, les différences sont 
sensibles avec les suites des . pré- . 
cédantes taterventlona de t’armée 
dans la vie politique depuis i960. 

Avant tout, contrairement à ces 
expériences caractérisées par. les 
rivalités entre clans d'offloiers, la 
hiérarchie militaire semble avoir 
maintenu eon unité. L'avancement en 
fonction du mérite 'a inspiré la-rema- 
niement traditionnel du mots d'aoQt. 
et les échelons supérieurs n'ont pas 
«té embouteillés, grftce à ta création 
de postés de commandants adjoints 
d’armes, .pour suppléer les . cinq 
membres du Conseil national de 
sécurité qui conservent leurs fonc- 
tions militaires. 

Le commandant de ta première 
année d’Istanbul, le général Urug. 
a. ainsi, été . nommé, commandant 
adjoint des forces terrestres. U 
assume, depuis le début de sep- 
tembre, lés ‘ fonctions de secrétaire 
général du CJLS. et du . chef de 
l’Etat Son prédécesseur dans eês 
deux fonctions difficiles, oonsldéré, 
comme. ; un ^des^ oêryeamc les , pJ us . 

influents du .régtaBfc-piHKalre, te 
.général Saltik, est: part j remplacer 
le général Unig peur un temps de 
commandement qül lui ouvre la vota 
é d’autres postes-clés. ... y? 

Le tflM 

Ai ta lutte antiterreriste 

L'Intégrité des dirigeants militaires, 
teur refus de s’octroyer des avan- 
tages supérieure à ceux daa cadres 
civils. sont également, reconnus, 
notamment par des porno nnalïtéa 
étrangères en poste ô Ankara. 

Un certain ausouplteseaient. est 
Intervenu sur te. chapitré des flbertés. 
Le délai de garda à vue a été ramené 
de quatre^ringt-dbe à quarante-cinq 
jours. Lee syndicste non suspandûs, 
affiliés à la «?eotra!e modérée Tuik-la, 
oh) été autorisés h reprendra partiel- 
lement leur activité. Mais le droit de 
grève reste suspendu, et les conven- 
tions collectives se concluent selon 
les normes fixées par un haut-conseil 
d'arbitrage, 6 dés taux salariaux 
Jugés trop bas. par. ta Turtete: ' 


De notre correspondant 

Enfin, central rem ont au précédent 
de I960, le pouvoir militaire s'est 
abstenu de procéder à des pu-ges 
dans l'administration, la justice et 
le® universités. 

Las statistiques permettent de 
constater un succès indéniable Face 
aux menées terroristes ■ alors que 
Ton déplorait une moyenne Jouma- 


sgptembre 1979. et de 27 en .1980, 
cette moyenne est tombée ô 5 à ta 
fin d’août dernier. 

Le nombre des victimes, qui 
était' tfs.28B5 entra le 12 septembre 
1879 et le 12 septembre 1980, a été 
de 533 au cours- de l’année écoulée., 
passant de- 20 tuée en moyenne, 
notamment an août 1980, à moins 
de 1 en août dernier. Sur les 
70 746 .'personnes placées en garde à 
vue députa la 12 septembre 1980, 
20 3S5 ont été Inculpées- En un 
an également, 577 000 armas à feu 


forces de l’ordre. Onze exécutions 
de terroristes .auteurs d'assassinats 
ont eu lieu. Las dénonciations da 
pratiquée de la torture se font de 
pfua en plus rares, et la grève de 
la ■ faim observée par un groupe 
de détenus de l'extrême gauche & la 
prison militaire d’Ankara, pour pro- 
tester contre les . conditions de 
détention, a pris fin récemment sans 
que la vie des auteurs de ce mouve- 
ment ait été mise en danger. 

S'élevant contre . l’accusation de 
violations dae droits de l'homme en 
Turquie, l'amiral -Blran, coordonna- 
teur du secrétariat du C.NÂ, tait 


organisme Juridictionnel existant, et 
ne us/f avons procédé à aucune modi- 
fication - dans le coda, pénal turc. 
Aucun membre de la Cmr- de cassa- 
tion -ntIWafre qui statue an dernier 
ressort- n’étahf .révocable, le Justice 
est totalement indépendante. • L’ami- 
ral souligne : - S7j y a des politi- 
ciens « des syndicalistes qui sont 
à présent Incarcérés, Ils ne le sont 
pas en leur qualité de politicien 
ou de syndicaliste mats uniquement 
en raison de tiens qu’ils auraient fus 
avec des mouvements subversifs. 
Ceux qui ne sont pas coupables 
retrouveront leur liberté. » 

. tes grands absents du' débet de 
la normalisation seront évidemment 
- /as politiciens de I960 . auxquels 
las militaires vouent encore une 
méfiance caractérisée. Libres de 
leurs mouvements, MM. Demlrel et 
EceviL respectivement anciens chefs 
du Parti de ta justice et du Parti 
républicain’ du peuple, ne peuvent 
en revanche, taire aucune déclaration 
de caractère politique, ainsi qua 
rimpoae le C.N.S. Le procès des 
dirigeants du Parti du salut national 
(pro-tetamique), et celui des diri- 
geants du Parti, du mouvement natio- 
ns Mate (extrême droite) se 
poursuivent La centrale ouvrière 


progressiste, la DISK, demeure tou- 
jours suspendue, et plusieurs de ses 
dirigeants attendent d’être Jugés, 
comme ceux de rassoclatfon des 
' Instituteurs progressistes, la TOB~ 


satisfalts surtout du oh mat de sécu- 
rité, ont adopté une position plutôt 
mitigée envers le régime militaire, 
«ans toutefois s’identifier à lui. 
Contrairement par exemple, à ta 
■Grèce des colonels, on ne saurait 
donc nullement parier, du moins 
actuellement d'une résistance des 
Intellectuels turcs, dont certains conti- 
nuent à exprimer leurs vues et à 
passer au crible certa-ns textes 
gouvernementaux, tel l'actuel projet 
de loi sur les universités, qui. é leurs 
yeux, compromet leur autonomie 
administrative et scientifique L'auto- 
censure demeure assez répandue 
dans ta pressa. 

Les projeta 
do < nouvel ordre > 

Les représentants du pouvoir mili- 
taire Insistent en toutes occasions 
sur le caractère spécifique de leur 
Intervention d’II y a un an : elle 
avait des objectifs 6 long terme pour 
remédier aux maux turcs en Jetant 
les bases d’un « nouvel ordre poli- 
tique, démocratique et viable -. 

Plusieurs réformes institutionnelles 
sont donc préparées. Sans qua soit 
envisagé un régime de type prési- 
dentiel, la futur chef de l’Etat sure 
des pouvoirs accrus. Un représentant 
du pouvoir militaire nous a déclaré 
à ce propos : 

• Nous préférons le système semL 
pràaldentlal. Un président élu par 
r Assemblée sera à l'abri de la 
polarisation politique créée inévi- 
tablement autour des candidats pro- 
posés au suffrage universel. Le futur 
président de la République aura 
surtout pour tBotre de contrôler le 
bon fonctionnement de Tadminls- 

La Cour . constitutionnelle et le 
Conseil d’Etat seroht maintenus, mais 
de nouvelles dispositions^ empêche- 
ront les tribunaux suprêmes de para- 
lyser l’exécutif. Ils se borneront 
uniquement au contrôle de la légalité. 

Un posta de médiateur pourrait être 
créé afin d’aider les orioyens à taire 


probablement fermé eux partis 
extrêmes (communistes, fascistes et 
pro-talamiques). Les ministres kéma- 
llstes, champions du Juste milieu, 
préfèrent un régime bipartite et 
feront probablement adopter un sys- 
tème électoral qui accroîtra [es 
chances des formations plus Impor- 
tantes. 

Pour ôvftèr une intervention mili- 
taire directe dans l'avenir, la nouvelle 
Constitution prévoira sans doute 
un régime d'état d'urgence, permet- 
tant notamment aux autoritéa chriles 
de faire appel aux troupes en cas 
de désordres. 

ARTUN UNSAL. 


Athènes. — La Grèce se pré- 
pare k voter le 18 octobre pro- 
chain mata ne bouillonne p.us 
comme autrefois. Les temps ont 
changé. Les épreuves, les décep- 
tions et tes désillusions ont rendu 
les Grecs plus sceptiques, moins 
perméables aux polémiques poli- 
tiques. L'opposition, quant à elle, 
n'a pas cessé de réclamer la dis- 
solution du Parlement et des é, ac- 
tions anticipées, depuis l'élection 
en mai 1980 de M. Constantin 
Caramanlis à la présidence de la 
République. La dissolution Inter- 
viendra le 19 septembre. 

Sur plus de quatre-vingts partis 
politiques légalement déclarés, une 
«Ingtaine pourraient tenter leur 
chance, comme en novembre 1977, 
quitte à ne recueillir que quelques 
centaines, voire quelques dizaines 
de vota. La partie se Joue .-a 
essentiellement entre la Nouvelle 
Démocratie et le parti socialiste 
gréa 

Depuis le début de l’année, di- 
vers sondages Indiquent un recul 
de la Nouvelle Démocratie et une 
progression du parti socialiste 
grec. La qualité de ces sondages 
peut prêter à discussion, mais <es 
dirigeants du parti au pouvoir 
depuis 1974 constatent avec em- 


De notre correspondant 


barras que leur popularité se ré- 
duit comme une peau de chagrin. 
En effet, en novembre 1974. béné- 
ficiant de l’euphorie qui suivit le 
rétablissement de ta démocratie 
et le retour au pouvoir de ns. Ca- 
ramanlis. la Nouvelle Démocratie 
obtint 54,37 Ko des voix. Elle 
tomba à 41.83 % aux élections de 
novembre 1977 et certains éva- 
luent son score du 18 octobre à 
40 T*. 

Ces prévisions ne semblent pas 
troubler outre mesure le premier 
ministre, M. Georges Rallis. et les 
autres chefs de file de la Nou- 
velle Démocratie Ils les tiennent 
pour trop logiques et découlant 
d’analyses rigoureuses en appa- 
rence seulement En Grèce, tout 
est toujours possible et la 
Nouvelle Démocratie peut tirer 
son épingle du jeu. en récupérant 
les voix perdues sur sa droite, en 
attirant une importante frange 
des électeurs libéraux déroutés 
par l’effondrement du centre et 
en ameutant tous ceux qui re- 
doutent de voir leur pays 
connaître pour la première fais 
un gouvernement socialiste. 


CRITIQUÉE DEPUIS TROIS SEMAINES PAR LA MINORITÉ 

La stratégie de M. Berlinguer est approuvée 
par la direction du parti communiste 


Borne. — Le quotidien commu- 
niste VUnxta a publié, le 18 sep- 
tembre. en première page, l'inter- 


vention faite r avant- veille par le 
secrétaire générai communiste, 
M. Enrlco gerlingner, & la. réu- 


réserve. qui S’applique générale- 
ment aux travaux de l’org anism e 
dirigeant communiste, marque la 
victoire du secrétaire général sur 
la minorité — et en premier lieu 
sur 1 £ Giorgio NapoUtano, «xui, 
depuis trois semaines. . mettait en 


PU» litano, qui, commentant le 21 août 

De notre correspondant l’héritage politique de Palmlro 
■ - - - Toglfattl avait critiqué les posi- 

na _ tions du secrétaire général sans 
pourtant jamais le nommer. 
éunocraas chrétien ne et^sur ^ .Nauolftano s’inquiétait du ris- 

, ttu - -en vtàimr ]a insist ait sur k Iss légitime, tupi- 


La dynamique du changemeid 

La Nouvelle Démocratie a publi- droite. Us voteront beaucoup 
quement déclaré qu’elle se refu- plus contre la Nouvelle Démo- 
sait k toute rorme de collabora- cratie que pour le parti socialiste 
tion avec l’Alignement national grec, et ce, en dépit des effuts 
(extrême droite), qui obtint 7 % tentés par la droite pour pré- 
en novembre 1977. En sous-main, senter ce dernier parti comme 
elle s’est assuré le concours d’an- devant disloquer la Grèce et 
rWvg candidats de cette tendance ramener la dictature. Le parti 
qui disposent d'une certaine force 

électorale dans leurs circonscrip- - — 

tiens. Au surplus, ce ne sont pas 
des revenants comme le royaliste 
wa Tbeotokte ou le «progres- 
siste» AL s. Marirasdn» qui peu- 
vent pleinement exprimer la 
colère des électeurs de droite 
dressés contre la Nouvelle Démo- 
cratie. Ce parti peut donc espé- 
rer regagner une partie des voix 
perdues sur sa droite en 1977. 

La Nouvelle Démocratie de- 
vrait également attirer une partie 
de l’électorat centriste qui, de 
20.42 % en 1974. est tombé à 
1£9 %. en 1977. Aujourd'hui, cinq 
formations se réclament du 
centre, qui connut ses heures de 
gloire : l'Union démocratique du 
centre, présidée par M. M.-J. Zig- 
ûis, l’Alignement centriste, fondé 
par M. Mavros, le parti socialiste 
démocrate, dirigé par M- J. Fez- 
mazoglon, le parti libéral ressus- 
cité par U N. Venlælos. et le 
parti des paysans et des travail- 
leurs de M. A. Bai taxis. 

Des tentatives de regroupe- 
ment sont en cours, ma is le gros 
des électeurs. centristes oscillera 
entre la Nouvelle Démocratie et 
le parti socialiste gréa Enf i n , la 
Nouvelle Démocratie s’efforce de 
convaincre la masse électorale 
qui flotte traditionnellement 
entre la droite et te centre. 

Le parti du président de la 
République bat le ban et l’arrière- 
ban des forces viscéralement 
hostiles & la gauche et dispose, 
aujourd’hui, du puissant appareil 


son adversaire. En novembre 
1974, ce parti avait obtenu 
13,50 % des voix et, en novembre 
1977, 11 passait & 25,33 % des 
voix. Aujourd’hui, implanté dans 
tout le pays, regroupant tontes 
les tendances de la gauche, il a 
de fortes chances de gagner. 


le centre droit 
18 octobre 

socialiste grec profitera des 
retombées de la victoire des ocia- 
listes en France. 

Au sein du parti socialiste 
grec, certains pensent que, si les 
élections du 18 octobre ne leur 
donnent pas la majorité absolue, 
une nouvelle consultation popu- 
laire sera inévitable, comme ce 
fut le cas après ta demi-victoire 
de l’Union du centre en novem- 
bre 1983. Mais les Grecs sont 
payés pour savoir qu’il y a des 
victoires k la Pyrrhus, comme 
celle de la droite en octobre 1961 
et celle de l’Uoion démocratique 
du centre en mars 2984. 

Pour sa part, le parti commu- 
niste grec (dit de l’extérieur), 
qui se présente comme le porte- 
drapeau du camp marxiste, sait 
que les circonstances objectives 
révolutionnaires n’existent pas, et 
il joue à terme- En novembre 
1977. il obtint 9.29 % des voix, 
après avoir grignoté le parti 
communiste dit de l'intérieur, 
la gauche unifiée EDA et 
les autres formations d’extrême 
gauche. Le parti communiste 
grec devrait nettement amélio- 
rer son dernier score et se re- 
trouver pour la première fols 
avec une vingtaine de députés. 

Les Grecs se demandent tou- 
tefois finng quelle mesure les 
prochaines élections dégageront 
des solutions concrètes à leurs 
problèmes et leur procureront des 
assurances contre leurs inquiétu- 
des. Ce n’est que dans les der- 
niers jours de la campagne élec- 
torale qu'il sera vraiment possible 
de voir de quel côté Us feront 
pencher la balance. 

MARC MARCEAU. 


face au scandale, la « question 
monde*. H met -en valeur la 
nécessité pour le P.CX de mar- 
quer « sa différence s. U insiste 
aussi sur le fait que les gouver- 


nome*. Cette opinion sur la 
nécessité de la reprise de rap- 
ports unitaires entre les deux 
partis de la gauche italienne était 


tristes et de la masse disponible 
de ceux qui veulent un change- 
ment, et donc en finir avec la 


nuis 1e « tournant» -politique de 
novembre 1980 : l'abandon expli- 
cite de la Ugne du - compromis 
historique et son -remptëcement 
par la stratégie de Ycalteraatioe 


au contraire, se constitue une 

« Organique alliance démocrats- 
chrétienne socialiste s destinée à 
isoler le P.CX 

Sur un ton extrêmement dur. 
M. Berlinguer dénonce T * offen- 
sive. anticommuniste* et «tes 
adversaires du . changement qui 
tentent de nous donner un coup 
décisif en essayant, de noua dm- 
ser'att niveau da groupe dirt- 
géant*. H rappelle que le débat 
ah m/d du P.CX s doit se dérou- 
ler- selon les coutumes et ta style 
propres des communistes *. ■ 

Ces attaques visent M. Napo- 


dpalltés ou le syndicat. 

Le PJSi s’est renforcé âüx der- 
nières élections municipales par- 


ante par ta SASL le Monde. 

aérants : 

notât, directs» dt h paültawa. 


I Reproduction interdite Ce ,*?*** 
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EUROPE 


Pologne 


D faut «tont faire pour le salât national, sur la base (Time entente entre tons: 


affirme un membre du bureau politique 


Varsovie. — Quatre Jours 


ri té. le temps semble suspend a 
en Pologne. Le pouvoir n'a national, sur la basa d'une entente 
toujours pas Tait connaître sa entre roue. - 
réaction aux résolutions 

££.*.£££ ss r ,s t r? r «-s= 

tion remarquée, après deux a ( a politique de l entent 


son pays que pour gagner 
darité des sympathie® déjà acquises 
que M. Walesa devrait sa rendre 


_ . De notre correspondant ^ mmam K m 

phase du congrès de Sotida- doivent mesurer tous les dangers du nouveau primat à ï^ïïî!? son' ptwTÏue ^ou^gagiw"^^ 
1 * ' istanrs or tout faire pour le salut de Gnlezno (7J. Devant M Walesa. 

M. KulaJ. le prêsidem de Solidarité 
rurale. M. Ozdowski. l'unique mern- _ 

bre catholique du gouvernement et £™^ r,emenl 
M- Olszowski, en affirmant surtout Quelque cent-cinquante mille fldèlas. 

“ Mgr Glemp a souligné le rôle de 
médiateur de l'Eglise, rappelé qu'elle 

££■“ lusardTumème leur. M. Walesa 

=-p 5 ri=T=i \ s’zsmrzii'ss r *** zjzüszh 

géants qui se sont exprimés congrôs de Odans^ M demandé un pluralisme des ondes pj le capitalisme ni outre 

an ra.hlir Hennis Jeudi restent éta.t, après T- adresse aux ouvriers ^ crtose ^ aJl , Ilîrô de ^ ^ mug f — , 


France puis aux 

Etats-Unis. 

Les mots de - «a/uî national 
employés samedi par M. Kubiak 


peut-être pas été lancés au 


5 e ® P , ay _ â V entretien de jeudi entre M. Kani 

Loin, ainsi, de vitupérer le syn- JJ dénonçant la menace que ferait f p soviétique L’idée d'un accord politique minl- 

dlcat pour les positions qu’il vient ^ SÜdlcat contre la - raison M - / Y <3l0v a ™“ t vt y smem ^ p .°^ mum soutenu directement ou Indireo- 

aï nraniira m Kubiak. msnrbre du j.— Que les autorités polonaises n aient i emen i par toutes les forças du pays 


de prendre, 
bureau politique, 
qu'il fallait 


pas prévu la tournure qu'allait pren- ^ permett ant à la Pologne d" éviter 


634 t'abîmé suscite depuis quelques i 


et les sans-parti, entre les membres comité du parti de Varsovi 
de Solidarité et ceux qui ne le sont directeur 
pas. - Cesf ce qui nous fait le plus 
grand tort -, e-t-fl déclaré devant 


et le 
radiotélévision, 
Loranc. pour avoir réellement 


pourrait n’étre que momentané. 


(reprise, d'une tout autre dimension 


assemblée de jeunes commu- appelé 
nlste, tout en expliquant qu'une 
- lutte politique - opposait -deux 
conceptions de ta Pologne ». celle 
définie par le neuvième congrès et 
celle de « force 3 - qui ont « une vision 
différente du développement du pays, 
une vision contraire 

du parti m. Mais ni ce constat ôton- sur l'accès 
nament serein ni le reproche presque 
courtois fait à Soldante de » ne pas 
prendre en considération le fait qu'il 


forces- contre Solidarité. 


iur l'autogestion. Les dans La meilleure des hypothèses, 

ont avancé une nou- trop liée aux problèmes de l'équi- 

libre des forces en Europe pourpoa- 

_ voir commencer à s'ébaucher avant 

rec les autorités - ; le second a qu'elles en exposent les motlls, & que soient connus les résultats de 

nomination d'un directeur par la visite que M. Brejnev fera les 


catégoriquement repoussé, diman- 


- mass media - dont 


23 et 24 octobre & Bonn. 
cette entreprise est malgré tout len- 
t sans doute qu'elle est celle 


le but serait selon lui. - cf accélérer ^ WALESA ! nOUS SOIR 1RES f*® la dernière chance. 

... .... ,<.«*. —— - ' .... BERNAUD GUETTA. 


3 pas de place 
de l'Europe pour u 
qu’une Pologne socialiste 


processus déjà entamé - 
multiplication des centres de oou- 
jjr >. Mesuré dans la (orme, le 
autre Pologne propos était très dur sur le fond. 

les téléspectateurs ont pu voir 




an peuple différent. 


(13 Nommé le 7 fumet dernier 


le pape A la euocesslcra du prf- 


Fologne, Mgr WyirsyneKl. 


quelques Instante plue tard un long dateur de r Institut de planmca- «g* SES, 

reportage sur l'instelfallon solennelle bon et des experts de Solidarrtâ eSSÎSÏÏ?’ ÎS 


l'Installation solennelle 


chrtatlanlsmB polonais, avant 


le ministre soviétique de la défense accuse 
«la réaction impérialiste» de «miner les bases 
dn système » dans les pays socialistes 


De notre correspondant 


Moscou. — Les manœuvres 


— ._j de classe» polonais. Aînés les 

militaires qui ont rassemblé de- ouvriers de l'usine Likhatcbev de 
puis le 4 septembre dans les répn- '* J_ " * °' 1 

bllques baltes, “ “ 


Baltique, c'est-à-dire de poids lourds de Naùerejnié- 

aux frontières de la Pologne, quel- Tchelny, sur la Kama. en To- 
que cent mille hommes des forces tarie, ceux d'une usine de trae- 


terrestrea et navales soviétiques, fceure de Minsk, en Biélorussie, ont 
se sont achevées, samedi soir exprimé leur indignation ~ *"• 
12 septembre, par un discoure du ponse “ 


__ Les uns et les autres accusent 

réso- Solidarité de détruire rèoonomie 

FTO ,-, 1J -, _j. moment où du pays, de faire obstacle aux 

s'organise à Moscou la riposte de efforts des Polonais a honnêtes », 


défense prennent 


nonce particulière s 


la presse et des syndicats à Soli- de lutter contre le parti, 
darité, au lendemain du congrès contester son rôle dirigeant (Tass 
de Gdansk. avait indiqué d’une manière am- 


m&réchal Onstlnov com- biguë que le congrès de Gdansk 
mence par louer là « grande avait « mis aux cotx » une motion 
maturité politique » des soldats en ce sens, sans préciser le résul- 
soriètiques et « leur volonté de tat du vote) «Défendre le socia- 
défendre solidement notre patrie Usme est notre cause commune 


socialiste, nos amis et aidés d. n sacrée a, affirment par exemple 
dénonce les efforts de «ta réac- tes ouvriers de Leningrad, qui 
tion Impérialiste » pour «miner reprennent en conclusion dans 


témoignent, dit-fl, les tentatives congrès du PC.Ü.S. et citée < 


permanentes de l’Occident de suite dans la lettre du comité 
s * immiscer dans tas événements central soviétique ou comité cen- 
dc Pologne ». D conclut : « Les tral du POUP. le 5 juin : a Que 
soldais soviétiques, en alliance nui ne doute que nous 


solidement les acquis du soda- sous là plume de son commen- 


ter et veulent aux intérêts de la tateur Vladimir Botehatov, te 


donné, dimanche 13 septembre, spontanées S'élevant, comme les 
à n'importe quel agresseur, a ouvriers de Leningrad, contre sic 
véritable bacchanale antisocia- 
_!• _ „ liste et anttsewé tique » qu’a été le 

L indignation * SpOniBnfic » congrès de Gdansk, l'auteur 

La Pologne n'est pas le seul asüme que celui-ci a été utilisé 
sujet d'inquiétude de M. Oustmov, P** J®* lc-,flor ' c 

qui s'en prend arec force à «ta - __x 

course aux armements sans pré- rcott f lorces qui se pré- 
cédent a favorisée par tes Sri- P ar ^ r? -! à 10 luttp P° w . ** pouvoir 
géants des Etats-Dn^Cependant, ** restaurer 

dans les circonstances présentes, *' la awnN , 0 

cette question est probablement p 3rî^ 

la plus préoccupante pour Moscou. “2 £ 

Ainsi le principal reproche fait à 

M. Haig par l'agence Tass, diman- - Proco, organe dn P-C. 

che soir. 


l rènonse à l'Interview tchécoslovaque, contre « ta gros- 
du secTétai WaSS- sière et inadmissible ingérence 
au «crètaue a-pat rnwornaj- Scuuanu dans !£3 ultimes tes 


ajfdres intérfeüres de ta Polo "° du ^ e 

La contre-offensive soviétique *{££ 

au congrès de Solidarité continue W 

rt&tw» mrmisrs nar lo mnwn Asut- - notera qu'aucun grief 


d’être menée par le moyen d'ap- u U «»-*.«« s*i« 

pele de travailleurs à leurs « frè- e ypu W wment formulé contre 


■LIVRESi 


POLONAIS 


et livres français 


LIBELLA 


le POTJP. Cependant l'étonnement 
qu’expriment les auteurs des 
diverses « lettres aux ouvriers 
polonais » devant la liberté d'ac- 


Moscou n’es; pas satisfau de 
l'attitude du parti polonais, et 
one le nouveau crédit accordé 
M. Kanla par M. Brejnev après 


THOMAS FERENCZI. 


(1) ES) Bulgarie aussi l 


lettlaga dans des usines pour pro- 
seter contre « cette tnadraissibU 
immixtion dans les afftàrts inté- 


experts c 

devaient quitter ce lundi Varsovie l'être a Varaorio ie^ 
par le môme avion pour aller à procbaUï.^ 

Washington p'aider de concert ' "* _ 


(3) A u tramant dit, lo znodête i 


BOclaUsznB Bilatant t 
) auprès des re- pacte de Varsovie. 


Grande-Bretagne 


De notre correspondant 


Londres. — Le premier ministre britannique deo 

,fun four à Vautre, un remaniement du gmtaenum^U ar ™%J rr °**' 
alternent â mi-parcoimt d’une législature commencés en 1379. Des 
rumeurs circulent à ce sujet depuis pîtts d'une semaine. A la sotte du 
traditionnel week-end de rentrée que Mme Tfiàtcfier . a passé aoee 
la reine dans sa résidence d’été de SabnonO, en Ecosse. 

En Tytnrif fiant la composition du l’Echiquier — ce mti tevtobaït 


cabinet et du gouvernement, 1e à renier sa propre démarche éco- 
premler ministre cherche à relan- nomlqne _ et monétaire, ou Af * 


une politique actueUement Sir Keith Joseph, secrétaire A 


critiquée de toute part : par tes l'Industrie, qui a été son parrain 
syndicats et le parti travailliste, politique et saa Inspirateur, 
oe qui n'étonne guère, mais aussi M- Prier a ainsi lancé une sorte 


par une large traction du parti ^ défi an premier ministre, 
conservateur — quand oe n’est Mme . Thatcher se voit main to- 
pas par des ministres. Beaucoup n«n t reprocher d’avoir trop tardé 


Beaucoup nant reprocher d’avoir trop i 


reprochent à Mme Thatcher son à annoncer le remaniement, t_ 

« dogmatisme » en matière éco- conrageant tes spéculations et les 
nomlqne. et craignent que tes manœuvres. Pour y couper court, 
échecs enregistrés dans ce do- efle devrait prendre une décision . 
malne ne conduisent les taries à rapide. Mais elle ee heurte à an. 
de cuisantes défaites. dDemme : ou efle laisse M. Prier 

Oh remaniement ministériel an secrétariat à l’emploL ex elle 
sera pour Mme Thatcher un exer- paraît céder à la pression des 
cioe délicat. Elle doit dfone part, modérés, renforçant ainsi leur 
s'entourer de fidèles pour ren- courant ou eUe accepte une 
forcer la cohésion d’une équipe épreuve de forée et propose à 
gouvernementale dont tes obaer- M. PriOr on autre portefeuille, 
vateura estiment qu’elle est l’une mais elle court ainsi le risque 
des moins harmonieuses que te. d’une démission spectaculaire quf, 
Grande-Bretagne ait connues de- à court terme, n 'améliorerai t pas 
pute longtemps ; mais elle doit riro&ge de marque du gouverne- ■ 


ne peut exclure totalement conservateurs dans le camp des 

ceux qui passait, à ses yeux, pour sociaux-démocrates. 

«modérés». Cette dernière éventualité est 

Le chef des modérés au sein du d’autant moins aléatoire que la 


gouvernement est B£ Jai 


-- -, ,, fwor. nouvelle formation regroupant tes 

secrétaire d'Etat à l’emploi, diœidffîits travaillistes a 1e renfr 
Mme Thatcher aurait bien aimé poupe, alors que tes sondages 


le charger de 1 Irlande du Nord, ^ guère favorables aux 

~i remplacement de M. At teins • 


r - - conservateurs. Selon te Times, tes 

elle 1e juge, en effet, trop critique tories n’obtiendraient que 30 % 
vis-à-vis de sa politique écono- ^ suffrages g une élection 


%) ; mais une formation 

„ . . ^posèe des -libéraux et des 

d’en bouger que pont a^« sociaaix - démocrates obtiendrait 


une haute responsabilité écono- 43 devenant ainsi la plus tm- 

mique. Or U paraît exclu que portante f orce politique du pays. 

Mme_Tl»teb» » 5fc»«.,de Sjr DANIEL . VERNET. 


Geoffroy Mono, riaanodier de 


PROCHE-ORIENT 


JEAN-PIERRE PERONCEl-HUGOZ 
CORRESPONDANT OU «MONDE» 
EST EXPULSÉ DU CAIRE 

Notre correspondant au Caire, 


par l'ambassadeur Chafei Abdel 
Hamid, chef de l'administration 
égyptienne de l'information, qui 


fait part d' 
d'expulsion, lui intimant l'ordre 
de quitter le pays dans un délai 
de trois tours. Ce délai a été 
porté A une semaine à la demande 
du chargé d’affaires français au 
Caire, «pour des raisons huma- 
nitaires a. 

Jean-Pierre Pèroncel - Hugoz, 
qui est en poste au Caire depuis 


l manqué d'objectfoifcé dans ses 


régime, imaginé des faits sans 


de traiter constamment des ques- 
tions économiques et militaires 
d’une manière peu objective ■. Le 
oonu&umqué déclare que le gou- 
vernement est soucieux de ren- 
forcer la compréhension entre les 


peuples, que de ce faH «3 n’étàtt 
plus possible de laisser 


Jean -Pierre Pèroncel-Bugoz est 


le deuxième correspondant étran- 


décislons prises par le president 
Sadate contre l'opposition politi- 
que et religieuse. Jeudi li sep- 
tembre, Chris Hèrper, correspon- 
dant de f American Broadcastlng 


Company IAB.CJ avait été prié 
de quitter ie pays dons les vingt- 
quatre heures. 

ibstlendrons de tont 


notre correspondant & Parla.] 


Égypte 

Selon l'hebdomadaire officiel « Mayo » 


LTI.B.SS. aurait fomenté ai complot 
pour renverser le président Sadate 


dent Sadate, a accusé lundi te nombre de chrétiens et leur 

parti socialiste français d’« avoir influence en Egypte, 

émis un jugement hâtif sur les L' heure étant aux révfiotians, 


* .0- , Egypte A Ten - Mayo indique que l'Eglise copte 

contre de la sédition confession- d’Egypte aurait conclu en 1979 
»■ un « accord secret » avec le Front 

Le Journal, qui se référait au libanais pour entraîner militaire- 
communiqué publié mercredi der- ment 1 300 coptes dans tes camps 
nier par le bureau exécutif du phalangistes. L’hebdomadaire pre- 
PB, qui s'élevait contre « Tarres- cise que l'accord a été conclu par 


t déte- du Kesrooan, au Liban, où 


érigé en juge alors gu’Ü 

naît pas d’informations sur la étalent ... 

situation, s des armes, à la demandé de l'en- 

Dnns la capitale égyptienne, cien président libanais, M. Camille 
dix-neuf personnes ont été arrê- Chamoun. Ce sont tes services de 
tées vendredi 11 septembre & leur renseignements et te parti démo- 


sort) e de la masquée pour « avoir crate-chrêtlen allemands, la C.la. 
provoqué un rassemblement a, et .te Conseil mondial des Eglises 
indique la presse cairote de lundi q ui au raient financé le séjour des 
L'hebdomadaire dü parti au c0 * rt *s Ubah- dans te but de 
pouvoir affirme, d’autre part, que * renforcer tes mouvements con- 
tes services de sécurité égyptiens 7 ^\ T lf ataircs seïan l’hebdoma- 
ont découvert un complot sot? A- aatre - 

tlque visant à renverser 1e présl- L’organe du parti, au pouvoir 


dent sadate. Selon le journal, accuse également l'ancien prési- 


de ux diplomates soviétiques ont dent libanais M. Chartes Hétou 


Abdel salam Ai-zayyat. plumeats s’efforcerait de rassembler des 
anciens ministres et députés, des fonds auprès de la diaspora chré- 
universitaires et des journalistes tienne de l'étranger, précise le 


égyptiens sont impliqués dnnj ce JournaL 
complot, dont le nom de code Le ministre ~. 
était c 1e Marais b. L'hebdomadaire fera», le général 


ajoute que les agents du K.GB. annoncé que jeu manœuvres mlU- 
ont demandé aux membres du tairas ègypto-américt. * s auront 
rtseay, qai pour lu plupart ont été Dea iLmdn mais de novembre 
«neté* d entrer en contact avec prochain. — saatorj 


Israël 


DEUX PÈLERINS iïAUENS 
SONTIUÉS 

AU COURS-WJN ATTBHAT I 
A LA 6R0IADE : • " ‘ 
DANS LA VIEUIE VlUE ^ • 
DE JÉRUSALEM 


(De notre . correspondanU 


JârufistenL — Dans une 1 
du quartier chrétien de la Vieille, 
ville de Jérusalem, an groupe de 
pèlerins Italiens à été victime 


d’un attentat & la grenade au. dé-’ 
but de ta aérée du samedi 12 sep-, 
tembve. On homme, âgé de 
soixante-dix ans, B1 Pietro Boc- 
chlo, a été mortellement hteasé. 
Un autre Italien a succombé à 
ses blessures lundi. Plusieurs pèle- 


rins ont été hospitalisés. 


découverts et désamorcés dans la 


ville et la région avoisinante. Le 


23 aôftt, un touriste ooest-alle- 


de La vieille ville. Le porte-parole 
de la police a déclaré qne, pour 
Vinetent, il ne semblait .pas s 


avoir de hen entre cet attentat 


ajouté que. lès enquêteurs 
a avalent pas ta preuve qu’il existe 
actuellement un plan de oampa- 
— terroriste particulièrement 
‘ contra tes touristes étran- 


gers à Jérusatem, afin de tes dis- 


suader de se rendra dans ta VlUe 


sainte. — P. a 


LA CRISE EN IRAN: 


les attentats et les exéentibas se multiplient • L'élection présidentielle est fixée au 2 octobre 


Téhéran fASJ 3 .;. — L’élection 
présidentielle iranienne, en vue 
de remplacer le président Rad- 
Jaz, tué le 30 août dernier lois c olives, M. Behzad Nahavi, 
d'un attentat, a été fixée au 
2 octobre. L’annonce de ce scru- 
tin, qm sera couplé avec des stté de créer 
legislatives partielles, survient 


un attentat à ta grenade, 4 Ta- filtration dans les organes ©m- officielle Pars a donné cependant 
b ris. ciels s'explique, selon te ministre, une prouvé de ta diligence dæ 

Le ministre des affairée exô- par le caractère de « qrand mon- tribunaux révolutionnaire, en 
— M. Behzad Nahavi. A ventent populaire » de la révolu- annonçant soixante-dix-huit exé- 
samedl au cours d’une tkm iran i enne, et a été favorisée entions d'opposante, de jeudi à 


alors que ta poursuite des atten- 
tats et ta nouvelle tactique de 
manifestations publiques inaugu- 
rée par les Moudjahidin alour- 


conf Gérance de presse, sur ta nécea- par « le gouvernement provisoire samedi, 4 Téhéran efr dais huit 
”“ x J 4 ïxtiaaante orga- et M. Sam Sadr ». %Des gens viB«s de provtacse, pour « soulè- 
"““*■-* *"* ùni pu ^tnfülrer dans les organes vement armé contre la BépubU- 


dissent chaque jour on peu plus 


deux morte samedi 12 septembre 
4 Téhéran, alors que l’imam 
gfaomelny a appelé le peuple tra- 


nifiatioa de renseignement et ï _ 

ta justice révolutionnaire pour gouvernementaux, dans Vwtmirds- que istoirirnw, participation à des 
taire face 4 ta œ^mpagne actoefle tratton et dans Pâmée », a dé- assassinats, n o£a itiatnarmée et 
d’attentats et de manifestations claré le ministre, attaqué de banques* 

“raS .»< Dimanche, rayatoQah suai- ’ - *** attentats is^ée se sont 

JÏÏUft^^wiS^ÏSSSi a eSmê! aS rae tato- PorauMs samedi : dWa les 

fSSf’ïï*. eu quotidien iaategm, an» Jonnurar. n» pssder ■ été tat a 

Sï'-Sïfc 188 tribunaux (MMauStaSn*' Bandar-Abbas end du mss). et 

U, savuT? ralent füOr mec ™ 5^2, *= Jf Cratearie P om 

pSutüro du cb^l <I ™“ moues, voit ipta ne k ma ni- 

««»*>. are- »>I»B yendml w. riêeb ^ TO^pe^ÊiaS'dU 

nSL î? « Le jwmpjq I dit, attand tnrMetl endommagée pw 
principaux problèmes, a Cette in- une justice vbu ferme. » L'aaaice l’axDloslon d fora* .Eranade- 
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déclaré M. Son Sanh, président 
dn Front national de libération 
du peuple Khmer '-(PltLJ’.K.), 
tien que les Khmers rouges 
n'aient pas encore désigné leurs 


Cambodge 

ttfte p les teolaüves de formation 
d’opposition aient lieu snr son territoire 

- De notre correspondant fi* 

former dans i mmédiat en sou- P“ fanâmes tes moyens de 
«tS» eura am h'tuma. mm. 

, prendra au moins un ou '?**>* ^ remarque M. Ghazali Shaxie. 
0713 », affirment des membres de a ^ e * Oittott 9 ^ ie ~ 

I'ASEAN. tique au Vietnam ne faiblira 

Une fois leur siège à. l'ONO P** a - n est vraisemblable que, 
-sauvé les Khmers rouges ce “Ç® 6 égard, la Chine ne fera nen 
seront-ils pas mtftés à faire ^ * ia J*«U® renverser 

mnnfer les enchères ? Quoi ou'Q réqmilbre des forces au detn- 
pn soit, M. Son Snm ru> transi- ment des Khme rs rouges, 
géra pas. « Comment diriger un Le plus clair du soutien doit 
gouvernement si je n’ai pas Ta dODC venir des «pays libres», et 
majorité des portefeuilles ? », singulièrement des Etats-Unis. 
«zplique-t-IL . En revanche, le Jusqu’à muintpnuft t., les Et&ts- 
' n omb re, et les noms des Khmers unis se sont contentés de pro- 
xouges condamnés par lui à l’eafl rii g ipr un soutien moral à la ré- 


Malgré l'opposition des pays du Pacifique sud 
Tokyo a l’intention de rejeter à la mer ses déchets radioactifs 


' oTis-o, affirment des membres de 
TASEfiN. 

-Une fols leur siège à l’ONU 
-sauvé, les Khmers rouges ce 
seront-ils pas incités à faire 
monter les enchè r es? Quoi qu'il 
en soit. ^ Son ^ Qnri ne transi- 
gera pas. « CoTTiment diriger un 
gouvernement sL je n’ai pas Ta 


I Tokyo. — A la suite de la décision du gou- 
vernement américain de lever les restrictions 
imposées au Japon en matière de retraitement 
du combustible nucléaire Irradié, la centraie 
de Tqkaimura sera prochainement autorisée à 
retraiter 210 tonnes de combustible par an 
(le Monde du 5 septembre 1 . D'autre part, Wash- 
ington ne s'opposerait plus à la construction 


par lo Japon d'une deuxième usine de retrai- 
tement. d'une capacité de 1200 tonnes par an. 
qui pourrait entrer en service en 1990. 

On se félicite dans les milieux officiels de 
ces décisions qui renforceront la maîtrise par 
les Japonais du cycle nucléaire complet et 


mi -septembre, de rassemblée en Chine est négociable, c Le 
générale de l’ONU. qui doit dis-' _ président du PJVJ^PÆ., compte 
enter de la représentation . du tenu de la faiblesse de ses moyens 
Kampuchéa, le processus rtunifi- militaires, est condamné pour le 
cation de là résistance apnbpd- moment à se montrer intransi- 
gierme, afin, de. prouver à ta géant, sous peine d'être avalé par 


Jusqu’à maintenant, les Etats- 
Unis se sont contentés de pro- 
diguer un soutien moral à la ré- 
sistance cambodgienne. Soucieuse 


communauté internationale que 
la déclaration, conjointe signée à 
Singapour n’est pds lettre mor- 
te », souligne-t-on Han* certains . 
cercles offickfls, qui précisent : 
« Tout dépend de la.' Chine . » 
D’aucuns souhaiteraient en 
outre que M. Son Ssxuven -tant 
que premier ministre désigné par 
le prince Slhanonk, ancien chef 
dé l'Etat, èfc M. Khien Samphan, 
premier ministre khmer rouge, 
puissent conduire la délégation- 
dn Kampuchea, démocratique 
lors de la prochaine session de 
TONTJ. Les démarches faites en 
ce sens n’ont pas encore abouti 
Au reste, personne ne nourrit 
d’illusions sur la possibilité de 


alAJSANNE 


Pour vos affaires, 

I . Jiour votre plaisir, 

un havre de paix 
situé au cœur de. ta ville 


du côté de Kuala-Lumpur. 

Four: prévenir le danger khmer 
rouge. 11 est nécessaire aux yeux 
de certains membres de I'ASEAN 
de créer . une .troisième . force 
.nationaliste. A cet égard, les 
dissensions entre le prince Siha- 
noufc et M. Son Sann ne sont 
■pasi selon eux, insurmontables, 
bien que ce dernier continue 

S’organise sous la bannière du 
F-NX-P-K, 

Les nécessités du moment 
Imposent la formation d'un gou- 
vernement de coalition avec les 
Khmers rouges; mais nul n Ignore, 
au sein de TASEAN, que l’indls- 
pensable : dialogue avec Hanoï 
sera . aussi longtemps 

que les gens de Pol Pot occupe- 
ront le devant dé la scène. Or. & 
les en croire, la création d’une 


nous a indiqué M. Gfaazall. Shafie, 


De son côté, s'il se refuse à 
<s anticiper sur Yaoenbr puisque la 
tâche prioritaire est aujourd'hui 
de , libérer le Kampuchéa », M. Son 
flàwn n’en reconnaît pas jnotoa 
sla nécessité de songer dès matn- 


eidera-t-elle d’aller plus avant? 
« L'opinion américaine n'est pas 
encore prête», constate M- Son 


humanitaire ; il souhaite \ 


formation à l’étranger. Quant à 
une assistance militaire, « la Mai- 
son Blanche attend qu’uns ds- 


On entendre, riqws cer- 

tains cercles de l’ASEAN. que 
la s principale raison » de cette 
réserve américaine tient à la 
crainte de détournements des 


équipements militaires destinés 
aux forces nationalistes ne se- 
ront pas, en cours de route, 
<t confisqués * par la Thaïlande 
puisque celle-ci est le point de 
passage obligé vers la frontière 
du Cambodge. Aussi étudie-t-on 
sur place les moyens les plus 
sûrs d'acheminer à bon port 
d’éventuelles cargaisons, ridée 
étant de confier la responsabilité 
-du transport et de la livraison à 
la Malaisie ou à Singapour Bang- 
kok en prendra-t-Ü ombrage ? 

JACQUES DE BARRIN. 

(1) Philippines, Indonésie, Malaisie, 


La poursuite de Pam bilieux pro- 
gramme nucléaire nippon (le 
deuxième du monde après les Etats- 
Unis), ralenti ces derniers mois à 
la suite des fuites répétées de ta 
centrale de Tsuruga {le Monde du 
21 avril et du 28 mai), continue à 
se heurter à de fortes oppositions, 
au Japon et chez certains de ses 
voisins, notamment ceux du Pacifique 
sud (Micronésie). Ceux-ci sont oppo- 
sés au projet japonais d'immersion 
des déchets nucléaires de leurs 
vingt et une centrales dans une fosse 
marine située au nord de l’archipel 
des Mariannes. La polémique s'est 
accentuée après que MM. Sonoda. 
ministre des affairas étrangères, et 
Nakagawa, directeur de l'Agence 
pour la science et la technologie, 
eurent décliné une invitation à parti- 
ciper & la troisième réunion de ces 
paya qui s’est tenue à Guam au 
début du mois. 

Après avoir pris la décision de 
procéder & leur opération déchets, 
les autorités japonaises ont dépêché, 
à plusieurs reprises, des missions 
pour tenter de convaincre les Micro- 
nôslens de son caractère Inoffensif. 
compte tenu des précautions et des 
contrôles qui doivent l'entourer. 

Cependant, cette politique d’infor- 
mation par des missions subalternes 
n'a guère convaincu, jusqu’à présent, 
des populations qui vivent en osmose 
étroite avec la mer. Elles refusent 
de devenir le « dépotoir radioactif » 
de l'industrie nucléaire nîppone et 
font valoir, avec bon sens, que si 
l'opération déchets est réellement 
Inoffsnslve. les Japonais peuvent 
fort bien la réaliser chez eux I Les 
Micronèsiens, ainsi que d’autres peu- 
ples du Pacifique sud, les Méla- 
nésiens et Polynésiens en particu- 
lier, sont extrêmement sensibilisés 


De notre correspondant 

à ces problèmes ayant, depuis des 
années, subi, directement ou indi- 
rectement, les conséquences des 
expériences nucléaires américaines 
et françaises {le Monde du 2S octo- 
bre 1980 et du 26 novembre 19801. Le 
projet du gouvernement japonais (qui 
sait, par ailleurs, tirer le plus grand 
avantage du sentiment antinucléaire 
national lorsque cela sert sa poli- 
tique) va directement à l’encontre 


des Etats fédérés de Micronésie 
(Ponape, Koâae. Truk et Yap). Ces 
nations redoutent aussi d'être utili- 
sées dans la stratégie nucléaire 
régionale des Etats-Unis. 

L'Agence pour la science et la 
technologie avait prévu de procéder 
au premier largage expérimenta! de 
conteneurs radioactifs d’ici à avril 
1982. à environ 900 kilomètres au 
sud-est du Japon et à un minier 
de kilomètres du nord des Mariannes. 


atteint 6 000 mètres. Peut-elle passer 
outre à l'avis défavorable et à l'op- 

le dêcftargemen/ es: sans danger, 
un pays développé dépendant de 
l’énergie nucléaire (comme c’est le 
cas du Japon) n’a pas le droit 
d'imposer sa politique aux autres •. 
écrivait l’Asalti Stiimbun dans un 
éditorial récent. Mais rien n'indique 
que Tokyo soit disposé à ouvrir 
une véritable négociation, eu niveau 
le plus élevé, pour parvenir à une 
solution acceptable par toutes les 

La situation parait bloquée. D'au- 
lani qu'à l'opposition des Micro- 
nèsiens, soutenus par les mouvements 
antinucléaires japonais, s'ajoute au 
sein du cabinet celle du puissant 
ministère des pêches. On le com- 
prend : pour 80 %, l’approvisionne- 
ment du marché nippon en thon 
vient du Pacifique sud. 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 
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DIPLOMATIE 


Le secrétaire d'Etat MBérkiii met en garde les Européens contre leur 


à Berlin-Ouest de M. Alexander Haig. dimanche 13 septembre. 
Les manifestants entendaient protester contre la politique 
américaine en matière de défense, et les efforts de moderni- 
sation de l'arsenal nucléaire de l’OTAN La veille, un nouvel 
attentat anti-américain avait eu lieu à Francfort, ou des 
inconnus avaient tenté de mettre le feu à la résidence du 
consul des Etats-Unis. , . 

Le secrétaire d'Etat américain était arrivé en fin de matinée 
â Berlin-Ouest, venant de Belgrade, où il avait eu des entre- 
tiens avec les dirigeants yougoslaves i«le Monde* date 
13-14 septembre! M Haig. nous indique notre correspondant 
Paul Yankovitch, a confirmé â ses hôtes la volonté de la nou- 
velle administration américaine de poursuivre le dialogue avec 
Belgrade -.dans le respect des principes d'indépendance et de 


souveraineté, d’égalité et de non-ingérence dans les affaires 
Intérieures ». M Haig a également réaffirmé * le ferme soutien 
des Etats-Unis â l’indépendance, l'intégrité territoriale et l'unité 
nationale de la Yougoslavie ». Cette coopération devrait éga- 
lement se poursuivre dans le domaine économique. 

Avant de se rendre â Belgrade, te secrétaire d’Etat améri- 


1‘ éventualité de la vente d'avions américains à son pays, 
notamment des radars volants AWACS, et les derniers déve- 
loppements de la crise an Proche-Orient. H lui a en outre 
transmis une invitation à se rendre en visite officielle aux 
Etats-Unis, invitation que le prince Fahd a acceptée. La visite 
pourrait avoir lieu fin septembre. 

Dans l’important discoure qu*Q a prononcé di m a n che 


après-midi à Berlin-Ouest, avant de gagner Bonn où U devait 
s'entretenir avec le chancelier Schmidt. M. Haig a reproche 
an t Européens de «manquer de- foi dans la démocratie», de 
s'abandonner au * pessimisme » et d'utiliser *deax poids, deux 
mesuras », selon qu'il s’agit do .juger Moscou ou. « ceux qui 
chérissent La diversité, tolèrent là dissidence et cherchent le 
changement dans la paix ». B a en outré implicitement accusé 
l’Union soviétique <T*yoïr recours à des armes chimiques en 
Afg hanistan et en Indochine, affirmation que l’agence- Tass 
à qu alif iée, dimanche soir, de « monstreuso calomnia ». 

Dans une interview au » Washington Post », [ 'ex-président 
Carter, do son côté, sortant du silence qa*fl s’était imposé 
depuis sa défaite électorale, a vivement critiqué les choix 
opérés par son successeur , én. matière de défense. -a notam- 


isp accuse 
des armes 


1$. et ses alliés 
et 


» Utilisation d'armes chimiques 


tant. Ica démocraties ont prouvé 
â main les reprises depuis ta 
seconde guerre mondiale Qu'elles 
sont capables de réaliser ces 
objectifs. » 


et biologiques 
I Depuis Quelque temps déià, i 


selon lesquelles l'U nie 


iri étique peuvent aboutir avec 


, _ matérielles renaît d'Asie 
du Sud-Est. qui ont été analysées 
et ont permis de déceler, à des 


l'Afghanistan depuis 1979. La relu 
pion, ta culture et la me natio- 
nale des Afghans sont en danger 
de destruction. Un cinquième de 
la nation tout entière a été exi- 
lée. Le peuple de l'Afghanistan 
_ L'installation des euro mis- chérit sa liberté et ne va pas 
stles et les négociations sur la abandonner son combat. Mais 
pourquoi les voix de la conscience 
qui sont parmi nous et se révol- 

r — _ _ tent contre l’agression sont-elles 

l'OTAN applique son plan de mo- silencieuses ? (...) Malgré ses pro- 
demisafi on des forces nucléaires ' ... - 

«ie théâtre. T_i Le contrôle des 
armements ne peut se taire dans 
le ride. Il est partie intégrante 
d'une politique cohérente alUee de 
sécurité. Cette politique souligne 
le rôle essentiel de l'équilibre au 
niveau militaire comme base de 
tout contrôle efficace des arme- 
ments. La double décision de 


fessions de paix et de bonne 
volonté. l'Union soviétique s'est 
engagée dans un énorme effort 


meuvent le changement par la 


interdite par ta convention 
de 1975 sur les armes biologiques. 
Nous allons donc prendre des 
mesures pour que ces preuves 


fois du secrétaire général de 
VON ü et du groupe d experts qui. 
sons ses auspices, enquête sur 
cette question. Demain, dans 


pour les militaires, dit-on dans 
mon propre pays comme en Eu- 
rope. c'est un dollar de moins 
pour le bien-être, pour la société 
et pour tous les autres avantages 


_ t base, on trouve un manque 
de confiance dans '.a société dé- 
mocratique. qui ne pourrait pas 
assurer à la fois le progrès social 
et une défense adéquate. Pour - 


„ £* toi dans te pluralisme démocrati- 

% les efforts défensifs Cette rnagnifique cité est un 

" ' m ” bel exemple du succès de VOcci- 


Cest l'expansion rapide de Cam- 
pai nucléaire soviétique sur le 
théâtre européen qut a contraint 
l'OTAN à prendre des mesures de 
son côté. Nous avons fait savoir 
clairement que nous sommes prêts 
à répondre de manière positive à 
une modération soviétique. Nous 


ü existe de l’autre 


une révolution qut a perdu tous 
ses attraits. Les slogans qui autre- 
fois enthousiasmaient. 


millions, au lieu de cela les oppri- 
ment.* 

NI Alexander Haig a conclu 


l'effort pour se défendre contre 
elle. 

» Quant les démocraties de- 
viennent trop faibles OU trop 
craintives pour résister à des dic- 
tatures. qu'y a-t-ü alors pour dé- 
fendre la démocratie ? s 


les invitant & ne plus utiliser 
« deux poids deux mesures a selon 
qu'il s’agit de Juger 177 1LSJ3. ou 
t qui chérissent la diversité. 


(1) Buta tan ces toxiques élaborées 
jar dea champignons micros co- 


L’Europe est exhortée à renforcer sa défense 


(Suite de la première page.) 

Comme on pouvait afy attendre, 
M. Haig a détendu ■& double réso- 
lution de l’OTAN qui prévoit des 
négociations avec le Kremlin sur lea 
euromissiles at en cas d’ôcheo. l’Im- 
plantation en Europe des fusées 
Parstilng-2 et des missile® de croi- 
sière. Le secrétaire d’Etat américain 
n'a pas craint ton plus de dire 
qu'on assistait â une » évolution in- 
quléfame » dans le monde occidental. 
Les Européens seraient dangereuse- 
ment portés à r* Introspection - « 
au • pess/m/sme ». Les Occidentaux, 
selon lui. sont portés & l’auto- 
critique, alors que personne, ou pres- 
que. ne proteste contre l'occupation 
de rAfghanlstan par fermée rouge, 
celle du Cambodge par le Vietnam 
ou celle du Tchad par iee Libyens. 

Un affrontement très dur 

M. Haig né pouvait pas évidem- 
ment Ignorer que sa propre visite 
était l'occasion d’une Importante 
manifestation anti-américaine orga- 
nisée à Berlin par les Jeunesses du 
S.P.D. et du F.D.P. ainsi que per 
les communistes et de très nom- 
breux groupements d'extrême gauche. 
Le cortège, qui comptait près de 
cinquante mille participants, a tout 
d’abord défHô da façon pacifique au 
centre da fanclenne capitale. Comme 
toujours, cependant, un millier de 
« casseurs - ont trouvé l'occasion 
d'un affrontement très dur avec les 
quelque sept mille policiers qui . 
avalent été mobilisés afin d'assurer 


la protection du visiteur américain. 
Berlin a donc connu, une lois de 
plus, le spectacle des voitures en 
feu. des vitres éclatées et des maga- 
sins pillés, en dépit des gaz lacrymo- 
gènes et des lances hydrauliques 
mises en- action par fa police. 

Cette démonstration a d'ailleurs 
permis aux chréaene-démoerates de 
critiquer très durement le chancelier 
Schmidt et ses collègues du SJ*JQ. 
Ceux-ci se votent reprocher de ne 
pas avoir agi avec suffisamment 
d'énergie- pour empêcher les mem- 
bres de leur parti de se Joindre à 
une manifestation antl -américains 
dans une vMIe dont Caxiatence 
dépend avant tout de rengagement 
des Etats-Unis. Il est vrai que, au 
dernier moment, uns centaine de 
députés sociaux-démocrates ont 
envoyé, à Berlin, ane lettre condam- 
nant l'initiative des protestataires. 
De môme le président du S.P.D. â 
Badin. M. Glotz, et le chef du groupe 
S.PXI. à f Assemblée - parlementaire 
de l'ancienne capitale, M. Vogel. 
avalent tait savoir samedi qu'lie 
désapprouvaient ta manifestation. En 
même tempe, toutefois. Ils ont eru 
bon de rappeler aussi que bien des 
gens n'étaient pas d'accord avec (a 
politique étrangère de Washington. 

Les choses ont donc apparemment 
changé è Bertfn depuis le temps 
où John Kennedy et M. Carter étalent 
acclamés par des foules enthou- 
siastes Face- à cette situation, c’est 
peut-être M. Haig lui-même qui a 
réagi da la manière la plus habile. 


Il à bien entendu souligné ta 
contraste entre > liberté qut régna 
h BerOn-Ouast at la- tyrannie qui 
s’exerce de l'autre côte du mur. 
Mats a'ft he pouvait que regretter 
fui aussi ta manifestation anb-amô- 
rtcàlne. H a’est adressé directement 
aux protestataires pour leur dire qua 
* mêm e af noue no sommes pas 
cf accord avec ce. que voua dftsa. 
nous sommes prêts è détendra -votre ' 
drort de /a dira -. : . - , 

Dimanche soir» M. ttaià était re- 
venu à Bonn, où "te r cbspcafler 
Schmidt a offert un .t&hei , en son 
'honneur.. La chef du gouvernement 
fédérer rentrait de Rome, où ([.venait 
d’évoquer ta poOtfqu* américains 
avec ses interlocuteur* «aliéna. 
M. -Schmkff et le présidant du 
Conseil Italien. > M. SpâdoDnJ, ont 
averti Washington que les Européens 
devraient être, cohputtffis de façon 
plue étroite (braque tes Etats-Unis 
envisagent d’importantes dédisions 

politiques ■ • ‘ 

Le ministre des affairas étrangères. 
M. Genseher. assistait également è 
ce «.dtaer de .Jravafl » ainsi que 
• l’ambassadeur : américain A . Bonn,: 
M. Arthur Bums. r ambassadeur de 
la RFA à Washington, M. Peter 
’ tiennes et M L aw ren ce Eagl eburger. 
qui dirige te section .européenne au 
département d'Etat Les échanges 
de vues, devaient 'se poursuivre ce 
hindi, avant d'être conclus par une 
conférence de ? presse commune de 
M. Haig et de M Genseher. 

JEAN WET2. 


Malène, a terminé, le rondin 
11 septembre, une visite de cinq 

et en Gua- 

dé laquelle die 


hupk dam» la CJ2J3. 


M. MAURICE OESHORS 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
EN RJU. 

Le Journal officiel da 13 sep- 
tembre a annoncé la nomination 


remplacement de RI Xavier de 
Nazeile. nommé à, ce poste 


gouvernement. 


otré au ministère des affaires 
traagêres en 1953. Affecté 1 la 
llrectlon des affaires économiques. 


1 195&-1881 1 . i Cracowe. i Bonn flPfl?- 
I97CJ. pute A Athènes et à Zurleb.I 


VONU. qui 
siégeait à Genève depuis le 3 août, 
adopté, samedi 12 septembre. 


par quinze voix contre deux îles 
experts soviétique et roumain) un 
projet de résolution préconisant 
la création d’un poste de haut 


Idée avait été avancée depuis plu- 
sieurs années par les Occidentaux 
t par des représentants du tiers- 


repousses par les pays de l’Est. 
C’est la première résolution en 
sa faveur qui a pu être votas par 
un organe de l'ONU. — (Corresp.i 
• Le premier ministre chinois. 
M. Zhao Ztyang, représentera la 
Chine au sommet Nord-Sud de 
C aucun, au Mexique, les 22 et 
23 octobre, a déclaré, le 10 sep- 
tembre. M. Susumu Nikaldo. l’ut 


Pékin. - <ATJP.) 


M, Reagan maintient la priorité à 
des dépenses militaires 


De notre correspondant 


iveUes économies décidées par 


des restrictions du crédit et' un 


M. Reagan. Au lieu de réduire de militaire de 223 milliards), 5 mil- ralentissement de l'activité. 


dans les trois années â venir — 
comme le réclamait îe directeur 
du budget. M Stockman. — la 
Maison Blanche 


dèrense. M. Welnberger, qui se 
battait avec acharnement depuis 
plusieurs semaines poux conserver 


1963 et 6 milliards 


Pentagone et ne conduire è aucun fon 
rapatriement de soldats amérl- CO r 
calns d’Europe. H semble, en 
revanche, qu’on renoncera è aug- 
me n ter les effectifs de cent mille bre 
hommes et qu’on ne consolidera e 
pas aussi sérieusement que prévu <mp 
les forces de réserve. Le stockage thé* 
de munitions en Europe et en V ea 


dlr.geait le budget de 


maintenant «Cap the Wamor» 
(«Cap le Guerrier*!. Sa victoire 


sommé totale envisagée 


très forte progression. 

La nouvelle a «é annoncée un 
samedi soir, le 12 septembre, ce 
qui est tout à fait Inhabituel. La 
Maison Blanche voulait profiter 
de la fermeture des marchés des 
changes, craignant sans doute 
des réactions émotives de Wall 
Street, où l'on souhaite des 
coupes importâmes dans te bud- 
get Une telle annonce permettait, 
d’amre part, au rênêral Haig de 
se oresemer en Allemagne fédé- 
rale avec un argument supplé- 
mentaire les Eta-s-Unis. qui 
rèc’amem des efforts militaires 
à leurs aîhéa. sont toajoms 


autant de P- 15 qu'elle l'envisa- 
geait. Quant, à la marine, elle 
mettra cinq navires bon service 
“ commandera que cent 

3 u veaux 

J au cot 

chaînes années. 

Tailler encore 

dans les programmes sociaux ? 

BL Reagan a donc tenu, pour 
1 essentiel ses promesses électo- 
rales. l© budget de la défense 
augmentera de 7 % environ en 


i plupart du temps, 
a volonté d’éqnlli- 
- ’î budget. 

ment? M. Rea~ 
ip miser sur la 


rit par 
ecetties 
n- pre- 


mier temps. Pou: 
budget — ou en donner r zzopres- 
don, — Ü n’y a actuellement que 
trois remèdes possibles : augmen- 
ter les Impôts; réduire les dé- 
penses militaires envisagées, 
tailler un peu plus dans les ] 


i pro- 


Les impôt 
tien d"ÿ to 


her. Le 


'‘ eu,u -' ,e • 

classe préparatoire 


sépare * mveiw du baç cas ougances de l'eianer 

. CEPES” 


fÈTirM la 12 OCEîiaO 


crotssement Jamais réalisé en 
temps de pala. Au lieu de drainer 
un quart des dépenses de l’Etat, 
comme c’est le cas actuellement, 
le Pentagone disposera du tiers 


aussi que, à «s rte date, le budget 
fédéral serait équilibré. Ses pro- 
jets post-électoraux, soumis aux 
deux Chambres et approuvés ri»m 
leurs grandes lignes, faisaient 
état d’un surplus d'un demi-mil- 
liard de dollars en 1984. Avant 
refait les calcula A la lumière 
des nouvelles données conjonctu- 
relles, l'office budgétaire du 
Congrès vient de s’apercevoir 
qu’l] y aurait en fait-, 50 milliards 
de déficit D'autres évaluations, 
encore plus pessimistes, laissent 
entrevoir un trou de 75 milliards, 
Les milieux financiers de Wall 
Street s’inquiètent, malgré leur 
sympathie pour le conservatisme 
de M. Reagan. Us n'ont jamais 
cru qu'on pouvait, à la fols, 
réduire les impôts, augmenter les 
dépenses militaires et équilibrer 
le budget A leurs yeux, déficit 


mentàtkjn. mais M. Reagan rient 
apparemment d'y renoncer. 

Restent tes dépenses dites civi- 
les. Si vraiment te président s'est 
juré d'équilibrer le budget avant 
la fin de son mandat U lui 
faudra ta&ter q uel que TQ milliards 


laine commencent & faire 
sombre d’entre eux. Une 
on significative a été 
lancbe par le président 
in de la commission bod- 
u Sénat, SI Pete Dome- 
» lui, « une majorité de 


dépenses militaires ». H a cité les 
chiffre de 3& milliards de dollars. 

te directeur du budget, « Cap the 
Knife» sera-t-ll obligé de partir 
en guerre? 

ROBERT SOLE. 


AFRIQUE 


Tchad 

AVANT DE SE RENDRE EN FRANCE 


M. Goukonni Oueddeî aurait refusé 
une nouvelle proposition de fusion avec la Ukye 


NTJJamena (AJfj. — Le pré- 
sident cchadfen Gookounl Oued- . 
deî, qui doit être repi & rfflysée 
jeudi 17 septembre, a ; repoussé 


■ bet & notamment eiakmab la 
réouverture, mardi, do^lât-Banque 
arabe tchado-übyenne . ÇBAÇAL) 
A NDjamena. et 2a au se en 
place dè ‘projets bBàtéràoX agro- 

indnKtntqls. : r. iv- ’fL. 

repart, des-.amrçea éûres. 


s que ... , 

. . réclament aurait 
notamment déclaré le colonel 
Kadban — selon tes mêmes seur- 
— devant le refus du préei-, 


Sabré. de,> Güéreda, 

S is 'de: ^frontière scmdahaise 
- Montpe <Sn- 9 sepoe^ ^T A 

• cipé aux combats dans cette idca- 
-Uté tenue- -auparavant, par des 
partteaaMlô'M, Acyl .âhmati, mJ- 
des alfaices 4q»n- 


.dans Test 

La proposition de fusion aurait tdaadlâ^'AtoSt Wêti.'M. H&sèoe 
été faite en présence de M. 7as- Hahr^que ie «iéiveraexneM Lcha- 
ser Arafat, président de IGX-P,^^Æeik,'^f^tmtermédiaire de son 
iore.de la célébration du dou- fc anabasrede^. Parte, 'ont affirmé 


lotion libyenne 

prendre en charge les trais d*hé-, 
bergement de la dêlégation tcha-. 
dienne & Tripoli, composée, outre 


de l’économie 

d’anciens ministres , et de chefs 
coutumiers originaires du Sud. 


La venue & Tripoli de 

anciens minietree et ootahlre 
sudistes à été diversement com- 
mentée è WDjamena. Pour des 
sources proches du GUNT, elte 
indique «ctofremaat» la volonté' 
du président GottKouûl Oueddeî 
de « démontrer > à des hommes 
qui lui sont politiquement hosti- 
les sa dêtennmatia&'&.rojccer les 
forces libyennes /hors des fron- 
tières tchadiennes. . ' 

&n revanche, pour la popula- 
tion de NDjamênà, de plus en 
P ft» opposée à . . la prtseoce 
libyenne au Tchad, le séjear 1 
Tripoli de oes anciens ministres 
et notables du Sud est un a nou- 
veau pas» franchi par le GUNT 
vêts .acceptation des militaires’ 
libyens dans le paya. Le GUNT 
entend d’ail tems accentuer to 
coopération - éoonoaüqoe avec- la 
Libye Pooj M. Kosnaye Ngambet. 
ministre dû. l’économie et rfee 
financée, et proche du président 
Gouboum Oueddeî, cette ooopé- 


Centrqfrique 


. VOLONTB . . 

conduite par Je ministre ? des 
affaires étrangères, le Ueute- 

^ nsnt-cohmel Jean-Loute Gerril 

. Yambala. est arrivée dimanche 
3 'feeptembré "à Paris. Cette 
miastoiT doty remettre à 
31 Vatxexiùad un message du 
président du Comité militaire 
• de redressement national 

. (C.MitN,). le générai André 


Ouganda 

l 'ATTENTAT.- -v Uu çar gwuw- 
pôrtant des civils a -saute 
tomedl 42 septembre jsur ime 
mine dans la for&S de ; Na- 
mande, . à &oft feüomètree de 
.Kamp^a, entraînant ta mort 


Btat . à dès ban<3 
aa^a^t-U dit, d’i 
'nts-àaahQjttwe. < 


a • perlai* qoe trente 
tes. avaient- , été tuées 
iptosiQD . d'une mine de 
îutll au nord de la ca- 
— t Reuter J 



' * I — " ***** 
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DIPLOMATIE 


UN MTREHEN AVEC LE CHEF DE L'ÉTAT Dü CAP -VERT 

«Même le Sahel ne connaît pas l’intensité de nos problèmes » 

fî nous déclare -M. Aristides Pereira 

C’est générafcmenî au hasard (pays les moins avancés), le pré- trafricaioe, où Iô dernier n coup 
d’une escale que les grands de ce slcfcnt du Cap- Vert noos reçoit d'Etat » ne fait que constituer, a 
mnnde, tel le vice-préfident . amé- dans les salons de l'hôtel crillon, ses yeux. « la suite de ce qui exis- 
ricato Mondsie en Juilteltirendent l a mbri s- sur fond opale. qui lui tait auparavant ». e 7Z joui comp- 
vlsite & Praïa.-snr l'achipel du ont été attribués et où, à l’image ter avec 1a carence des tnstitu- 
Cap-yert, de son pays, il parait à la fois tkms. Il existe très peu de pays 

A 500 kflamètres & i’oaest de m a r gi n al et solitaire. U a pro- africains où les institutions sont 
Dabar, entre un soleil fen et aanoè un discours très digne au établies et respectées ». cüt-iL 
un sol. sans eah ni ressources, pélafe' Se FDnesco, lie Monde du Agé de cinquante-cinq ans. 
trois cent mil> habitants vègè- 4 septembre) et prend le mal M. Pereira, qui fait un peu figure 
tent sur une tfizstine d’Oes et africain en patience. « Cette parmi ses pairs de « v fion.net e 
dïlôts. Que la -diaspora capver- conférence, dit -11, ne va évi- homme de t Afrique ». aurait pu 
aienne — aux Etats-Unis, -au : demment pas résoudre nos pro- croire, voilà sis ans. que l'indè- 
SénégaJ. an Brésil - — compte blêmes, mais e Ue aura quand pendance de la Guinée-Bissau et 
plus de quatre-, oen fe .. mill e per- 'même des résultats positifs. » du Cap- Vert annonçait des ien- 
fionnes en dit long , sur une- ' Ancien • « combattant de la demains moins désenchantés. En 
misère toujours négligée, k U fout Überté » de l'époque coloniale effet, le mouvement commun de 
se rendre sur place pour - portugaise, M. Pereira ne met pas ifbératlan des deux Etats, le 
comprendre que mime le Sahel en doute la «sincérité» des non- PA1C.G. dont ü a été l'un des 
■ne connaît pas l’intensité de nos veaux, dirigeants français et les fondateurs, semblait être l'un des 
problèmes », constate M. Aristides Juge à disposés à mettre en trn- plus motivés et des mieux struc- 
Pereira, avec, plus de tristesse que tique leurs promesses et leur pro- ttrrés d'Afrique noire. Avec ie 
d'amertume. . , . gramme », En ce qui concerne le renversement de M. Luis Cabrai 

Venu participer à la conférence continent noir. Il se île à leur à Bissau, en novembre 19S0, le 
des Mations unies sur les P J J- A . « appréciation réaliste ». One po- divorce a été consommé entre les 

: — ü li tique française différente pour pays «frères», continental et 

. . , . l’Afrique? « C’est possible, düt-fl, insulaire. M. Pereira y a laisse 

I s—ÊÊ^^miPuottettéd^^mi^^â du. moins dans notre cas . dans nos quelques illusions supplémen- 
• *••• . I relations avec Paris, mais , pour le taires. Une Afrique condamnée au 

OUBLIEZ VOTRE 1 reste, ü sera difficile de changer morcellement hérité de la colo- 
• V les choses dans un premier nisatkm? H hausse les épaules, 
CALVITIE ’w*. I temps.» sourit mais ne conteste pas cette 

u pense, en s'exprimant ainsi , formulation peu optimiste. 


PRESIDENT DE LA TANZANIE 

M. Nyerere fait une visite officielle 
de travail en France 


misère toujours négligée. « JT faut 
se rendre sur place pour 
comprendre que même le Sahel 
ne connaît pas V intensité de nos 
problèmes », constate M. Aristides 
Pereira, avec, plus de tristesse que 


des Mations unies sur les P JJ- A. 


OUBLIEZ VOTRE 
OALVITIE 


M. Jolies Nyerere arrive ce lundi 14 sep- 
tembre à Paris pour une visite officielle de 
travail de deux jours. 


M. Nyerere sera reçu mardi à dejeuner par 
M, Mitterrand et aura des contacts avec les 
dirigeants du parti socialiste français. 



ge tf o m e c tes chevaux de votre 
lennesae... et votre moral, grfto» à 
notre pr ot béee captUaix» * 
bHjdOBCAP réalisée na trame 
an cheveux de ocnfwptton inédite 
Cbevenx naturel* oropéeoa antlé- 
retnant tressé» et montée ' par 


EUROCAP-BRI DGEC AP 


cfadnwifsiratkm et direction des Admissions directes : 


entreprise. < 

Cinq options professionnelles en 
troisième année : 

. * Rnances 

• Gestion du Personnel 

• Marketing 

• Publicité et Relations 


si deuxième année ; 
DEUG ou équivalent 
en troisième année : 
Licence ou Maîtrise . 


Ï ec â Bordeaux - Lttte - Limoges ■ 
Lyon - Mulhouse - Nancy - Mante» ■ 


ques Service de placement et des 

ner ce international stages 

EAD 

15, r. Soufflet, 75240 Paris - Cedex 05 - 32937-60 
Enseignement supérieur privé 
ancienne «Ecole des Attachés de Direction» 

Demandez notre documentation 


Un « prêtre » du panafricanisme 


Psa connu en France, le pré- 
sident de la Tanzanie — Mvra- 
llmu, " martre d’école » en 
swahili — est Tune des grandes 
ligures de rAfrlque, un homme 
dont le franc-parler ef les coups 
de sang, les ruptures et f entê- 
tement ont souvent gêné dans 
les milieux somnolents du pana- 
fricanisme. Deux exemples 
récents Pont encore prouvé. Le 
petit homme plein de charme et 
aux yeux rieurs de Dar-Es- 
Salaam perdra à ce point son 
sens do l’humour lace à ldi 
Amin Dada — traité de - fasciste 
noir » — qu’en 1 979, pour s’en 
débarrasser. Il enverra quarante 
mille soldats en Ouganda , rui- 
nant par la même occasion 
P économie chancelante de la 
Tanzanie. Mais, d'un autre côté, 
c'est le même homme qui, 
depuis tes tout débuts, anime ta 
• ligne de front », ce club 
d'Etats africains qui militent 
en Afrique australe contre 
rapartheld. 

Au départ, M. Julius Nyerere, 
comme beaucoup de ses contem- 
porains « pères •* des Indépen- 
dances africaines, avait été 
tenté de croire qu’à roccaslon 
de la décolonisation un Edan 
africa/n pourrait se recréer, 
même au Tanganyika, dont il 
dirigeait depuis l’origine le mou- 
vement nationaliste. A f époque 
de l'indépendance — qui pré- 
céda de peu la création, en 1964, 


de la lêdératîon avec Zanzibar, 
qui donnera naissance à ta Tan- 
zanie, — M. Nyerere a tout juste 
la quarantaine et, au clinquant 
des maréchaux et présidents à 
vie d'Afrique, il oppose déjà — 
et le fera toujours — une 
simplicité affectée (une villa 
achetée à crédit dans la ban- 
lieue de Dar - Es - Salaam. des 
costumes simples) et une grande 
intégrité. 


Un homme 
de compromis 

Chez ce libéral â ranglaise 
mûrit déjà la conception d’un 
socialisme à r africaine, 
agraire, qui se définira, en 1967, 
dans la fameuse « déclaration 
d’Arusha ». A P époque, la lan- 
cement des ujamaas. ces com- 
munautés rurales sur lesquelles 
la Tanzanie compta birir une 
société nouvelle, sont citées en 
exemple i travers le confinent. 
Le désenchantement ne viendra 
que plus tard. Sécheresse, er- 
reurs d’application, difficultés 
financières. Quels que soient les 
appuis extérieurs, notamment 
celui de la Chine, dont elle 
bénéficie, la Tanzanie semble 
condamnée à demeurer un pays 
pauvre. U. Nyerere se révèle 
mauvais prophète. 

Si entêté solt-il, le Mwatlma 


a /a grande qualité de recon- 
naître ses erreurs et le tait, sou- 
vent, avec une grande candeur. 
Mais il ne s’est pas taillé ta 
rêpufaiion d'un habile tacticien. 
Après U. Kissinger. M. de Gui- 
ring aud. alors ministre français 
des affaires étrangères, a fait 
les Irais de Tun de ces accueils 
« spontanés * que . M. Nyerere 

commodent en manipulant des 
étudiants tanzaniens toujours 
prêts à aller manifester aux 
abords — et même sur la piste 
— de T aéroport de Dar-Ss- 

Mais. pour être impuiaif, 
M. Afyerere n’en demeura pas 

mis. Il Ta prouvé en ménageant, 
depuis vingt ans déjà. T équili- 
bre politique tanzanien et en 
demeurant l’un de ces interlo- 
cuteurs africains que pays occi- 
dentaux et pays de T Est atta- 
quent rarement de Iront. U s’est 
réconcilié avec le Nigêria, après 
avoir été Tun des seuls chefs 
d’Etat africains â avoir reconnu 
le Biafra, et. sur la question de 
la Rhodésie hier comme sur 
celle de la Namibie aujourd'hui, 
fl semble toujours ouvert au 
dialogue en dépit de l’appui 
qu'il a consenti aux mouve- 
ments de libération armés 
d'Afrique australe. 
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LE COMITÉ DIRECTEUR DU P.S. 


i8rs saisi que de la motion présentée par M. Lionel Jospin 


Le comité directeur du P.S.. réuni samedi 12 septembre 
â Paris, s'est achevé par un rassemblement des courants autour 
du terte proposé par M Lionel Jospin, au nom de son propre 
courant. Toutefois la -synthèse- obtenue avant le congrès 
lui-même — prévu à Valence du 23 au 23 octobre — n’a été 
réalisée qu'entre trois des quatre courants du parti, ceux de 
MM. Jospia (Mitterrand!. Mauroy et Chevènement. Les amis 
de \l. Rocard avaient en effet décidé d'accepter en l’étal le 
teste de .\L Jospin, et de ne pas proposer leur propre texte. 
Ils n'ont donc pas. et ce devraient pas dans l'avenir, participer 
aux discussions sur la répartition des responsabilités dans les 
directions nationale et fédérales. 

Bien qu'ils n’aîent pas participé à l'élaborarion de la syn- 
thèse. Taute d'avoir présenté un texte, les rocardiens seront 

Après l'approbation du rapport parti. M. Jospin précise alors qu'l 


congrès de Valence. Le premier 
secrétaire souligne qu 1 1 u n'y a 
pcz de divergences connues 3 au 


ceprr.dam présents au spin 3e catles-ci. -Nous tiendrons 
compte de la réalité du parti*, a indipoé M. Jean Poperen 
avant d'ajouter, à l’adresse des amis de M. Rocard. -U nous 
aopiirtiendra de définir votre place. • 

Le caractère inopérant de la représentation proportionnelle 
— celle ci ne produit ses effets que lorsque les courants s af- 
froment devant les militants - a d'ailleurs conduit M. PIM™ 
joxe * rr;poe Jer son opposition de longue date a cette régie 
qui favorisé le jeu des courants. Il reste que. la fonction des 
dirigeants du P.S. ayant changé — leur rôle est désormais 
d'être des relais de faction gouvernementale. — on ne peut 
s'étonner de voir changer -de facto - le mode de désignation 

des dirieeants. . , 

Faute de débat politique, les discussions les plus impor- 

inconv^n-er.ts * d'une motion Pajardte proposent, au nom du 
un ûue" no'am-n«»n: à l'egard des courant Action socialiste (B. 
nouveaux idfc-rente. ri rappelle : M. Mauroy i, le gel des positions 
«S'il c'y a pas de motion, il n’it o des courants su r la base des 


_ ii "'-4 îurres courante dis- existent entre les contributions tés selon la règle de la représen- 
ta r-issen - déposées par les courants A et R ta t ion proportionnelle) se réunit 

3Ü Jrsôm affirme enfin qu'il M. Michel de La Fou rn 1ère sous la présidence de M Jospin, 
est cand dar ju ooste de premier explique, au nom du courant C Le premier secrétaire fait savoir 

sëc’-eîFi-» «auquel U *vait été élu i Rocard i. que le texte de M. Jos- 


tantes se sont déroulées an sein de la commission des réso- 
lutions. Cette instance a accueilli notamment le premier minis- 
tre (pendant quarante-cinq minutes) et le secrétaire général 
de l'Elysée, qui a participé à l'ensemble des travaux do comité 
directeur. M. Pierre Bérégovoy a reproché aux amis de 
M. Rocard d’abdiquer tonte - dignité politique ». L'essentiel des 
débats se résume en an dialogue de sourds = exprimez vos 
différences! disaient en quelque sorte les mltterrandlstes aux 
rocardiens. Nous somme d'accord avec l’action gouvernemen- 
tale. nous ne pouvons donc être en désaccord avec la ligne 
do parti, répliquaient ces derniers. 

Aucune divergence n’ayant pn formellement être constatée, 
les militan ts seront saisis d’une seule et même motion. 

J.-M. C 

positions du CERES en matière cative. Les courants A. B et 
de déSjmement. CERES s’accordent, également. 

A l’issue du débat, la séance sur les grandes lignes du nouveau 
est suspendue. La commission des rapport de forces au sein du 
résolutions (an sein de laquelle parti (voir cl-çontre). 
tous les courants sont repréaen- M. Bertrand Deianoé député 


gouvernement «. 2J. Jospin de- 
mande : <i Devcms-r.oiu être, dis 
le début ce la discussion, ensem- 
ble sur un même texte ? 3 Pour 
ré cendre, indique-:-:], il faut se 
référer à certains principes, à 
savoir : r le P.S. n'est pes le gou- 
vernement ». ii n’y a dcnc pas 
de relation entre les rapports de 
force internes au P.S. « la com- 
position du gouvernement : le 


sur -es questions ir.rem.itiorwies 
<?î sur le rôle du parti. M. Jcspïn 
affirme : >. !a di-eciior.. qui a 
assumé des respon?cb:l:ies dcr.i 
■a Dérode dUrcil * gu: c conduit 
à la victoire, soumette pouvoir ict 


ensuite que. cars le passé. :! n‘ 
a jamais eu de motion unique < 


zrés extraordinaire de pin « est une bonne base de 
âu mois de janvier der- discussion » et estime que. 
cours duquel M. Mitter- notamment sur le rythme des 
7 ait été officiellement transformations sociales et sur 
comme candidat du P.S.). les questions internationales. les 
ste. explique- t-ii. il n'ad- positions des courants A et C 
pas «que se constituent sont « très proches ». H affirme 
(iti'.s clandestins ». que «les conditions sont réunies a 

de 'a discussion, pour l’adoption d’une motion uni- 


que la motion qu’il propose est va rtl depuis te congrès de Met* 


Uon. Les représentants du 


pour l’adoption d’une motion unl- 


M Georvâs Sarre souligne c 


par M. Jospin et précise : « 
CEF FS est pour une synthèse 
une base clcn-e. c'est-à-dire 


Après que M. Jean Matouk 
('courant A) eut fait l’éloge du 
débat démocratique. Mme Véro- 
nique Nêiertz se prononce contre 
« un unanimisme de façade » et 


contributions en motions. Ceux 
du courant C. qui n’avalent pas 
déposé de contribution, décident 
d’ € adhérer » à. la motion pro- 
posée par M. Jospin. 

La commission des résolutions 
cède alors la place à un groupe de 


On ne peut dire gu‘0. y a il eu 
synthèse générale puisque celle-ci 
n'est intervenue qu'entre trots 
courants du parti, la quatrième 
ayant chourt de ne plus exister 
A l’issue de la réunion du comité 
directeur, les membres do cou- 


Us bases de Mets. » U souhaite « un unanimisme de façades et Leurs représentants py viennent. 
Si le parti s’exprime et défi- pour le maintien d’une * ligne rapldement, à ujie gnthtee sur la 
ni«=î» les orientés ‘de l’action. politique clairet. Elle critique base du texte de M. Jospin, qui 
MM. Bernard Derosler 01 Roger notamment le « neutralisme » des n’est pas amende de façon signl- 


îe premier prônait la dissolution 
automatique, le sacond use dissolu- 
tion plat tardive, apréa que le aou- 
wbo gouvernement eut constaté 
ronneUeaent " Imposai muté d'agir 


la sîoiioB unique : rupture, tonspïomis, torilrat j 


foute résurgence du rocardisme 


motion du congres de Valence, ne ressentis:, ce son: es secteurs 
diffère cas sensiblement de la dominait; du ocpîîcJ.'sme ban- 
cont neutron présentée or: le «tire et moncpolute industrie.. 
courant A lie Monde ces lfi août Entre ers deux pouvoirs, p curc- 
ct 20 août?. Un long développe- î-ii choc du compromis? Puisque 
ment est consacré au passé récent nous, nous cror.s choisi de m pas 
et à la résistance qu’il a fallu enser d un coup ce système eco- 
on poser pour ! 'emporter aussi nom ‘eue. me '3 de le transformer 
bien à droite, contre la majorité graduellement, cric veuf aye que 
sortante, au'â gauche, contre ■•. les nous û;.ou pnerçhe- une $i.u<u'.nr. 
atitiques injustes « de ia direc- de compromi qu: consacrera 
tion communiste. enfin au sein d’imvor.anis changements Zl qu s. 
du P.S. contre l’un des courants naturellement, sers jkus favorable 
minoritaires pour ia préparation eux forces de traa?;omna*.on 


par (es socialistes eux-mèmes à 
l’issue des iravaux du comité direc- 
teur traduisent à la lois l'originalité 
ei la relative contusion qui ont mar- 
qué la journée du 12 septembre, des- 
tinée à préparer le congrès d'octo- 
bre Journée consacrée à rapure- 


M. Jospin est cependant consacré 


le peuple .‘“cnç Qis. su m le bese des 
engagements pris par le candidat 


pays industriellement avance et 


Le texte traire egalement des 


'ondées sur i l'éther. je et 1 


La premier secrétaire : il ne faut pas confondre 
un gouvernement et un parti 


M. Lionel Jospin, qui 




à trouver leur chamin parmi tes 
courants de pensée. A (Mitterrand), 
B (Mauroy). C (Rocard) ou E 
,’CSRES) ? Toute recherche est 
désormais inulila : s’il l'on s'en lient 
aux aèciaraiions de l'actuel et tuiur 
premier secrèialre. M. Lionel Jospin, 
comme à la lettre des statuts du 
part: des courants procèdent des 
motions), le P.S.. de divers qu'il 
èiaü. est maintenant homogène et 
n'est plus constitué que d'un seul 
et même courant. La motion déposée 
par M. Jospin et ses amis, amendée 
par ceux de MM. Chevènement et 

des militants. Elle constituera, à 
partir du congrès de Valence, la 
ligne de tous les socialistes pendant 
deux ans. intervalle qui sépare les 
congrès ordinaires. Tel est 'e prin- 
cipal résultat de 13 réunion de ce 
comité directeur d» de synthèse 
s: qui. ocur ia première lois dans 
l'histoire du nouveau P.S.. a en effet 
permis d'elaaorer une synthèse. 
?purt2n*. l’cpinion et le nouvel 
n9 devront pas se dôsioté- 
rçsser de cette histoire : car. pour 
i'-ewe les anciens courants subsis- 
î?n: Dès ’e r.n pu comité directeur, 
dans -a nui*, de samedi a dimanche. 


5=3 - « ne 3,u: | 

J! la pwflî’MÜCS 1 

'%■ n j n ïlV.}f. a lîLl de- CB-DIÜLTOiêl i 


? dès dimanche matin, 
litterand. Mauroy et 


le uzri; [tors du congrès! . 
ù 10 j :cT5rcJcv que nzu 
devons. Nous noys y ;or 


être ’û'.r,. Samedi, c es carra- 

cls mo: que .v .n'crrzvjü pec i Ut 
dis'.-.r.puer. 3 

â «a qpAàSicn Souda: :e;-z:-ys 
la disparition Ides « rorgrdiehs v? 
er. ranî que courent ce Kititue * , 
M Jûfpir e rvpond-j : •» Non. b:cr. 


Ce ratage d'inlluenca a été mod)- 
*•3 de e teeen su vante Dar rapport 
îj v . 'éï’jttats du congrès de Mes : 

1? courant a passe de «7 s ft à 
5: 6 Ve • celui de M. Mauroy fle 
*V d J?.5 Ve; le CERES fle 15 Vo 
è *.? 3 # : reiuî de M RpC3»d de 
2'. Vt â 15 %. Ce dernier courant 
0-y. à-vi l corsent- â être écarté de 
■a discusa on. ou plutôt, an r espèce, 
dt marchandage, tait donc 'es frais 
d? '’vpérst'on. Il er. va de même 
dans -e» fédérations où les rocer- 
d:ans s«vr« : ent 09 rare, à 13 sulle de 
cet «scord â'étai-majpr. t»ols das 
ieg: lidâradcns qu’lis contrôlant. 

Les objeert?» immédiats des amis 
Ce M. Jpsptr ont dPtic été atteints : 
as acuha.ta ent recueillir, i l'intè- 
rlècr du parti, les fruits de ia vic- 
toire dp M. Miiter'and . ds 3va-eni 
proposé ocur ceij qus chaque cou- 
lis cri- ootanj 33* 13 négociation ce 
vote, ma.s ie résultat ?st là. 

99a amen: ce oaraenaver la vfctolre 
3é Mirrerrsnd sur M. Rocarq a 


On touche là une visée à plus 
long terme, commune au chef de 
l'Etat e? â celui qu'il a chois! pour 


disme, et de M. Rocard lul-mèrpe. 
Pour cria. « convenait non seule- 
ment d'isoler le ministre du Plan, 
mais oussj de laminer les positions 
de son courant. Sans doute les 
rocardiens. synthèse oblige, réinté- 
greront-ils la prochaine direction du 
P.S. Mais Ils ne seront pas en 
mesure d'y peser d'un grand poids. 

Pourquoi prévenir 9 Parce que 
chacun semble convaincu, au P.S.. 
que les difficultés sont à venir, et 
que. pour y faire face, H faudra que 
le parti marche d'un môme pas. il 
s'agissait, en quelque sorte, d'opé- 
rer un - verrouillage - préventif 
analogue â celui qui semble pré- 
valoir au sein du groupe socialiste 
de l’Assemblée nalionale. 


Il est vrai que M. Rocard continue 
de poser des problèmes multiples 
si simultanés. Problème de structure 
gouvernementale d’abord : le maire 
de Conflans-Sainta-rionorine eef â la 
tète d'une administration qui «ait. 
Jusqu'alors, rattachée aux services 
du premier ministre ; elle est à voca- 
tion interministérielle et se trouve 
(comme d’ailleurs le ministère de la 
recherche et de la technologie dont 
le titulaire est M. Chevènement) 
potentiellement concurrente de l’hôtel 
Matignon. Mais H y a aussi un 
problème de politique gouveme- 
mamala : bien que les membres du 
comité directeur apaartenarrt au cou- 
rant Rocard aient affirmé leur accord 
total avec l'action gouvernementale 
comme avec la ligne du courant 
majoritaire, personne n'avaft oublié 
las sosidons prises par >a ministre 
du Plan devant ses collègues du gou- 
vernement réunis au château de 
Rambouillet, positions hostiles aux 
nationalisations à 100 Vo. M. Rocard 
(comme M. Delors, qui esL lui, 
membre du courant Mitterrand) pré- 
férant des prises de contrôle è 


toutefois M. Rocard s'abstient de 
porter sur la place publique) un 
problème d'homme : Il n’est plus 
qu’un chef de nie socialiste parmi 
d'autres, alors qu'il aspirait t de 
plus hautes destinées. El sans doute 
souffre-t-il de n'avoir d'autre per- 
spective que celle de 9e sacrifier 
sur r autel de l’unité du parti. Toute- 
fois. 3a cote de popularité reste su 
plus hsui. Beaucoup s’en réjouis- 
sent D'autres s'en Inquiètent. D'au- . 
tant que M. Rocard et ses amis 
continuent de poser — à preuve la 


que les clivages qtrf se révéleront 
dans J'acfion ne recouperont pas 
ceux des courante tels qu'ils exis- 
tent De fait les rocardiens ont h 
l’esprit que dans un te) cas de 
figure le sabordage auquel ils ont 
procédé et fa synthèse qui l'accom- 
pagne est la meilleur moyen de 
préserver, et d’élargir, dans l'avenir 
une capacité d'intervention Idéolo- 
gique. Agir autrement aQt conduit 
à figer un rapport de forces qui ne 
reflète pas, à leurs yeux, l'audience 
réelle de leurs Idées. C’est donc 
un par) qu'ils ont engagé; pari hau- 
tement risqué puisque l’expérience 
montre que. pour réussir. :au_ sein 
du P.S., U faut 's'attacher -à détenir 
à l’Intérieur môme du parti de solides 
relais. 

Expérience méditée par le CERES, 
qui a toujours su préserver ees posi- 
tions de pouvoir et qui, cette fols, 
les conforte, avec le projet de 
peser davantage eur les' choix poli- 
tiques du gouvernement Au lende- 
main du comité directeur, les amis 
de M. Chevènement ont estimé que 
leur capacité d’influer sur ces choix 
se trouve accrue. Us comptent exer- 
cer celle-ci sur le terrain économique 
notamment, en prônant un contrôle 
défectif des prix, une politique ac- 
centuée de baisse des taux d’lr;ô- 
rèt, une hostilité è ce qu’lis nomment 
la » muhlnettonaUeeUon • dee entre- 
prises publiques, etc. 

Enfin. M. Mauroy et sas amis 
— qui, eux aussi, se sont dotés d’une 


faits. Le chef du gouvernement crai- 
gnait avant tout d’apparaflre comme 
minoritaire. Imaglne-t-on qu’un pre- 
mier ministre ~ qui, sou3 la V" Ré- 
publique, ne réussit que s'il s'impose 
comme le chef dB ta maforffé, — 
puisse n'âtre que le chef de file d'un 
courant minoritaire du P.S. ? La 
- synthèse b trois - lui a permis de 
conjurer le danger, au prix d’un éloi- 
gnement grandissant du courant de 
M. Rocard. 

Au total, l'opinion retiendra sans 
doute que, fort logiquement, les so- 
cialistes se sonl rangés — par 
M. Jospin Interposé — saufl la bfin- 
nlère de M. Mitterrand. Le rôle du 
premier secrétaire ne saurai; cepen- 
dant être négligé : Il a marqué des 
points en s'affirmant comme le véri- 
table leader de son courant et m 
faisant preuve d'autorité. 

Mais le comité directeur de syn- 
thèse eet aussi apparu comme un 
épisode bureaucratique dans le vis 


vemementaie. 

Les questions de rapports de 
forces ayant été réglées d'en haut, 
te débat tant attendu devrait cesser 
d'érre un Instrument de domination. 
Paradoxalement pourquoi cette fa- 
meuse synthèse ne permettrait-elle 
pas. lee eaprlta étant libres de toute 
préoccupation de pouvoir, de déve- 
lopper sereinement une discussion 
portant non plus sur le passé, mais 
sur les questions concrètes du pré- 
sent 7 

JEAN-MARIE CQLOMBAHI. 


A L’EXTRÊME DROITE 


La «contre-fête» des 

Autour du podium et des stands 


n’y avait pas. loin de là. autant 
de monde qu'au pare de La Cour- 
neuve H y en avait cependant 
assez pour que lee promoteurs 


«bleH, blanc, ronge» 

« Les Français semblent plongés 
dans le sommeil (-), alors mie. 
depuis quatre mois, les socialistes 
et leurs alliés communistes sont 
en train de mettre en place une 
phase d’accélération de le déca- 
dence et de l'esclavage de notre 
pays. f-J Nous sommes encore, 
jusqu'ici, dans un pays libre , 
mais la révolution marxiste 


Le Pen. paissent estimer, S la. „„ ^ „ a aceesa- 

f’Srl^rt 0 nï-a? é !e*iî'2£ “«ï? 14 teur : * *• socttlfsme ne tait là 

odSSS à â fMe ‘ 5E? me i tr '- ,el iottes *“* to 

® raaaemblanti seule dés mesures prises au cours 
1 5ÆF ttSaM d * ***** ™ tio ' ff_J îg f_ dgr7 »f rj mois, à l'exeep- 
Les amis de M Le Pen étaient 
venus nombreux, en effet — près 


Face eux injonctions qui leur 
étaient adressées, les rocardiens ont 
donc choisi, en quelque sorte, de 
saborder leur courant. • C’est una 
eutodissotuilon », proclamait d'ail- 
leurs ."un des animateurs de 66 
eouran;. M. Dominique Teddei. 

Ls député du Vaucluse a Justifié 
cette Bîüîuds par ceux convictions, 
à savoir, d’uns part, que Je solida- 
rité dans le parti 3era, dans un 
avenir proche, décisive pour sur- 
monter les difficultés de l’action 
TO'ivemçmentalB ; eL d'autre part. 


de trois mille selon les organisa- 
teurs, — participer & cette 
<t contre - manifestation ». H y 
avait lé les militants du F tou t 
national at du Front nuAfrmki de 
ia jeunesse, les monarchistes de 
l’Action française, les membres 
de l’eseoclation des Amis de 
Rtmrol. des chrétiens de l’asso- 
ciation Tradition et Progrès, les 
animateurs de la radio libre 
Canal 1024. « Voix de r opposition 
et des traditions chrétiennes », 
quelques pieds-nolra, des mili- 
taires en civil, etc,, tous venus 
des différente horizons de 
l'extrême droite, pour applau- 
dir. sous les averses, te caricatu- 
riste Pinatel le chanteur Jean- 
Max Mefret, les clowns Biùi et 
Popo. et d’autres artistes, en 
attendant te s discours de ren- 
trée» de SI Le Pen. 

Un Jean-Marte Le Pen très en 
verve, qui ee montra alarmiste : 


disent progressistes : ils ont In- 
troduit ls loup dans la bergerie ! » 
Fataliste ; e Après tout, a fal- 
lait que la France subisse cette 
épreuve., » Mais en même temps 
optimiste : c H est encore pos- 
stole d’enrager cette destinée 
fatale. Nous allons, dans 
-Vaventr, battre le socialisme. » 
Et œcuménique : b il faudra 
l’union de. tous ceux qui ont au 
cœur Tamûur de la patrie pour 
battre les socialistes et les com- 
munistes dans U cadre tnstltu- 


danb à ses auditeurs de s’engager 
financièrement pour l'aider & 
organisa. « la résistance à la 
tyrannie a et éviter que la France 
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A LA FÊTE DE < L'HUMANITÉ » 


i l’attente populaire 

de rassnrer les Vâincns, déclare M. Roland Leroy 


M Roland Leroy, membre 
du bureau politique du parti 
communiste, directe ohr de 


dimanche 13 septembre.; 

participants à larféte du quo- 
tidien communiste (.se il o n 
« l’Humanité», 606082vignet- 


ftde spéculation. C’est pourquoi, 
loin de regretter —'comme 
M Monory — Ctnstmcratvm d'un 
impôt sur la fortune. -nou3 esti- 
mons çtïü devrait être plus net. 
plus important que ce qui est 


M. Rôland Jjaroy a déclaré que la nouvelle politique », dans des 
ï «i les traaaSteûra expriment limites » qu'ils n’ont pas chol- 
leur satisfaction et leur attente files, mais dont Us a tiennent 


compte» n a ajouté : « Auiottrn 


questions dramatiques 
mage et de Hnflaffonv 
reusement, a-t-il dit, 
quences de ta poüüqut 
capital se prolongera . 
son règne. H faut ajoi 
que les 


font peser mr ^économie fran- 
çaise comme sar celle iFauS^^ 
pays par ta spéculation à 


■u- réponde à V attente populaire. No- 
té- ire choix est évident. Nous som- 
nd ymes pour Qu’il soit répondu à. 
de Patiente populaire. (Test dons ce 
îl a ' seti8 que nous agissons, b 

.M. Leroy a rendu hommage A 


chantiers du changement, que 
s’exprime leur contribution origi- 
nale et frrewiptaçabie s fosurre 
entreprise C'e-St en étant pleine- 
ment eux-mêmes, c’est parce qu'ils 
sont . et restent pleinement eux- 
mèrtiea, que les communistes 
entendent tout taire pour réussir, a 

M. M4BCHA1S : je me refuse 
à porter une appréciation 
tranchée après cent tours. 

Au Journal de la ml -Journée, 
sur TP I. samedi 12 septembre, 
M. .Georges Marchais a été inter- 
rogé sur les sondages, qui Indi- 
quent une baisse de la cote e 
popularité du président de 


^ , faction des ministres communls- 

cëUe d’autres tes, puis il a inrctet^ de nouveau 
sur ridée que « le changement 


ses. Le grand patronat n’accepte 
pas de plein gré 'qu’on atteigne 
ses privilèges. 11 .muttÿZfe les 
pressions, organise sa vérttàbta 
tir de barrage contre le chàa- 


victotré électorale; veulent et refuse à porter 


me surprend pas. Tl y 
électeurs qia avaient voté pour 
une autre politique, qui avaient 
cru voter utile de leur point de 

M. Marchais a ajouté : a Je me 


tranchée après cent tours. Nous 
sommes au début d’un processus 
positivement engagé. 


;Z2 If -fl, par exemple, un endroit 

La directeur deTSumahttéSL pû les choses ne changent pas 


anse, à 
&NPP, les: nom 
de ]& droite, le b» 
de F.O„ M- Bergei 


large pour les. 


et ta radia Le droit à 


porter de jugement. 

Le secrétaire général a pour- 
suivi : s Nous sommes au gouver- 
nement. pour ce qui nous concerne. 


des mesures droit fondamental de Thomrne 
nsdbles pour contemporain qui ne peut s’extrr- 
re-et Ttnfla- cer-sans le pluralisme, nécessité 


UUI , C'EST MON 
MEILLEUR BéâA&E. 


contenir les prix*. Il a ajouté 
c D’une manière générale, le pour 
voir d’achat des travttiOeuifs doit . 
être préservé et amêUoré pour 
les plus faibles d’entre eux. » 
Rappelant que 1 % dès ménages 
possèdent le. quart de Ja fortune 
française et 10% la moitié, 
M. Leroy a évoqué une déclaration, 
de M. Monory, ancien, ministre 
de l'économie, selon laqneHë l’Im- 
pôt sur la fortune « est de nature 
à décourager les ■ chefs des -entre- 
prises les phi*- importantes 


gnes du ■P.CT’. contre la bombe 
à neutrons et contre la politique 
britannique en Irlande du Nord. 
M. Leroy à déclaré : c Nous pro- 
posons que le gouvernement fran- 
qats prenne toutes les initiatives 
.nécessaires pour la paix et le 


Comme on lui demandait s’il 
pourrait, lui -même, entrer au gou- 
vernement. M. Marchais a ré- 
pondu : a C’est possible ! On n'est 



Le directeur - de : rBumanité a 
poursuivi z. « Dans la. nouvelle 
majorité, pour aller de lavant, 
pbttr -répondre aux e s pérances qui 
se sont, levées, les communistes 
participent au gouvernement de la 
. France. Ils - ne .sont pas 

■ avocats -inconditionnels de cehct-ci. 


et de licenciements, de gaspOtage- » C’est chaque jour, sur tous les 


< Enfants et objets trouvés > 


r Humanité n'a pas Usiné : une 
ffite à n’en- .plus ftab. deux 
(ours pleins da $a)laftas. üa dis- 
cours. de spectaclfl®— Des kilo- 
mètres a parcourir, de 'stand, eo 
stand, à tirer tes enfants .par, le 
bras pour des Waôralrea. en 
rond, de fideiws en flécha*, de. 
• fôdô - an - fôdô », de sections 
en sections, & s’épuiser sous 
les haut-parleurs, qui alternent 
la lutte' politique et la musique 
up to dater • Enfants et objets 
trouvés j». On avance au couds à 
coudé dans sa’ nié; on se dirige 
presque à l’odorat — baraques 
à merguœv banaques A’ «au» 
classa — meclavagus tnquié- , 
tuda qu’on ne! retrouvera jamais 
fa ' oortteL C’est l'Impression 

d'un piédnamentr «furie teipssà 

de foule, eu potet que ls dépor 
se met & bouger, comme la 
grande^ roue -ou le chuita Hoogâ 
Cfiooefiod. le train du- Far-Wasf 
qui - emporte- tes Jeunes - an.hur-, 

tant- ’ît. 

ici, Marc; OflêreT dédicace ses 
disques. On voft son-crâne qui 
passe. On rentedd -chantai:' 
Aragon, Lorca, MaXakovskl, Des- 
nos. Apolfinaira— que couvre 
déjà la vote du MRAP «Pour 
les blindais, donnez an matas 
une slgnéture. - .A l'occasion, 
.cette œuvre humanitaire . Vend 
aussi des fripes exotlquea «4 
ce prix; c’est pas ta peine 
cfaBar tout tut. * Au-dessus des 
têtes plane le discours, de Tlo- 
lend Leroy- On ectend tV- Une 
oreille ' complaisante -arat praa- 


énorgiguos qui dofiram être 
prises^ Les un .pour eanl qui 
possèdent le quart da ta fortune 
en France bribes, attrapées 
dans te grand flot comme des 
morceaux de barbe à. papa. Ils 
sont tous là : Impossible de te» 
compter-: t'espace -Chiffon 
rouge »., là 3uper tombola, W, 
la ' section ^entreprise des 
Avions .Marcel QaçsauIL. Des 
centainos aotm des chapeaux 
de papier. Jd, oo jend tas 
« une » historique» da rtiumâ- 
nRé : * La mort de Cactte», 
• La mort de Tftdrez » f tVO’ 
Soviétique a ouvert poor Hromme 
rôti» du cosmos. ». avec te pho- 


tographie de Gagarlne. Devant 
('exposition Picasso — te.» c tau » 
culturel, •— c'est la queue su 
milieu date cohue. On se prend 
à regarder dans le ciel les bal- 
lons rouges échappés des mains 
des enfants et on envie un peu 
leur solitude, lé-haut. 

«rTaa dépensé 5D0 bah as 
antre Mar et aujourd'hui?* 
•'Une jeune femme s’étonne eo 
.soudant’ au bras de son mari. 

, C’est qu’on trouva tout à la 
Fête de THuma : des lan- 
goustes créoles ô 40 francs aux 
‘meilleurs eccras de La Cour- - 
• neuve. SI. ce n’est pas la ioie 
• . — on . est vraiment trop nom- 
' brsDX, — è’est tout . de même 
te parcours du militam, le cross 
. annuel qui rassemble des hom- 
mes.- et des femmes boùs j un 
-même idéal. .' ' 

• -A deux heures de; l» fin, 11 b 
dansant encore au son deTAnl- 
8ette-.51. et le beau stand de 
la S.N.C.F- est toujours pris - 
d'assaut. : «Ça y est, fu. Teê 


nier moment : section d'Antony, 
Objectif : quatre-vingts adhé- 
sions, réglées : soixante sec- 
tion - dé Châtilton. obleotft : 
cent, réglées :. oent betze. La 
fierté d’appartenir & un grand 
parti; - y v - 

Les marchands aussi profitent 
dis- la fêta. On vend PEncyclo- 
pcsdür unhrarsahs, en costume 
de sane-cutotte soi» un slogan 
Oo circonstance : » ' Une révo- 
lution dans la culture. » «4 Ja 
tête de THumantté. Il tfy a pas 
que de ta politique », dit un 
autre, en distribuant, des dé- 
pliants' pour, une agence de 
.voyages. Avec les heures, la 
- fatigue remporte et couche les 
Jeunes, sur l'herbe mouCtée 6 
côté de ceux qui n’ont pas su 
éviter le stand Pernod ou le 
torribte Plcon-blére Vquf donne 
Je gmtct frisson au vtn Diane ». 

' Las fâtuchB3 et les bonnets 
, phrygiens de bavera. las pieds 
eridolorii la vobt éraillée, tt 
faut ren trier. Pourtant c’était si 
bien d’ôtra enæmbie.- . 

CHRISTIAN COLDMBANL 



Recevez gratuitement 
chez vous pendant 10 
jours le 1 er volume du 
Géo-Atlas des Nations 

* ’i .. *" • **V' • • De oooitonucs carte* 

- co » it>u» permenenf 


V J- W ' ; 


Complet, précis et détaillé, ' 
le Geo-Atlas des Nations est un atlas 
encyclopédique unique en son genre: 
il est thématique , il est régulièrement mis à jour 


ici un aperçu c 
du Géo-Atlas des Nations 

froiusx par volume les printipaox chapitres de 
k c o nccdo n). 

Tome 1: -La terre (mes et océans, cfimsa et 
s) -Le 



3: - L’Europe de rOuest - L’Europe 


Tome 4: - L’Europe BaOomque - L’URSS 
- L’As» - Le Moyen Orient 
Todae S: - L’Afiique - L’Océan»: 

L’Austrafie - Les régkœs polaires. 

Tome 6: - Les Amériques. 

Tome 7:- La France • Les Principautés - 
Le Monde Ibén>Magîirebin-L!Eunii» 
et les Pays de l’Est. 

toute 8: - L’Europe- et les Paya de l’Est 
fcuite} - Méditerranée et Moyen Orient - 
L'Afrique - L’Orient - Les Anteriqm. 


Offrez- vous un fabuleux 
tour du monde de culture 
et de plaisir 

Le Géo-Adas des Nations vous 
fait pénétrer dans l’actualité vivante de 
tous les pays. A travers des cartes, mais aussi 
des analyses de la situation politique et éco- 
nomique de chacun d’eux, à travers égale- 
ment des reportages sur les hommes et leur 
mode de vie. 

De plus, le Géo-Adas des Nations est 
actuellement le seul ouvrage de ce genre à 
vous offrir des études synthétiques et théma- 
tiques actualisées pays par pays. 

Un ouvrage de référence et de lecture 
Un cours à mettre au point , un examen 
â “bûcherj’ un voyage à préparer... ou tout 
simplement un moment de 
détente, le Géo-Atlas des 


VOTRE CADEAU 

ce magnifique globe terrestre - 
de 28 cm de diamètre. Pratique et décoratif, 
ce globe monté sur sodé métallique 
sera adressé gratuitement à tout souscripteur 
du Géo-Adas des Nations. 



Nations est agréable à lire et â consulter pour 
deux raisons: »H est thématique et fait donc 
rapidement le tour d’un sujet. • Il est rédigé 
par des universitaires, mais aussi des jour- 
nalistes et des grands voyageurs. 

Quand les choses évoluent, 
les fascicules changent 
Actuel, votre Géo -Atias des Nations le 
restera grâce à la formule unique des fascicu- 
les mobiles adoptés par Clartés, l’éditeur du 
Géo-Adas des Nations. 

Dés qu’une nouvelle information appa- 
raît, Clartés édite un nouveau fascicule qui 
vous permet de mettre instantanément votre 
ouvrage à jour. 

Non vendu en librairie. Edité par 
Clartés, la seule encyclopédie à mise à 
jour par fascicules mobiles. 


BON D’EXAMEN GRATUIT DU 1 er VOLUME 

à nous renvoyer dès aujourd’hui - sans argent 

f|T fT Cnvoycî-moi pour un examen gratuit de 10 ioim vans en page ment le pre- | 
ULlj nier volume du Gro-AÜas dev Nations. Si eti examen ma convaincu, Je . 
garderai ce premier volume. Je recevrai enduire en cadeau mon globe lem-sire ainsi que 
les 7 autres volume* de cenc collection Je déciderai alors de les rêçlcr son â aédil en 1 
12 mensualités de J55,50F,voil au comptant ou pris de lôfcOFi frais d'envoi compris;. 1 
Bien entendu, si ce premier volume décevait mon oriente, je vous le renverrais dans les ' 
10 jours sans rien vous devoir. 

GO/ LM 2 . 


Code postriL_l_i_L_LJLaalKc . 


A renvoyer dés aujourd'hui â 


» 


V 



Page 10 — LE MONDE — Mardi 15 septembre 1981 


POLITIQUE 


Un «parti au gouvernement» 

Le discours de politique gene- après-midi. Cette année, c'est patronat pour s'opposer an chan- 
iale que M. Pierre Mauroy doit m. Gaston Fllasonnier. membre du gement. . 

prononcer mardi devant l'Assern- secrétariat du comité central, qui M. fî? 

blée nationale sera essentielle- a inauguré l'espace ou étaient pie. « un end^J^ 

ment consacré au plan de lutte réunis les stands de quatre-vingt- ne changent pas mte m pro/tm 

contre le chômage. D illustrera cinq journaux de P C. nu de mou- dément * : 1* 

cette conviction du premier mi- vements de libération, et. si vision. Les communistes^ esti ment 

Ztistre : 1’esseniael — 


oue la façon dont l ‘information 
— — , - i -i reflète encore le 
des vaincus de mal 
j. Leurs critiques 
ta conception de 


notam- M. Marchais a donné, samedi. 

it-goüt de ce qa 

lue de son parti en point de v-v t.-, - - 

__ Cest à M Leroy et juin derniers. Leurs critlques 

.. r ... interview au " Pt'ienri qu’ÏT est revenu de l'exposer, dï- portent sur 

(le Mande du 10 septembre), le manche, devant les participants l'information jït 

chef du gouvernement soulignait : an meeting central. 

<r La gauche sera d'abord jugée M. Marchais ireni 
Sût 30 politique économique, » mardi, à l’Assembl 

Le premier ministre sait qu'au- dans le débat de eeiiswit. «« --- — — — • -r-* JiïÂ''^r‘ï — 

delà du catalogue de mesures tout le 20 septembre au * Club de pas encore à la radio et a la 

qu'il s'apprête à proposer la i a presse n d’Europe 1_ n a Lndi- 


. — le fait que. 

mis & part MM. Marcel Trfflat à 
Antenne 2 et Michel Cardoae à 

«r w Bumwi» imiiu, «» , nx-r - - — France Inter, la deuxième compo- 

Le premier ministre sait qu'au- dans le débat de censure, et sur- santé de la majorité ne s'exprime 


situation de remploi dépend, en qué, dimanche < 


communistes 


souhaitent 

aussi que le gouvernement fasse 
preuve de plus d’énergie pour 
r contenir les prix x 


Ces derniers Joueront 
éprise s« 
i confiance. 


Jeu de la reprise selon qu’ils propre succession 


que parti par rapport à la poll- 


sJloûées. mais aussi de l'évolution était sensible non seulement dans dix^ mille personnes ^ont signé, 
des droits des travailleurs. Sur \ e protocole de la fête, mais aussi “ 


samedi et dimanche à La Cour- 


_J dernier point, on relèvera que l'intérêt exprimé par les neuve, une pétition centre la 

les débats du comité directeur du militants. Ces derniers ont quelque ^ ^ 

P£.. ou plus précisément le texte peu scandé te nom du secrétaire — - - - - 

présenté par M. Lionel Jospin, général, lois da meeting de qui sera remise a l ambassade des 
tiennent compte de ces difficultés: dimanche, mais en l’associant Etats-Unis. Les co mm u nis tes ont 
la a rupture avec le capitalisme b, plusieurs fols à celui de M Charles également exprimé, au cours de 
objectif réaffirmé, cède la place Flterman. membre du secrétariat, la fête, leur solidarité avec tes 
à l'élaboration du nécessaire ministre d’Etat, ministre des patriotes Irlandais contre ■** 
« compromis » avec ceux qui transports, sur qui semble se politique de Mme Thatcher 
détiennent le « pouvoir ccona- concentrer la plus grande part de Constatant que te climat, dans 
? nique ». De même. M. Jean la popularité dont bénéficient les l’électorat de gauche, est. comme 
Foperen avait insisté, dans son quatre membres communistes du 1e disait M. Paul Laurent, membre 
- — 1 la notion gouvernement. La discrétion de du secrétariat. J " 


rapport d’activité. 

.. s—-. vmt s 

tel langage est de 


> expression plus collégiale de vant, comme M- Marchais, un 


nature à satisfaire M. Rocard (et ] a direction du parti — s’explique, début de « déception 

explique, en partie, la rapidité du d’ailleurs, suffisamment par 1e cistes s’emploient à exprimer 

ralliement de ses amis au texte fait que le F.CJ applique auteur- l’attente plutôt qu'à entretenir la 

de M. Jospin), il n’y a rien là d’hui une politique sensiblement déception. Us peuvent, ainsi, ca- 

- - — — — rt3 User une certaine méfiance 

vis-à-vis de la direction socialiste 
de l’Etat, soit pour l’aiguillonner, 

soit pour la contrer. La réunion 

satlons. La notion de compromis. On retrouve bourtant certains du comité central, qui doit nota En- 
chère à la social-démocratie, accents de cette ligne 

Dourrit peut-être la relative discours que M. Leroy a pro- . _ 

déception v de certains élec- Qoncé dimanche. Certes, le P.C Y texte préparatoire au vingt-qua- 


déception n’est pas de nature. l’a 


ifrecteur de que d'aiguillonner l'action goo- 


Quatre élections cantonales. 


GARD . _ de «Adisn» —•s-f^aî&ïïrr 

expr. I 872. IflMhWttl.If £*£ rt V l^nt (B^.ÏÏur B1«T ait flèoa«é ta barra d« 
ELUE , M- Francis Fesquet. c udlin unique An l'apposition. 


ÜJD.F, J 


Francis Fesquet. 


ira n’a pu 6ti* proclamé «n, le 


I 1925 A Samt-MaU». Qui est 




1 391 voix contra 568 A 
) à SL Fes- 
g net, V-D-P. D y avait en 2447 vo- 
tants et 3 3B3 coffrages exprimés mu 
1 162 inscrits. 

»n premier tour de cette élection 
partielle, la fille du conseiller géné- 
décédé, ' “ 


léger Btlanx (26.3B % an 
: an ville natale dopai» 'He«i de 2532 W ta P.-C. an petit 
novembre 1976, a obtenu 53.19 % recal 19^5 %' as B«u~ de 3,74 %).} 

des voix sa ma™ 1975, soit nu pèn ; ■ " ~ 

moli» q». «ni rtB.' jryjjEfjEES - ATLANTIQUES 

avec 54.78 % «n ours 1976. an pr®- 

inter tour dn scrutin de 1976. res- 
semble dex modérés totalisait 53^8 % 


canton d’Henri ayo .( ÿ* tour). 
Inser-, 15 6S3 ; 7 oU 8TÏ7-: suffr. 


Laoren t-Perr ieo t. 


était arrivée < 

«soit 49,18 % dm snHrocea exprl- 


Ü.D.F. avec 324 (soit 16.49 %), et 
M. Gantier, soc. tnd-, maire de 
Salnt-Bènècet, avec *07 «soit 

1953 %). n y avait en SWE votants ^ 

et 1964 snflrages exprimés but ^ deraler ^ , 
3*12 inscrits. 


obtient- 46JO 46, mal». * 
son sein, le rapport d« forces i 
profondément modifié 1 


3 4S8 ; Robert Bacqnè. P.C- 
Zl y abadottage. .. ... 

fUx^aslt de remplacer Jean fanion. 


avait été réélu an second 1 


de 17,69 96). _ 

L’élection de M. Morvan permet d •SwmSÏÏU* de" 1976 avec S ST 
o dernier de a> pwmr en cbknenf»r ajtitn _ Ava £ «. Ignace Betoqni 
?" . C / >opi “ poUr J * 1 OJ JÏÆ.) sar 93M snflragefi exprimés, 

— . Saint-Malo et de prend» n e 9 663 votants et- 13 791 .Inscrite. Les 

socialiste retrouve presque an second sérieuse option pour conduire la ^ piamip,. tour avalent été 


ganebe liste de l'opposition < 

du premier tour : 73^3 % an Ben 
de 78^6 46. Toutefois, avec 1 371 suf- 
frages an second tour, elle eare- 
gistre no manque à gagner de 
6S voix, Mme Laorent-Perrigot, i 


1982-3 

9d9*£.«af£rr «*pr, ff*>; KK 

INDRE-ET-LOIRE . canton de Toqiri, 31S6; po o l oi»,' 25*3; 
Tours^Snd S Cl* r tour) . p»?». 

Inscx^ 16 613 ; vot^ 4 830 ; Buftc, ï^-àase, * 

février 19M à xtars. est la expr, 4850. MM. Michel Trocfra. Sbw1 de l'opposition, 

benjamine de l'assemblée départe- sans êtlq., dlv. d., adj. au m. de qjj l-ancieo conwMCeT général, 

mentale, où elle sera la seule femme Tours, 3 103 voix ; Jean Ge rmain, Daniel Ponlou. obtient «9JT2 % des 

& aiâger.l F^„ 1398 r Mauri ce D anaret, suffrages exprùnéa. soit moins que 

P.C., 449. ft p a oaüottage. | K 5z,M^è recueUUs par M Giscard 

ILLE-ET-VILAINE r canton ■ de [ü s’agit de rmnplaeer deoa-Panl d'Êstalng le .16 mal dernier. Dana la 

Saint-Malo-Nord fl** tour). Cùassagne,- dlv, ajod„ décédé, qnt commune da Ciboore,. dont son père 
Tnser 20 130 ' vot- 10 554 ; SUfff. avait été rtéln an second tonr des était le maire. U. 4, ta «najarité 
P«nin^2 MM. Christian Mot- «actions cantonales de mars 1979 'absolue alors que laxaurtre y était 
van "ind S 559 voix. ELU ; hOVlS avec 4 6» voix contre 3071 A VL, Bo- arrivée en tête à l’élection préslden- 
nhooipr ' P.S m. de Saint-Malo, bert Fontenas, F&, sm 7 721 sQf- ttenè et ans lé^imtlvw. Lora dn 
4 083 Jean Lemaître. PC, 560; frases exprimés et 7913 votants. scrutin législatif. le candidat socU- 

TrtW Martini UDJ 19ft dn premier tour, Jean-Paul Cbaa- Este était d’alUeurs. majoritaire dans 

' sagne était arrivé en tête avec ^ensemble dn .canton' A Bendaye, 

fO s'agissait de ^ponrvoir an crai- s 998 voix (soit 43J2 % des 8 ta snf- dont la manicfpalfTé est soéiàUate, 
placement d-Ernest Plnçon «primés) contre 2 673 (soit Je premier adjoint maintient les poai- 

6™ao™ Sî *5ja K) à m. Mm p£. 1 1» h™, «. m . 
tonales de mars 1976 par 5 892 voix .............. ■••• - .. . 

contre 1768 & M- Chopler. P^, et 
95 A M. Masson, mod- sot 18 668 Ins- 
crits. U 142 votants et 10 755 suf- 
frages exprimés, ân premier tour. 

Ernest Pinçon était arrivé en tête 


les solvants 7 baser., 13 T92 ; rot. 


P.S^ IM; 


.et six municipales 


; craindre d'être démenti, poursuite du a processus » engazè 
" "■ • ... j et rçsDççtueux des 

- que les électeurs ont 


i démagogie ». ûs ne veulent pas 


La fèie de r Humanité est. d’u 


... aoua-Bstiroent pas les difficul- 
tés que cette hostilité crée au 
gouvernement, les communistes 
ëstimenr « urgentes ;> des mesures 
a énergiques a pour combattre te 
Sefne-sâïnt-DenS) "n y chômage et l’in nation «Lacic- 


bre du bureau politique du PC J. 
et directeur de son quotidien, le 
dimanche 13 septembre, au ras- 
semblement annuel de La Cour- 


iez socialistes étaient 


absents, pour la troisième année J* Lutte des classes*, a déclare 
consécutive, de la traditionnelle ^ aloutan. qu un choix 

fête de famille communiste ; cette etre *® 3 * “f n t re une ■ DO "' 

année M Leroy a accueUli à La hQ» pisennf a rassurer les 
Courneuve, samedi, une dëlëga- pa ^ î ^ lLS üu . 
tien de l’Unité, j'hebdomadaire du politique Qvi reponde à l’attente 
P.S- conduite par son directeur. po ^ il ^i re *■ . , , 

M. Claude Estier. député de Paris. M- Marchais a indiqué, pour sa 
et deux ministres socialistes, part, à la télévision, que. au vu 
MM Georges FiÜîoud (communi- des derniers sondages, il n’est pas 
cation) et Jacfc Lang fculture'i se étonné que certains électeurs de 
sont rendus à la fête, l'un ven- M. Mitterrand «oient auîourdTiul 
dredi. l'autre dimanche = déçus * : ceux, a-t-il dit. qui 

L'an dernier. M. Georges Mar- « sraienf 
chais, qui n'avait pas encore été point de 


voter utüe de leur 
Aux électeurs 


La Cour- F C. F aux élections préslden- 
lausmralt la Cité tielle et lèrislatî-es et qui. peu* 

, dédicaçait son être, aujourd’hui, s'interrogent s 
bu présent, partout .la fustesse de leur choix. 


' visiteurs par les mili- 

dt a la b«— ^ - 

radio et s’adressait 


ns communistes disent 
me l'a déclaré 
; pousser à la 


Un sondaoe du CiDES 

© 71 % DES CADRES SONT 
FAVORABLES A L'IMPOT 
SUR LA FORTUNE. 

© 50 % SONT OPPOSÉS AUX 
NATIONALISATIONS. 

Pour moitié les cadres sont hos- 
tiles aux nationalisations, mais 
près des trois quarts sont favora- 
bles a l’impôt sur la fortune et à 
la décentralisation, indique un 
sondage d>- CIDES publie te lundi 
14 septembre par le Quotidien de 


été réalisé du 7 au 11 septembre, 
à la demande de !a confédération 
française de 1 ’e acadrera-? n t -C. G. C.. 
par le Centre d’information et 
de diffusion économique et social 

(CrDSS). auprès <" ' ' 

lational de n 


favorables et S *• sans opinion. 
Le gel du programme nucléaire 
e:' désapprouvé par -ïô •« des 
personnes interrogées. 41 *é étant 
favorables et 3*3« sans opüKOn 
En revanche. 71 ^ des cadres 
sont favorables à l’impôt sur La 
fortune et 24 ^ seulement contre, 
5 % rre se pronoent pas. De même, 
en oe qui concerne la décentra- 
lisation, te sondage fait appa- 
raître 74 e ® de réponses positives. 
197; de négatives et 7 % sans 
opinion. Enfin, une très forte pro- 
portion (81 et 73 %i est contre 
l'accroissement — respectivement 
— de la pression fiscale et des 
cotisations de la Sécurité so- 
ciale. Quant au plafonnement du 
quotient famlUaL 40 % sont pour. 
36 % contre et 25 % ne se pro- 
noncent pas. 


M. BLANC : il faut une 
« entente parfaite » entre le 
R.P.R. et le P.R. 

La deuxième sessii 

ersité d'été du parti 

1 P ns fin samedi 12 septembre à 
La Canouxgue (Lozère). M. Jac- 
ques Blanc, maire de cette com- 
mune et secrétaire généra! du 
FJt_ a réaffirmé que la formation 
qu'il dirige est 1 fidèle à une 
stratégie d'unité à tous les m- 
0 eaux ■» A propos de l'unité au 
seLn de son .partL il a déclaré : 
4 Cette unite-là ne laisse pas de 
place 
nettes. 
sité délite 
au sein de VU J) J? a 
c. Pour notre part. 


gu'U doit g 
entente parfaite entre les deux 
piliers de l’opvostHon Que sont 
le RP&. et le P-R » 


X. Valent Giscard d’Esiaing tx 
disparaître se trompent. Il es 
normal u-j'uk ancien wssident 
de la République art quelque 
chose è dire sur le s:îuûtl0)i poli- 
tique. vicié fl ne oeui pas inter- 
venir fur n'importe quoi, son 
intercent'.or. doit correspondre à 




M. De 


aussi dénoncé !a * boulimie 
réformes du gouvernement, ses 
n orientations ambiguës et contra- 
dictoires siîis rapport nvei * 
probîê7ne3 de l'inflation el 
cfiomaae ». 


Orientation maintenue dans les obédiences maçonniques 


M. Paul Gourdot 

élu grand maitre du Grand-Orient de France 
M. Georges Marcou succède à M. de Just 
à la tête de la Grande Loge de France 


ses. te Grand -Orient de France remplacé en 1975 M- Jean -Pierre 


annuel. Dans Les deux tas tes nant . ^ rompant avec la ten- 


grands maitxes sortante 


dérée de. ces taris 


w _ 'étaient 

pas rêéligibles avant 
A M. Roger Le ray qui quitte le 
conseil de l’ordre du G.OJD.F 

terme de ses croîs ans de man — — - 

succède NL Paul Gourdot, que les socialiste assez proche, auteur- 
trente- trois membres du conseil d'hui, de cell e du _ gou vem «nent 
de l'ordre ont élu grand-maître 
par 19 voix, contre 14 voix à 
M. Edmond Corcos, ancien grand- 

maître adjoint sous la présidence — --- -, . , . 

de M. Michel Baroin. en 1978- maîtrises qui se proclamaient 
1979- * apolitiques ». 

M. Paal Gourdot dcMt-la MB- *^ t te S < SSdI ZSsaJ*, 
di^turaetajt soutenue acttvOTïaM dlrectemMtpar les députés de 

tendance Mitterrand, cou- jg conseil suprême comme au 
rant A) est directeur de la Grand - Orienta l'élection de 
confédération de s travai lleurs M- M Georges Uueon (grand mal- 
“; ' ct “ e „ 1 f„.' qu f PjSf e yr tre en 1978-1979). senl candidat a 
“JS; Æ“Î2» i^SL^JirtSSl ce poste, où a remplace ML Michel 
cm» des postm (te^wasmiUlte ^ Jœt ^ également le signe 
,jLï r. d» la eontinnitê; mais, ici, n» 

continuité d' « apolitisme ». 

Si les tendances sont beaucoup 
moins marquées qu'au Grand- 
Orient, et génèratement plus m© 
dèrées. la gauche est neanmoins 
représentée à la GJLJ5P. et par- 

Edmond Carooa. le nouveau fois même par des proches du 

grand maitre assure la continuité président de la République. Ainsi 
j.. „ i- -i — Charles Hemu. ministre de 

'êfense, qui présidait naguère 
loge du Grand- Orient, dont 

iuy Penne (conseiller dn pré- 

aacune parenté avec te président skient) fut ensuite te vénérable. 

° — " l ' M — ' ” r — * — aujourd’hui affilié & la 

■ande Loge sans avoir quitté le 
•and -Orient — les deux obé- 
l 'appert de diences autorisent pour tous 
». joii^ucs «ucierraod. contre membres la double appartenance. 
M. Michel Baroln. représentant M. Georges Marcou, comme 


notamment, _ 

maitre adjoint en 1978-1979 aux 

côtés du jrrar.d maitre Michel . 

Ça rom._pute 5^1979-1980. «près ^ S^neratoeM plue mo- 


M. Michel de Just 


i vaincu » du 


• M. GSbert Mangin, conseil- 
ler a la Cour de cassation, a été 
chargé par le secrétaire d'Etat 
aux DOM-TOM. M. Henri Smma- 
nuellL d’une mission d’étude vi- 
sant à. l'élaboration d’un projet 
de code du travail pour les ter- 
ritoires d'outre-mer. Cette nomi- 
nation Intervient à la suite du 
voyage effectué par M. Emma- 


cours duquel 1e secrétaire d’Etat 
avait constate =un certain nom- 
bre de lacunes et d’mtusttces fla- 
grantes dans la législation du tra- 
vail ». M. Mangin a quitté Paris 
il septembre pour un séjour 


latino-américaines. 


ALAIN GUICHARD. 

fM. Paul Gmzrdot 

■" 1930 A Paria. 

2 lycée Araco et A la faculté 


20 août 1930 & Parla. Q 

diplômé da 
D'abord c neS de coacentleux, piftaj 


attaché de direction de l'AaabclatlOD 
dea coopérative» (1858-1 “ 

dû puis 1970 directeur de 


des travailleurs mteueetuels 
lace et. depuis 1073, directeur 
i Fonds de formation des travail- 


leora intellectucta.] 

FM Georges Mamjo rat né A Cae- 
tl lion -La-Ba tain e (Gironde) le 16 lé- 
vrt?r 1923. Cadré de Tindustne du 
Pétrole, il rat conseiller mue le ■ .ai 
de Gradignan «Gironde] Déporte de 
la Résistance & Manthasen de 1942 
a 1945, Lt avait été grand maître c» 
le Grande Loge de Pran » en 1977- 


1971 A 1977. date i laquelle n i 


HAUTE-LOIRE ■ Crttponne-sar- 
Arzan fl" tourh 

Inscr^ 1303 ; vot, 1 180 ; suffr. ïw * ___ 

Gspt- 1 129. MM. Jean-Paul Prb- professtwintUïs. - 
rloi, sans êtiq^ 639 voix, ELU à Conseiller municipal depuis 1965, 
Jean- Jacques Julien, .sans étiq- m. Robert D abois (div. modo, actuel 
382 ; Louis Berthet, sanâ ëtiq^ premier adjoint, devrait sncdêder A 
108. dlxsé. Oennel à la tête de là monir 

[D Vagissait de pourvoir le siège elpaCté.] ^ s 


Ciboore (V? todr) 

Inset, 4939 ; vot» 1 3172- ; suffr. 
oxpr^ 3 007 Liste .républicaine 


_ voix; Abdré Lalanne.' 1 938 

_ t et Roger Berne. 1 937 : 3 sièges ; 

Iriser., 15 707 • pot., 6 464 ; suffr. liste d 'union de in gauche, 
exprt 6 347. Liste de défense des MM Jean-Baptiste Idlartegaray, 
intérêts communaux (div. mod.î, 1544, Raymond de Saint-Mare. 
3 2R5 vote en morenne r 3 siènest _• ^ François SUrom, 1033. . 

TIÎ è'affnBit, dt t poorvolr in rem- 
placenJent flB trais comeLUen muni- 

dpanx donc (e maire, jean Ponton 

conseillera mn n l cipa n x décédés dont GŒJLG.i, décédé, et de deox élus 
j B màlra, Joseph Scbatf, anritm. dèndastonnairea. Jean Ponton. é*a- 
dfipnté An second Umeat eonselUer général, avilit été 

tour des monlctpates de 1977, ta lista maire ' de 1946 & 1971. pois de 077 
que .conduisait ce. dernier a v a i t; a «op- décès, snrvenn le .2 Juillet 
enlevé les vingt-sept sièges & poux- dernier, la liste, conduite par l’on 
voir avec 6 937 voU en. moyenne des flls dé Jean ponlou. M- . Michel 
contre 4579 A (a Urte d'union. de (a Foulon, a enlevé ta. taoU stâgts 4 
gaucho snr 11043 sottrages exprimés, poorvolr d 6a" le premier tonr,J 
Les résultats du premier - tour de 

ST ; BAS-RHW = Muteig Cl- wor). 

votra 5 450 ; suJXr. 5 367. Uste Jiiscr^ 2 278 ; votL, 1388 ; 6Uffr. 

du P&, "Z I3fi voix en moyenne ; expr_ 1 32a MM. Bernard BOUT, 
liste de dKenBe des tntéréts commn- app: PS„'. 278 vatii 7 Roger Buf- 
nanx (div. . modj, 3««5- voix en , fet, sans étiq^ 261 ; Marcel Bran- 
moyimne ; liste ûe progrts et (Faction : dener. rahs étiq^ 25T ; Raymond 


3 255 voix es moyenne : 3 sièges; 
liste du PÆL. 
moyenne. 

[S s’agissait 


étiq>, 127 ; Daniel J anneau. p.C n 

a> n v a bc”'^*--- — •- ~ ,i '~ 

à pourvoir. 

•fil ^agtsMlt de . pourvoir le sMge 
“™ wmwe avoir pn& une ^ détenait le maire. René Breneklé 


H. Maurice Dero. ancien conseil- 80 II y a ballottage pour te siège 

. tr général, ancien eo~ - w ’ '* ‘ 

ripai, dont la liste 


chel de me de lk Hste socialiste, 

IL JSü-p ZZ. . "***• T~ . V A Oni.-«-ira» (Oise). 
wmferai-i 626 - électeurs aar .700 inscrits ont 

NOBD . Abscon tl- tour).' ■S^a.ffw?*«S»"SS 5 
Ruer , '2 681 ; rot., 7 749 -: aiffr^ muaiclpaie orgaalsée à la suite 
«xpr v 1 72 a mm. vhcot p.C„ 672 : de ; la ; démteskm du précédent 
Mégoentev UJJ^_ 656 r ■■ Behe*: ccoseiL Sur 504 suffrages expri- 
P.S^ S 97 . a g a ballottage pour rnès, la liste d’union «sans étiq.) 
le siège & pourvoir. < . ... ..att-iaanelle figuraient les conseil - 
m W»* J. .-Ifito dêmisslotm aires a, recueilli 

- ™ **** ** ppa ^ob- te ^dégu ssi vote ^ et ^le a 

camraujftte q.«i. enlért «eut. sügçs. Le. liste de 
<QMqaBe ef de rœioùveau » (sans 
étlq.J, proche de : rassodatTon 
1 ~“ w *- défense de 1 l' environ- 

rœ ■ — • «careaw-- * OtJtëaU 236 VOÎX GH 

^ tour J. . moyenne et trois sièges. Trois 

Iriser, 3-791 ï vot_ 2 084 r suffr. : xestefat : en bûIloUage. Le 

2022 . Iris te modérée.- sortant. Al Jean -Claude 

JMn^laiiÜA r « Crântrrtrm met on haUnt+ncro ’a 


ïaï, 918. 

boycotte"! èT pr^dœts 
cipanx déoSés ■-TfâratWt aigauisés, tes 8 et. 15 mais 
ES “* *£* - W*- et 12 avrtï derniers et 

“rsxs - 

nm avait enlevé- tes vinst-tob ■ : 

i ■ I' “ - • te conseil mmttotpai de 

(Gironde} une 
- des sept communes ostréicoles du 
snirants . tnscr^ i 791 ; rot, 1.887. y - jhwffln. if Arcachpn, a donné sa 


BUffr- espt, IMS; liste modérée, , _ 

SE 1 : «L Michel Bassian <«Uv. 

f ÏH eR ' 748, * t g ), a Indiqué que 1e conseil muni- 
Hoiial. 716 ; Une P.C, MBA Van Dan ;eipaj 1 ae . roulait pas entrer en 
Broc*, 187. et Lejeune, , , - , conflit avec les .ostréiculteurs, 

- et-.-un ansiï >osüïes ata .cravata d’améliora- 
M- Jean-Claude Lemoine; Dis d*un <âcm dit port de nla^a&ce, Td rév»- 
«maeiner mnmcipxl décédé, est cadra rvfr-ftitr pii - S fw gqg mu- 
à rueino Sfttac-Gobatn dé thoarotte. dloipaux avaient * d égatê un 
Sou coristicx, ML Verdet, qui. Agé de . financement «Je 1 million de 
trente-quatre ans, est contrôleur, de . francs jjour ces travaux 



JUSTICE : 

M. Badinter estinie recevable la demande 
en révision ijn- procès do maréchal Pétain 


La nouvelle . .'.requête, en 
révision âu- procès. du marè- 
chai Pétain»; -déposée le 
2J juillet 1981 par M* Jacques 
Isorai, a été déclarée receva- 
ble par. le garde. des sceaux; 

. M. Robert Badinter/ qui en a 

informé MV Jswnrf par une 
lettre en date du ■ à ' août 
«Cela ne préjuge pas Tissue 
qui sera donnée A ma 
demande, bous a précisé 
M“. Isorni. -mais, .c'est un 
retour A la loi, déübérément 
violée par Te» gardes des 
sceaux sn o oe soi fs depuis 
1972.»--- - . • . • . •' • 


ston. lis n'ont pas pris position 
08 n ’ont fait que des réponses 

' Seal M. Alain Peyrefitte a dû 
répondre à une question écrite de 
M. Edouard Frédéric - Dupont, 
député (apparenté RP -R.' de 
Paria Dans sa réponse, publiée au 
Journal officia dn S février 1978. 

te carde des sceaux d alors mdl- 
quait : « La Haute Cour de justice— 
est souveraine, au sens absolu du 
terne. Ses décisions ne peuvent 


être soumises aux disposerions de 
r article G2Z .du code *<• nrorédwre 
pénale, qui ne s’applique qtfaux 


révision. Toutes avalait . _ 
clarées recevkhtes et avalent . été 
instruites. Aucune n’&valt abouti 
A une révision. En 1972. une sixiè- 
me requête était déclarée irrece- 
vable par 1e garde deè «seaux 
d'alors, M. René . Pleven, aa moüf 
que « seule Thistoire » seraitsns- 
oeptlWe de « Bftdser des Juge-; 
menta rendus pot la Haute. Cour 
de Justice. Le maréchal Pétain 


5 des sentences Ces considém- 
tions de droit sont confirmée» par 
une touque tradition : iamais de- 
puis Î79J une décision de Boute 
Cour n'a été soumise 4 révision. 
ParefRe révision ne saurait relever 
que de Wi&toire n. En dépit dé 
cette prisé de position, une geptlè- 


Juge, en son principe, recevable, 
fait, comme n se . doit, état d’un 
fait nouveau, précise M* Isomi. 


EDUCATION 


LA RENTREE SCOLAIRE 

Nouveautés rétentes et anciennes 


La seconde vague de !a rentrée scolaire 
va remettre au travail les élèves de six 
nouvelles académies ie mardi 18 septem- 
bre : Paris. CréteiL Versailles. Nantes. 
Orléans Tours, Rennes. À l’exception de 
Saint Pierre-et-Miquelon le 17 septembre. 
U n’y aura pas d'autre rentrée avant le 
mardi 22 septembre, tout devant être 
acbevé le 28 pour ta France métropoli- 


La première rentrée du ministre de 
l'éducation nationale se caractérise par 
une augmentation des moyens, une 
volonté de réduire les échecs scolaires — 
en commençant par la définition d'actions 
prioritaires - et une Incitation à fini 
tiative pédagogique. 

Les autres • nouveautés • sont héritées 
du précédent gouvernement i les pro- 
grammes du - cycle moyen » (deux der- 
nières années de l'école élémentaire!. les 


options technologiques en quatrième et 
en troisième, la classe de seconde - indif- 
férenciée ». dont M- Savary a toutefois 
limité les effectifs A trente-quatre élèves 

Avant de prendre de nouvelles déci- 
sions. le ministre vent se donner le temps 
de faire un constat précis, de réfléchir 


• Les moyens 

Le collectif budgétaire adopté 


tenus pour ces lettons spécifiques 
sont, en particulier, te forte pro- 
portion d’enfants non franco- 


luiltet oarle Paiement a permis Phones : le pourcentage d’élèves de développer, dons 
OM SS ® ^«.lementà '-entr^ te ««rtite 


r tenir compte des les familles puissent faire appel. 

_ . ■ dans iet ^ jouis précédant la 

rentrée, de certaines affectations. 

A l’étude 


Il s’agit d'tmë déclaration de Léon 
Blum devant la commission d’en 


M* Isomi, concernait une lettré n'était c 


proposition. d’accord ouec le géné- 
ral de GaiiOe. i i Après. que 
U. Pleven m’eût dit que cfétàti. 
irréversible éf que seule Fffiatoïre 
pouvait réviser. ajorrbe-tr-lL -f ai 


Bùtm Ud-méme, estime M* Isomi. 
ü a cru ladre s ou devoir pour 
: épargner aux Français de plus 
grands ■mdlheura ». s Par aüteurs. 


sceaux de. reosnü guf oette déct- 


'Ciîj NOSTRADAMUS AFFAIRE DE FAMILLE 

L’érudition contre le sensationnel 

De notre envoyé spécial “ 

Cahora. — La dossier de M* Çtaud*. 

Serra, avocat au barreau du Lot 
dsl désormais complet Dana quel- 
ques Jours, Il saisira le ■ tribunal 
cTAlx - en - Provence (Bouches - du - 
Rhâne) de! la plainte -que- son dient, 

M. Alain. Plgeard de Q prb art,, qua- 
rante-neuf ans; antiquaire A Cahor» 

(Lot), a décidé. 1 mardi 9 septembre, 
de déposer contra tyWjde-eea-deox 
trères. «Jean-Chertea ’QbIuI-cU dôlé? 
gué régional .pouf ta-Proveno* d’un 
grand tatooretofre pha/ÿtaceutlque^ 
est assurément pli» connu aujour- 
d’hui sous. son pseudonyme fie Jean 
do FoatbâsnB, . en qualité .d'auteur 
d'un livre dont «t péta dira" qb’R. 
se deaae .'dans la catégorie, du* 
best-eellars du. moment, Infflulô Noo- 
trsdamua, historien et prophète, et 
paru l’an dernier aux édBttons du • 

Rocher (te Monde du 11. septembre). ' 

Que reproché dono ranüquaJjo à 

f écrivain, son frère ? En peu de 

mots. U * résume tes raisons de sa 
décision, .qu'l» n'a pas prise -sur 
un coup de fêta », mais qui est ta 
conséquence Inévitable’ '•‘d’u'o e 
réeotion gradootia, qui. s'ast ampO- 
flée d» tout en Jour au «f des der- 
nières Qoma/aaa - M. Plgaard 'dé 
Godwwt s'BxpUqàeJ -de' ne saurais . 
admettre que - moo Itère — * qui, 
noter-/© hten. ' te conserve mon 
affection traterrteHa — . ail osé faire 
â partir des (revaux de noire père 
non seulement une habile opération 
financière, ce qui, tioalemant, est 
secondaire, mais — ce qui est mutre- 
lœnt gnure, et mémo intolérable ; 
qu’U ait osé faire d" une ouvre ‘tPlri* 
pireilon et cTénwfftfefi pares ~ 


«'outillé* en conséquence 
l'époque, le livre ‘ va rencontrer 
vit succès. Non pas de la part du 
'grand -public — les moyens d’infor- 
mation d’avant, la. guerre n'avalent 
pas l’Impact qui est aujourd’hui, te 
leur, mais, tout au contraire, du 
cOté^ des spécialistes, dés - chai 
cheure, médiévistes et érudits. Tant 
: (rt , si -biw?;: qu’une dizaine 'd'édltï 
raé aucxïédBront, totalisant quelque 
cinquante mWa exemplaires Survient 
la. deuxième guette mondiale Pen- 
dant l’occupation, te livre est m» 
au pilon par (es autorités on peut. 
en effet, y lire, clairement énoncée, 
la prédiction de 1a chute du régime 
hitlérien et de son matbfu. 

Pour M* Claude Sarre, te démarche 
de son oHent pose de fait un 
blême « qui va loin au-delà du ffvre 
de Jean de Pontbnme. de f ama- 
teurisme évident de son auteur et 
môme des tristes répercussions qu’il 
engendre ». Car, l'avocat l’affirme. 
• Il eut Inadmissible que (Tune œuv> 
cf érudition et <f Inspiration métho- 
dique et précisa au plan historico- 
solentltique on puisse tirer 
vergogne un livre à sensation . at. de 
surcroît, dangereux, st ron an oaut 
d’ores et dôfà luger par fattoiemam 
qu’il a dûl& suscité chez des esprits 
faibles, le traumatisme qu’il ooul 


Ab piton *ob* l’MÇBpatton 

Que vient donc telle te père jtans 
oette histoire ? C’est -slmpte. En. 
1934, un médecin . général teté de 
Sârlst (Dordogne), le dôoteùr Max 
pigeant .de - Qtirbért. ’dbnr ta .famine, 
est originaire de la rôgtorÇ s'attaque 
aux rameuses . Centuries , Se M*chal 
de Nostrê-Dame. d* : Nostredamus. 
Durant quatre, arié, U va conserver ta 


patienta' — A 'étudliwv traduire et 
commenter mot après 'mot,' symbole 
après mtegorie, des jwécBctfcw» res- 
tées célèbres depuis leur parution 
an seizième sJôefcfi, '«ata, députa, tors, 
fréquemment’ déformées 1 ou - fausse- 
ment interprété» 

.. Helléniste et latintate xvmii^tere 
dTilstdlré et "de sdancesi' coniial*; 
eear en maSâre Æém&imw, te 
médecin de SariaL ^met ; . un - point] 
final ô son jnanuwirit ea .1938. A 
son travail, O; tfôtmé' poun' tit»^ Prc* 
jMfla a de ituüèià Mtçhel ttoBtrà- 


Aussi. M. Alain Plgeard de Gurbart 
reproche-t-il avant tout â son frère 
1 d’avoir • détourné les travaux de 
leur père de leur véritable but pour 
r ai -faire une œuvre dé pura spécu- 
lation ». Et ravocat -plaidera fat- 
teinte . au droit moral post-modem 
de Pauteur. l’attsirits & sa' copsldé- 
ration et A la destination d’une couvre 
dont la spéctfictté est évidente. Pour 
. M* Serra. » légitimer la peur des 
garas, exploita/ un travail dans des 

-'répréhensible, u n’wi pas le seul è 
. penser de la sorte'. ; le prolesseui 
: Yves Ltgnon. titulaire de chaire de 
parapsychologie dé la; faculté de 
médecine de Toulouse -et spécia- 
liste d’hygiène mentale.' nous a - tenu 
un langage identique . Je ne < 
noua a-t-ïl déclaré, que désapprouver 
formellement .dés . démarches qui. 
pariant du vrai, débouchent sur flr- 
ratlormal l Ce sont dés- démarches 
extrêmement graves.. » - 

Un beau procès en perspective, 
que. nul, ' è r évidence. n’euraH pu 

J^M. DURAMD-SpUrFLÀND. 


d’une bran^te de- te teratiJer .â pré- 
sent éteinte, fea Rrntiware. : l : i 
pgÿlô â cpippte • if axtiêtif ctrae un 
IflKHimâjr- sartadals, ït, ^Bernârtf 
Mlchelot. ipê dfr qitebv- 


• Sept ans après ; un Jeune 
homme avoue le meurtre de sa 
mire. — Un Jeune homme âgé de 
vingt-deux ans a avoué aux pou- 


En ' application - des dispoei- 

sdaoyes ‘ 


aux mineurs, te 

meurtrier, qui était âgé de quinze 
ans: lois: des faits, conservera 
ranonyinat. □ & expliqué que, 
Kas' d’une dispute survenue le 


tank«! orimâir*w eîl sixième: tes difficultés d’inté- Uer culturelles, qui favoriseraient L£ ministre de l’éducation na- 
gration d’enfants handicapés : d’autres approches dn savoir ; rt0 naira ims en place one mta- 
SctodS^O^^ioy^nrovMM l’Isolement géographique tes dlf- enfin, d’inciter la collectivité sca- sloS d’étu^ consacrée â la for- 
ShoS ÏÏsSéSi" Hcultés de communication et un 1 aire à améliorer son cadre de matlon des enseignants et de 
comlîttons d'accueil puisque le environnement culturel pauvre rie l'ensemble des personnels de i’édu- 

budeet initiai préparé pas le pré- Incitant ^ gertlon décentra- En ce qui concerne la pédagogie cation nationale Les conclusions 
cèdent gou veroemert comptai t à l1sé ®- 12 de ces zones des écoles, le ministère met l’ac- de ce: te étude devront être remi- 

rte2M0 emplois non- entr aïner l’attribution de cent sur la lecture, affirmant que ses â La fin de l'année. 

peme P»» os «m MD apprentissage et sa pratique " - — - * 

concernent coûte la scolarité pri- 
maire L insiste aus6t sur la 

, . Dans les maternelles, an effort g nécessaire continuité de La sco- « uco !«•** 

particulier est recommandé pour tarifés ; les passages de '.école régler le problème des auxiliaires 
dont 1 BOO postes supplémentaires assurer aux enfants des zones maternelle à l’ecole élémentaire Après avoir gelé le « plan in /or- 
ea formation d ®tin& ^accroître rurales des possibilités de scolari- devant se faire « sans heurts pour matiqxte* de son prédécesseur 
doutant le nombre d êlèves-lnstl- sattan semblables à celles des zones feulant » « sans que le3 métho- ^vary a confié un? ration 
d“ iS^S>yenâ SSf'to miSi eS e S° , Siü n S; des péfafognques diffèrent trop d'étude à deux uairersitaires 5111 
maiea Li-utiusatton ae oes moyens tion des martres est attirée sur de lune A 1 autre, rxndls qui <e [ul ont remis leurs conclusions 

liège de- fin Juillet. Deux cents professeurs 
i amorce de routes disciplines suivront 


moyens tion des maîtres est attirée 
,- r — j-— — ectlfâ : [a jatte contre l'échec scolaire - 

éviter des fermetures de classes on incite, en particulier au tra- 
et. permettre, des on vert ares, orné- vaü par petits groupes. l'organi 


répond à plusieurs obfectlfs 


satlon de la classe pouvant évo- une adaptation au travail auto- 


Uorer les conditions de remplace- _ 

ment- des maîtres absents par des faer selon les besoins des élèves 
titulaires s mobiles ». mettre en Dans les collèges, des moyens 

i £ŒL ms,! ont. daûlâ;-pm, été înfTécblœTea i titre expérimental, une op-tlon 

^lnées ft reamre les .nanai- relancer lœ ^bimfe déjà particulier a l'issue de la classe s informatique » sera mise en 

nouveaux tnstltuteure re- P |î n é4?SS?£^dî^ de troIslÈme - de manière P l305 "“ e dæüne de * cée& 

crutés par un concours Interne glques et heures de — " — " - - 
réservé aux suppléants éventuels prise en charge >fr 
et qui occuperont immédiatement liste ». dès l’entrée en" sixième, 
des emplois vacants recevront en des élèves en grande difficulté 
même temps une formation est recommandée ' fis pourront 
aménagée. être regroupés temporairement 

Dans le second degré, près de pendant les heures de français et 
5 000 emplois d’enseignants sup- de calcul, en particulier 
plémentaires sont criés au col- Des actions sont prévues 
lectif Us s'ajoutent aux quelque faveur des enfants immigrés 
600 qui figuraient au budget 1943 SW élèves, soit 10 % des 
initial ns permettent ' 


e classe d’adap- 


d'accroître le recrutement de pro- provisoire dan, 
fes&eurs d’enseignement général tatlon et un routien de deux 
de collège (PÆ-O.C). brutalement heures hebdomadaires par groupes 
interrompu avant l'élection pré- de quinze élèves, 
aident] elle HJ déviait y en avoir 

piuj d-tai nimmi. D'aytre paît te m Initiatives pédagogiques 

□ombre d'admte au CAPES et a r ® » i 

l’agrégatio n po ur - le recra tement Certaines Innovations de oette 
de p ro fesseurs de lyrées et odL rentrée sont héritées du gouver- 
^a respective- qement précédent. D en est ainsi, 

-ment de 1 555 rt 296 dans Lee écoles, de la mise en 

.L’ensemble des oroiesseurs ra- oeuvre d'instructions pour les deux 
crutés pour cette rentrée sont classes du cycle moyen ; dans tes 
placés en «stages en responsa- collèges, de ta mise en place des 
bUlté » dans des classes durant options technologiques Indus- 
un horaire hebdomadaire oins trtelle et économique en classes 
lourd qu 'habituellement. En de quatrième et de troisième 


Les maîtres auxiliaires ayant désormais «seconde de d-’tenni- 
effectuê au moins la moitié d'un nation», dont il a été précisé que 
“ effectifs ne devront pas dépas- 


trente-quatre élèves ; enfin. 


service continu à plein temps î’i 

dernier doivent être réemployés 

au m in imum dans les mêmes dans les lycées d'enseignement 
conditions, mais pas nécessaire- professionnel (LEP), de l'exten- 
ment au même endroit si on des séquences éducatives en 

entreprises, qui devraient cancer- 
• Lés actions prioritaires SJ'vfnntaK&nre*™ “ °°™ 
üne circulaire dn I” juillet lie Cependant, l'imagination péda- 
Monde du 7 juillet) a Invité les gogique est encouragée par une 
recteurs à définir au sein de circulaire du 24 août concernant 
chaque académie des « zones pria- les projets d’actions éducatives 
ritatres s dont l'axe essentiel proposées aux élèves des collèges 
serait «ta lutte contre l’inégalité et lycées Les objectifs sont, ici. 
sociale». Les a indicateurs » te- de diversifier les méthodes d’en- 


Faits et. jugements 


Dm Basques espagnols 
demandent 
aa gouvernement 
français 

a ne décision officielle 
sur les extraditions 


Les ministres 

do la jpstice européens 

se félicitent 

de la prochaine abolition 
de la peine de mort 
en Franee. 


Cinq des vingt- leux Basques Leg ministres de la Justice 
espagnols lètenus dansées prisons représentants des Etats membn 
* ‘ * “ du Conseil de l’Europe et de 

Finlande, réunis Jeudi 10 septetn- 


„ grève de la faim Us deman- 
dent- au gouvernement français 
de se prononcer rapidement sur 
tes extraditions demandées nez 
l'Espagne. Les chambres d'accu- 
sation des cours d'appel de Paris ^ 
et de Pau ont émis des avis favo- 1^*2 V national visant à faboli 
rabl^ à oes emr^itions (le Monde S SetapeineS mort» Os 


bre à Montreux (Suisse /. se sa ut 
c félicités » de voir la France 
prête à abolir la peine capitale 
□s ont souligné le s grand tnlè- 


voque du gouvernement sur 
sujet. 

L'état de santé de MM. José 
Miguel Arrùgaeta c tan Emeterio, 
Miguel Angel Aldana Bartena. 
■I nan Carlos Armti Aiztitarte, 
Eugenfo Barrot la Pengua Zabarte. 
nfnsplre pour i instant pas dln- 


transfferé à l’infirmerie de Fresnea moderne. 


faveur de l'aboli- 
~ Les ministres, qui étaient rèu- 


r tndtvtdu à Vâge de Fordtnateur 
et « ta durée du procès pénal », 
se sont mis d'accord pour ren- 
forcer leur coopération, afin que 
soit mieux protégé le droit des 
individus, qu'ils estiment menacé 
par l'essor de la technologie 


■ 23, Bue de Cboiseul, 75002 PARIS 

Mw mram ni — Té/. : 742-32.30 

armàæimurpiM 742.31.03 
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DANS UN RAPPORT CONFIDENTIEL 

La Cogema souligne l’intérêt économique 
dn retraitement nucléaire mais fait état 
d'une alternative «techniquement réalisable ’ 

On rapport confidentiel sur le imputables i 
retraitement 


_ combustibles au stockage et 17% à la gestion 

Irradiés vient d’être remis au gou- . des déchets. 

SS n< ?l • t-ext™»» ta nwne æ UL 

cSTta^ta p.,?.. ta c ogema fe 


matières nucléaires 

cinq ans quarante-cinq mille em- 
■ -r 0 - plols. dans l’industrie et le ter- 

i tialre. L’exploitation de l’usine 
JL Sa" elle-même devrait créer mille huit 
vememem a préparer un des cha- cents, emoiois nouveaux de haut 
CTn^’érSvte 11611 " füveau technique dans la région 
taire d automne sur 1 énergie. . jj e Cherbourg et mille cinq cents 

• Le re ne nu en devises des emplois induits (tertiaire et adrni- 
contrats de retraitement passés nlstration). 

• One alternative au retratte- 
« R Hre ment - le stockage intermediaire, 

53^ mllllardfi de francs courante g— s techniquement réalisable » 
sur quinze ans. tandis que l'exten- oonr un p oériode de rinouante 
stao de ruxioe de la Hagiie repré- e“ 1 iSi te 

°r^^ë >eDEe ^ 35-5 mU_ ajoute-t-elle, aucune expérience 
hards de francs. de stockage sur une duree supé- 

• Le coût de fonctionnement rleure à dix ans n'est disponible, 
annuel de Traîne devrait être de Elle affirme enfin que les rnves- 
12 milliard de francs Ajouté aux tisse ments à consentir seraient 
coûts de construction, te prix du d'environ 32 milliards de francs 
retraitement du kilogramme constants, et qu'une solution de 
d'uranium sera, estime la Cogema, stockage définitif devrait de toute 
de 3 700 francs, dont 63 % sont ma nière être trouvée. 


JK Aff JBk ÆÆ Cycles de Spécialisation en 

V. mw,Jm,mvm, économie et gestion 


OCT. 1981 - MAI 1982 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS fi MÉTIERS 


Renseignements et Brochures : en écrivant on C.N.A.M. 
292. me Saint-Martin, 75003 PARIS 
en en téléphonant : 271-24-14 et aux postes indiqués 

THÈMES: N" poste : 

— Analyse des Données 505 

— Innovation. Recherche- Développe m. et Prêv. tech. 366 

— Technologie et Société, Politiques scientifiques 

au D.E.A. Sdence Techonotogie et Société 505 et 12 

— Matières premières et Echanges internationaux 426 

— Statistiques appliquées à la Prévision dans l'Entr 505 et 29 

— Technique financière et comptable des Entreprises 773 

— Stratégie financière de l'Entreprise 366 

— Aspects socio-économiques de la technique spatiale 366 

— Marketing Industriel 505 ât 31 


Admission : sur titre et expérience professionnelle 
Datée s 50 à 100 heures ~ Drûits ï 120 francs 
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DÉFENSE 



Directeur générai 350.000 f 

Produits plastiques - Ouest - Un important groupe international. 'aux activité s diversifiées, recher- 
che le Directeur Général fle sa filiale française (200 personnes. 40 millions de chiffre d'affaires) récem- 
ment Intégrée, et spécialisée Pans la conception, la production et la vente, de produits de matières plas- 
tiques à usage industriel. Il se verra confier la responsabilité globale du développement de ta société et 
bénéficiera d'une grande autonomie d'action et de décision, soutenu, si besoin est, par rapport techno- 
logique et financier du groupe. Il travaillera dans le cadre d'objectifs assortis de budgets qu'l) aura éla- 
borés et présentés. Il orientera et supervisera les politiques commerciale, technique et humaine tout en 
les harmonisant avec la stratégie du groupe, il prévoira par ailleurs un développement basé sur la 
recherche de marchés nouveaux et la fabrication de produits complémentaires. Ce posta, basé sur la 
Cûte Atlantique, s'adresse à un candidat de formation supérieure (technique ou commerciale) âgé de 35 
ans au moins, et pouvant justifier d'une expérience réussie dans le management d’une entreprise â 
caractère industriel, notamment au plan commercial et financier. La pratique courante de l'anglelS est 
impérative. La rémunération annuelle de départ sera de l'ordre de 350-000 francs et tiendra compta de 
l'expérience acquise. Il s V ajoute une voiture de fonction et par le suite un intéressement aux résultats. 
Prendre contact avec JM. FOURNIER * Nantes. BM.A11101M 


Directeur exportation 300.000 f 

Filiale d’un des tout premiers groupes industriels français, cette société (environ 1300 personnes) spé- 
cialisée dans la production et la commercialisation de biens d'équipement et leader de son secteur, 
recherche pour Paris le Directeur exportation de l'un de ses deux départements qui réalise environ 60% 
du chiffre d'affaires global. Dépendant du Directeur Général, Il proposera une politique de développe- 
ment commercial à l'exportation sur le monde entier et sera responsable de sa réalisation. Il sera 
assisté par une quinzaine de cadras commerciaux et une dizaine de collaborateurs sédentaires. L'action 
commerciale est assurée au travers de filiales ou agents commerciaux et revendeurs. Le chiffre d’affai- 
res exportation actuel représente environ 30% du chiffre d 'affaires global Ce poste important s'adresse 
é un candidat d'envergure, âgé d’au moins 40 ans, de formation supérieure ou équivalence, justifiant 
d’expériences convaincantes, acquises dans le cadre d'une direction exportation. Son autorité person- 
nelle et une compétence Indiscutable dans le commerce international seront primordiales. La pratique 
courante de l’anglais est indispensable; celle d’une autre langue serait appréciée. La rémunération 
annuelle, pourra atteindre 300.000 francs si l'expérience offerte le justifie. Ecrire, à J, MOU N 1ER A Paris. 


Directeur commercial 300.000 f 

Produits bâtiment et travaux publics - Filiale d’un groupe européen, premier producteur de son 
secteur, cette société (270 personnes, 2 usines, 200 millions de francs de chiffre d’affaires) spécialisée 
dans des produits Industriels pour le bûtlment et les travaux publics, recherche un Directeur Commer- 
cial. Dépendant du Directeur Général avec qui 11 élaborera fa politique commerciale, il sera responsable 
de la réalisation d’objectifs fixés en rapport avec d'importants Investissements. Il sera. assisté par un 
Directeur des Ventes et une dizaine de commerciaux, par un service produit et par un service commer- 
cial comprenant une trentaine dé personnes (gestion des commandes et des stocks, planning de pro- 
duction, administration des ventes, transports-). Il s'occupera directement de la promotion et de la 
publicité et sera chargé de développer l’exportation en liaison avec les structures du groupe. Ce-poste 
représente une Intéressante opportunité pour un candidat âgé d’au moins 35 ans, diplômé d'enseigne- 
ment supérieur, possédant une expérience globale de la fonction acquise dans la comm erc ialisation de 
produits industriels. La connaissance des marché s bâtiment-travaux publics sera appréciée. La prati- 
que de l'anglais est nécessaire. La rémunération annuelle fonction de l'expérience, sera de l'ordre de 
300.000 francs. Ce poste est à pourvoir dans une villa très agréable du centre de la France. Ecrire à J. 
MOUNIERâ Paris. Réf.ACOSZM 


Expert-comptable juriste iso.oooi 24 o.ooof 

Meuse - Un Important cabinet d'expertise comptable et de conseil juridique recherche dans le cadre de 
son développement constant le responsable de son service juridique. Sa mission consistera à assurer et 
a développer l’ensemble des activités juridiques du cabinet (constitution de sociétés, conseils d'admi- 
nistration, contrats de travail, déclarations fiscales, contentieux fiscal, rapports de gestion, etc-). La 
personne retenue travaillera de façon très autonome et dans un esprit de partenaire avec le directeur. 
Titulaire d’une expertise comptable et ayant une excellente formation juridique, elle sera âgée de 35 ans 
minimum et pourra faire valoir une expérience réussie et de haut niveau en cabinet ou en conseil juridi- 
que. Le poste pourra évoluer vers une véritable association. Les candidatures féminines seront exami- 
nées avec un Intérêt tout particulier. Ecrire à R. SP! ELER à Strasbourg. Réf.AAOBSM 


Responsable service achats 170.000 f 

Biens d'équipement lourds - Région Nord - Une importante société industrielle française spécia- 
lisée dans les biens d'équipement lourds et ayant acquis un renom Internationa] dans sa spécialité, 
recherche pour son usine (1.100 personnes) située dans le Nord de la France, le Responsable de son Ser- 
vice Achats. Relevant du Directeur de l'usine, il aura à animer et coordonner un ensemble cohérent 
regroupant les achats, (a relance, les magasins ainsi que les pièces de rechange, s oit une équipe d’envi- 
ron 50 personnes. Il devra notamment assurer un meilleur -sourclng», moderniser les procédures et 
Intervenir sur les opérations les plus Importantes. Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé ayant 
compfété sa formation sur le plan economique (école de gestion, <AE,_), âgé d'au moins 30 ans et ayant 
des qualités de négociateur et d’orgamsateur. Il devra justifier d’une expérience réussie des achats à un 
poste de responsabilité au sein d’une usine appartenant à l’industrie de transformation (secteur auto- 
mobile de préférence). La pratique courante de l’anglais est impérative. La rémunération annuelle de 
départ de l’ordre de 170.000 francs sera fonction du niveau de compétence attelnL Ecrire à G. RAYNAUD 
à Paris. RôL A/201BM 


Ingénieur produit 160.000 f 

Rungis - Notre client est une société de construction mécanique d’une cinquantaine de personnes qui 
produit et commercialise des machinas pour les industries pharmaceutiques. En position de leader sur 
te marché Intérieur, Il désire également poursuivre son expansion à l’exportation et consolider son orga- 
nisation. L’ingénieur produit recherché aura une place nécessairement très Importante dans l’applica- 
tion de cette stratégie. Responsable de fait d'une nouvelle gamme à technologie avancée. Il sera chargé 
de suivre ces produits depuis la partie conception jusqu’à la maîtrise des problèmes de fabrication. Ces 
larges responsabilités fonctionnelles pourront encore s'accroître avec la progression inévitable de 
l'entreprise. Le candidat retenu, ingénieur diplômé des Arts et Métiers ou de formation équivalente, 
pourra justifier d'une expérience réussie d'au moins 3 à 5 années en mécanique générale dans une 
entreprise où il aura su taire valoir ses qualités d’imagination et de leadership. Une pratique quasi- 
courante de la langue anglaisa est vivement souhaitée et la rémunération, de l’ordre de 160.000 francs, 
sera fonction de l’expérience et du potentiel. Ecrire à J. HAXAIRE à Paris. Réf. A/2108 M 


Technico-commercial réseau Informatique 

Une Importante société financière française, disposant de puissant? moyens Informatiques doit déve- 
lopper considérablement un réseau de multiples terminaux connectés à de nombreux rafnl-ordlnateura, 
eux -mêmes reliés & un site central. Pour cela, elle recherche un ingénieur chargé de suivre l’implanta- 
tion et la mise en route, avec le constructeur, de ces installations, qui seront réparties sur l’ensemble du 
territoire français. Ce posta conviendrait à un candidat âgé d’au moins 25 ans, d’un niveau d’études 
supérieures, disposant idéalement, d’une première expérience chez un constructeur de terminaux, capa- 
ble d'une grande autonomie et possédant un excellent sens du contact. Le poste est basé ô Paris mais 
suppose de constants déplacements. La rémunération sera essentiellement fonction de l'expérience du 
candidat retenu. Ecrire a J a. DEnninger â parte. Réf. A/21Q4M 


Quelle politique pour la France ? 

«• >• »—» œ'SSÏ d pS: 


de notre politique et de conra _ . 

==?=¥=■** s sL^FOSSt JSSZA 

ttUUe-d» la 


caractère national de notre arme- fonct ion < 


RÜ oe ÏTei Europe et doe m âonc. 'en' dehors da do »...^ j*Sg3JS gîfc 

cAo irrité m tiée à son environne- présence d armes neulxo niques que. composante essentielle œ 

ïïït ÏÏ.SL eTii îtSite Lia amérteolMB SUT le coctteoat en- . atomisai ..«ami» ? 
ment européen, u ajoura a 1» tin auntusâ beàuodtm de chif- 

oacJté militaire de l’alliance de- ropéen. . . - .. _ yn 

vantaee encore par l’incertitude læs armes ( 
qui tient à l'Indépendance de 1» <te la riposte 

voûta faire que de dissuasion. L’enjeu est qn^s paissent, par leur ta 
dîme telle gravité qne l’an ne tance, êtrelœuppGxrables et 
saurait minimiser le risque de suader 


(nés — oeUfiS' fres et bien légèrement. ï* zé- 
ro le terrfr- panse relire, dé données précises. 

Et s'agit de 'détermina- les dran- 

* — ± —or pour 

^ __ _ _ Impar- 

SujTqu^S^^ptde’àa^ttiaire dUne teîte gravité qaë 

élargi se serait substitué à la no- saurait mi n i m iser le . rLj». — - — • — ~~~gr~ — 

aondindéDendance nationale de contournement par des attaques compte des pertes passiMea de 

SS/ïïSïSS* dSSSÏi H limitées rtmlm dtohpffllhre ^ ® 

nten a rien été grave sens constituer, de pria» aune te npnahre Marnes et de 

B cette situation ne nous dispense abord, la mise en eaase direct» missiles néoessaftes. Dans l’ave- 
nMtfaSSSto k rS?me de rtodrôendanoe de 1» nation, air ntüe .efc du ftdt des aléas qui 
SteS d lrectepar le Qui a xêtifehi aux situations ara- pèsera sur ton «rtres ocmposan- 
concoura de nos farces classiques, quelles te pccavoir poUtiqueparir- tes, ce sont 
Ce concoure doit prendre en rait avoir à faire face et ara mojens de te 
compte l'ensemble de la situation conséquences de l'engagement qnj sont à consWérenl.’tetat- 
à laquelle fl prétendrait répondre nucléaire ne peut méconnaître la major dés armées a effectué tes 
k ro oStefeSero. rbwotffl de nécessité de ravissement .qui études d’estimaticn p^nnnl- 
te ranac^Textrême poSnotre li- est, d’abord. l’aftinnaMon d’une rean réévalué des dommages k 
berté et notre sécurité, qui impli- résolution : te processus de la dis- Infliger, sur la. composition rieja 
que que l'engagement de notre soasïcn ne saurait être amputé FOST .et présenté ses conclusions 
armée s'inscrive dan* te processus sans risque. C’est poorqaoi la_po- en Juin 1878. . „ , . . 

de la C’est pourquoi litlqne du «tout ou rfen», tfest-fc-, Bijæ ont été à laitue. dé la 

nos forces sont dotées d’armes nu- dire du. tout -nucléaire straté- déc i sion prise dera UKris _plus 
ciéaires tactiques dont remploi gique sans autre compîénieat que tard de fabriquer 
oonstitne initime avertissement, des forces de couverture du ter- dans la version M 4 et de re- 
La signification de cet avertisse- rttoiie, n’est pas aoceptaMa puce ftmte, - J®* AJÏtÆSE? 
ment demeure la m^nw cruelles quelle n'est pas réaliste et quelle &NXLB. dfl première génération, 
que fiaient les «rajoctérlstiqaÉs des contient an elle-même le sape- BUes lœpliqnaït aoad te rwxipla- 
armes. La décision de doter nos ment de la crédibilité de la «ils- cernent du Redoutable pour sa 
armées d’engins wmtroniqufis dé- saaslon qui doit denoeorer entière, 

Dû,.* ArmnPPï SJSJLE. J’avais ainsi proposé au' 

UmlA QwlilwS . chef de PEtat, aa printemps 1980, 

La valeur de la politique de dis- à la construction de S.N.I*E- d’un le lancement dite septième 
fi rme io n d’on pays comme la type nouveau parce que le coût SJt J JS . 

France repose sur dera données : était moindre mate surtout perce Avec sept S3U<&, deux étant 
1) Frapper 1e territoire qu’eUe était celte qui permettait en grand carénage oà arrêts 
de l'agresseur à un degré de disposer dans tes -délais tes d'entre tton, noos pouvais dispo- 
tel que le dommage causé soit plus courts de la plus grande ser dans le cycle opérationnel de 
réellement insnpportable. Cette efficacité : à partir de 1&5, un cinq dont trois en pa- 

condltion nécessaire est suffisante SJÏJ^E. modernisé et équipé de trotu&a permanente & la nier, les 
dés lois que le nombre des armes seize fusées M4 devait entrer eh dera antres pouvant tes rejoindre 
délivrées permet d’atteindre le ni- service tous tes dix-huit: mois. des délais brefs, voire très 

veau de destruction voulu; li -C’est dans ces conditions que la brefs en période de tension. J’ai- 
n’est point nécessaire d’aller au- construction d’un sixième donc apprécié que M. Serau — 
delà. C’est pourquoi, nous n’avons sJf.UK de type M20 (les mlasi- dont on sait la .paît qu'il a eue 
pas à accumuler sans limites tes les actuels à une seule tête mê- & l’acceptation par M. Mit ter- 
armements nucléaires ; gatonnique) fat arrêtée en 1976 rand et par la majorité du parti 

3) L’exigence complémentaire pour 7 substituez; en 1978, celle socialiste de la politique de dis- 
tient ara capacités des vecteurs d’un rf-gifemt» SJ7.Ii.E- «te type "saaslon nucléaire — rait proposé 
et des armes à franchir les dé- M4 empestent dès son entrée en à son tour an présidant de la 
fenses adverses et de délivrer service le premier lot «Ses .misa- République et que M. Mitterrand 
sur le sol ennemi les puissances les à tètes multiples dispensâmes ai* annoncé le 28 juillet, à roc-' 


double objectif, 
jre force mrcléBlze 
française a été constituée par une 
quarantaine de Mirage - IV, qui 
doivent demeurer en service Jus- 
qu’en 1985. Dhe escadre de qmnae 
appareils devrait foire l’objet de 
nouvelles adaptations pour être 


très remarquable. Aucun de 1 

U» successeur do Plulon 

Parce que la farce sons-marine renouvelé' revenir. Lffaypo- 
conserve pour longtemps- ses thèse dé la possible détection des 
avantages et parce que nous pou- SJNJUüL k un horizon encore in- 

da m ilra ertitudé de la position 

programmes militaires de la 4èr 


dto * nBl * du ™* prié. Ce doit être la pnorid 


d’envisager la constitution d’une Ia composante sol-sol, dernière par dire véhicules routiers ou par 
telle force avec un appareil spécâ- venue dans nos forces nucléaires, «tes avions, fusées se déplaçant 


réalisé avec nos partenaires habl- - 
tuels — Allemagne fédérale et' 
Grande-Bretagne — qu’une solu- 
tion me paraissait pouvoir être 
envisagée. Dans mon esprit an 
moins, le dossier de la force 
aérienne stratégique n’était pas 
clos. 

C’est en 1971 qu’est entré en ser- 
vice le Redoutable, premier sous- 
marin de la force océanique 
stratégique (FOST) do“ ' - 


Le sous -marin à propulsion 


nucléaires, pouvant franchir «le 
très grandes distances, constitue 
un syst ’ _ - - 


adapté à la politique de dissua- 
sion d’un pays des dimensions de 
la France. Opérant hors du ter- 
ritoire national, il représente une 
menace toujours réelle. On peut 
considérer qu’U demeure d'ici k la 
fin du siècle 1e moyen 


.. . -.1 œuvre de notre 

suasion. Le renforcement de la 
flotte de ces submersibles et 


prioritaire des programmes nu- 


l’ échéance de 1985, de nouvelles 
armes thermonucléaires minia- 
turisées dont plusieurs pouvaient 
equper on missile et être dis- 
pensées. en temps et en espace, 
pour dej<iuer les défenses adver- 
ses. Avec ce système d'armes 
M4. la France accède au niveau 
technologique des forces «tes 
Etats- Dois et de VU JL SA Pour 
que ces nouveaux missiles puis- 
sent être embarqués, ü fallait 
procéder à une relance impor- 
tante des SJ7.LJ5. existants, 
solution de beaucoup préférable 
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mutes. Des études ont été etTee- 
toées et chUfrées pour ces dlvei^ 
ses tippoOlèses. Lé choir dnn 
Système dépend de considérations 
tectmtqnes, financières et poli- 
tiqnes. Comme tm ne peut tant 
’ ■* mflmw temps, je 

po® ma part que la 
watt J 
xenrbroenient _ 
nique stratégique. 

En os qui concerne les armes 
nucléaire» -tactiques, le rifle qui 
tettr est-: assigné oondait à uns 
limitation. . de leur nombre. Le 
programme des armes .lancées 
par avion est en cours : 1e mis- 


à la mifrii mr de oeô forces et peut 
être' également utiisé par la flotte 
aérienne stratégique. 

Pour- les armes de théâtre, fi 
est. nfioereaire de remplacer le 


- Les I&nites de soi 


retenu pour lai auc- 
“l caracté- 


efr titites 1 latitudes- dans son em- 
ploL Û nfa pas été prévu d’ao- 
ctoître te nombre dès corps «pu 
sa ; sont dotés, du .fait .de là doc- 
trine :*ratêgiqiie. En revanche, 
ÏL est .apte-à recevoir des armes 
naçî&ires à rayoûncmente ren- 
forcée (armes & neutrons) S’A 
ébaiè décidé d’en doter nos ftaoes. 
. ' "f N BOURGES, 

Prochain article : . 
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L'outil indispensable 
de l'homme d'affaires de l'étudiant 
du passionné de voyages 


De r Afghanistan 
au Zimbabwe 


- $ *1 . I 


tricnomicfj* Mbndiÿ. 398X‘ 


mmmr 


169 pays étudiés 


chiffres dés PNB, 
dé la production 
agricole, minière, 
jndiiétrielle et 
manufacturière 

42F 


agrculture 


l a prospective à 5 ans 

- Fbur 30 pays (dont la France, la Suisse, la Belgique ) 

taux d'inflation, taux de chômage, variation en volume du PNB pou^lœ 81^^1981^82, 83, 84et^ 

81 etvouserwKd^^ 

toeléâ rofdre de la société SGB 9 rue d'Aboukir 75002 Fferis 


pqrcertairisp^ chez votre marchand de journaux habituel. 

les 







A CHAQUE rentrée, le pro- 
blème se pose avec la 
même acuité pour les 
couples dont le père et la mère 
travaillent. A qui confier les 
enfants âgés de moins de trois 
ans qui ne sont pas encore admis 
à l’école maternelle. Cette année, 
ü n'est, évidemment, pas ques- 
tion d'envisager une garde à 
domicile, chacun des conjotats 
ne pouvant se permettre d'inter- 
rompre son travail à cet effet. 

La meilleure solution consiste 
donc à faire admettre son enfant 
dans une crèche. Malheureuse- 
ment. bien que les communes et 
les départements de la région 
Ile -de -France aient consenti des 
efforts importants en la matière, 
l’offre est encore nettement 
insuffisante. Elle ne répond pro- 
bablement pas à la moitié de la 
demande. Dès lors, pour les 
parents, il œ reste plus de solu- 
tion miracle. Us doivent déposer 
leur demande d’inscription le 
plus tôt possible, mais sans se 
faire d'Ulasions. Il semble que 
l'essentiel des places soit d'ores 
et déjà occupées et les listes 
d'attente s'allongent. Quant aux 
tarifs a la journée dans les 
crèches publiques, conformément 
aux barèmes fixés par la Caisse 
d'allocations familiales, ils va- 
rient, selon Je quotient famil ial, 
entre 12 F et 75 F. 

On a pourtant fait du chemin 
depuis l'époque héroïque où l'As- 
sistance publique prenait sur 
elle d'organiser quelques crèches, 
se montrant alors beaucoup plus 
préoccupée par les aspects stric- 
tement sanitaires que par les . 
considérations pédagogiques. Au- 
jourd'hui on distingue deux ! 
sortes de crèches. 

La crèche familiale reçrou- j 
pant des assistantes maternelles. 
Dûment agréées par l'adminis- 
tration et placées sous la res- | 
portabilité d'une directrice ayant : 
un peu mission de coordination. . 
elles reçoivent â domicile un ou ; 
plusieurs enfants (en général, | 
trois au maximum). j 

En revanche, les crèches collée- 1 
tives se tiennent dans des locaux 
spécialement conçus et équipés ( 
pour accueillir plusieurs dizaines ! 
d’enfants et sont animées par des 
puéricultrices. 

Les deux formules ont leurs 
défenseurs. « Un des avantage 
de la crèche familiale, c’est qu'on 
peut quand même y laisser L’en- 
fanl lorsqu'il est légèrement saul- 
front constate Mme Miriem ■ 
Ouassini. inspectrice de la Di- 
rection de l’action sanitaire et 
sociale « DASS > des Hauts-de- 
Seine. De leur côté, les crèches 
collectives offrent aux parents 
de meilleures garanties techni- 
ques et de sécurité, maïs elles 
coûtent fort cher à la construc- 
tion (de l'ordre de 4.5 millions de 
francs pour soixante berceaux i 
et représentent de lourdes char- 
ges pour les collectivités locales. 


Pas seulement une garderie 


RENTREE 


de francs par an. C*ite formule 
centralisée contraint la DASS à 
veiller sur mille trois cents 
agents, mais elle a également 
permis d’imposer peu à peu de3 


de ries ouvertes chaque jour de 
7 heures à 19 heures pendant les 
douze mois de l'année. Les 
enfants y sont par exemple de 
moins en moins répartis par 
groupes d’âge mais par a petites 
lamilles s, ce qui permet à an 
pensionnaire de rester avec le 
même éducateur pendant les 
deux ou trois ans que dure son 
séjour. 

« Notre sentiment est que nos 
crèches fonctionnent plutôt 
bien a. reconnaît M. Gérard 
Neveu, directeur de la DASS des 
Hauts-de-Seine. « Nous avons 
tout particulièrement un énorme 
souci de formation qui va de la 
cuisinière à la puéricultrice. * 

Le département des Hauts-de- 
Seine n'en tente pas moins de 
passer [a main aux communes, 
quitte à maintenir une part de 
son engagement financier. « En 
effet, une gestion municipale 


d’occupation a, explique M. Gé- 
rard Neveu. A titre expérimental, 
une crèche construite par le dé- 
partement à Meodon va donc 
être confiée à la commune dès 
son ouverture prochaine. 

De fait, ce sont les communes 
qui prennent le plus souvent 
l’iHJÜatlve, C'est le cas A Evry. 
une 7llle nouvelle, où les jeunes 
couples avec enfanta en bas âge 


sont particulièrement nombreux. 
Une crèche collective, la cin- 
quième du genre, va ouvrir ses 
portes dans quelques jours, ce 
qui portera à quatre cent 
soixante le nombre des places 
disponibles sur l'agglomération. 
Un nombre important mais 
toujours insuffisant. A Evry, on 
s’emploie donc A juguler l’absen- 
téisme en instituant un système 
de forfait. Surtout, on associe 
autant que passible les parents 
à la vie de la crèche. * On les 
incite à venir voir ce qui fy 
passe a. indique M. François 
Bousquet, chargé de la gestion des 
équipements au syndicat commu- 
nautaire d’aménagement. < Nous 
avons même fait l'expérience 
d'un comité de gestion avec les 
représentants élus de toutes les 
parties intéressées. La solution 
était trop formelle. Cependant, 
l’habitude est prise de réunir plu- 
sieurs lois par an des assemblées 
de parents. • 

U reste que à défaut de pou- 
voir confier son enfant à une 
crèche publique, on est trop sou- 
vent contraint de le remettre ans 
bons soins d'une nourrice. Cer- 
taines sont effectivement agréées 
par les DASS. mais la plupart 
travaillent tout simplement « au 
noir ». N’y a-t-il rien d’autre â 
faire ? « Nous essayons actuel- 
lement de trouver un système 
plus souple se rapprochant des 
mtni-crèches, indique M. Gérard 
Neveu, mais la constitution d’as- 
sociations pour encourager cer- 
taines initiatives peut effective- 
ment nous aider. » 


Espace-jeux à Sarcelles 


UNE GUEBRE DES BOUTONS SANS CINÉMA 

-L* d’Oise) est sur te sellette. raln est. en effet, te» (quarante riencs du terrain, de » équipe 


I Loohères à Sarcelles (Val- 
■*— * d’Oise) est sur la sellette 
Situé Cens un des quartiers les 
plus défavorisés de la ville, ce 
terrain, ouvert en juillet 1980, 
rapidement trop petit. « l’endroit 
tou où chacun réalise ses 
rêves-, s’est transformé en un 
lieu de conflits. • 

Le décor : 3 000 métros 
carrés pris entre des KLM., une 
clôture qnf part en lambeaux. 
Débris de planches, morceaux 
de ferraille, veillent sur le terrain 
d'aventures. Dans un coin, à 
moitié détruit, à moitié recons- 
truit, le local préfabriqué qui 
servait d'abri aux utilisateurs. 
C’est, en quelque sorte, le sym- 
bole de toute l'histoire du 
terrain. 

En 1978. le comité «espace- 
jeux- soumet à la municipalité 
de Sarcelles (majonté P. C.) un 
projet de terrain d’aventures. 
Espace-charnière entre le monde 
des institutions et l’errance 
d'enfants et d'adolescents délais- 
sés, le terrain d'aventures touche 
des jeunes que l'on n'attemdrait 
pas autrement A Sarcelles, le 
succès est immédiat Encadrés 
par les trois animateurs (deux 
travaillent en permanence sur le 
terrain), les Jeunes entre cinq 
et vingt ans se partagent un 
espace oû ils créent leur propre 
univers (construction de cabanes 
en bols, scène de théâtre. Jeux 
pour les petits, etc.). 


L'équilibre est. cependant, pré- 
caire. L'engouement pour le ter- 
rain est, en effet te» (quarante 
à cinquante Jeunes le fréquen- 
tent chaque Jour) que. bientôt, 
des conflits apparaissent entre 
enfants et adolescente Les ani- 
mateurs réagissent En décembre 
I960. Ils rédigent un bilan de 
fonctionnement du terrain, qui 
fait apparaître la nécessaire 
création de structures nouvelles 
pour les adolescents, a» Ton veut 
s'opposer efficacement aux mé- 
lange des Ages et aux conflits. 
Le rapport est remis à la muni- 
cipalité. Cependant en juin 1981, 
débordés, les animateurs ne peu- 
vent s’opposer à la mainmise 
sur le local par les adolescents. 
Exclus, les petits, pour se ven- 
ger. te saccagent 


Le conflit est désormais ou- 
vert Entre enfants et adoles- 
cents, mais aussi entre le 
groupe d’animation et la muni- 
cipalité. En effet celle-ci accuse 
les animateurs d’avoir fait dé- 
raper l'expérience - et- menace - 
de fermer Je terrain pour causa 
d'insalubrité. De leur côté' ' tes 
animateurs rétorquait qu'ils 
n’ont jamais reçu les moyens en 
locaux et en personne» qu'lie ' 
avaient à maintes reprises récla- 

Depuls, les associations de 
Sarcelles ont pris le relais et 
soutiennent le groupa d'animé- 


Bon. Dans une pétition, elles 
exigent te. maintien de l'expé- 
rience du terrain, de l’équipé 
d’animation et du locaL. La mu- 
nicipalité, qui s'est Jusqu 1 lcd 
opposée à la reconstruction du 
local par les enfants,- U décidé 
de recevoir tout le morale. 

L'expérience du terrain d’aven- 
tures des UK*ôres a'*»t certai- 
nement pas dose. Tout te 
mondé, à Sarcelles, est aujour- 
d’hui d'accord pour répondre 
■au plus vite au grave problème 
poeô par le» jeunes. 

Dans un communiqué rédigé 
par Mme Mans-Claude Beaudeau, 
conseillère générale' (P.C.) et 
maire adjointe, le municipalité 
dé SareéHes démentait récem- 
ment toute tentative de ferme- 
ture du terrain d’aventures- des 
Lochôras. La création de cet 
- équipement avait été * au temps 
-de Fautoérltê g/scardferaie révé- 
lateur d'une act/on municipale 
attentive è Tartane» dans sa 
diversité - En dépit d'un cer- 
tain nombre de dftftcuttés apptt- 
, rues au . cours d’une année 
pleins de fonctionnement, ta. 
■ municipalité entend poursuivre 
cette expérience^. Les disposi- 
tions permettant de surmonter 
les difficultés seront arrêtées 
après consuttaüon .approfondie 
de foutes tes association* 
concernées et do personnel du 
secteur travaillent pour l'en- 
fance». 

JACQUES LÀLLAIR. 


INSTITUT DE GESTION . FORMATION CONTINUE 
C.U.E.G. 

CERTIFICAT UNIVERSITAIRE 
D'ÉTUDES DE GESTION 


OBJECTIF : Mise à niveau dans les disciplines fon- 
damentales de gestion. 

ORGANISATION : Programme du certificat prépa- 
ratoire aux études de gestion et 
du probatoire de D.E.C.S. 

COURS : Vendredi, samedi tous les quinze jours. 
A partir du 16 octobre 1981. 


Dossiers inscriptions 

UNIVERSITE PARIS VAL-DE-MARNE 

(PARIS XII) 

58, avenue Didier , 

94210 LA VARENNE-ST-H1LAIRE 
TéL 886-11-79. 

M. Didier DARFEU1LLE. 


L’ECOLE DE 
• DIRECTION 
D’ ENTREPRISE 
DE PARIS 


Recrute sa 

nouvelle promotion de 


GÉNÉRALISTES 
DE LA GESTION 


Cyde de formation supérieure 
d’une durée de 3 ans, 
largement ouvert sur la vie 
des entreprises. 


5 options eu seconde année : 


SEMINAIRE 

GESTION de PROJETS 

13-14-15 octobre 19S; 

PARIS 

ISSEC UCLA 


: !SSEC - Tel. il) 533.2!. 86 


l[ 0 ]tS 


c'est facile 
c'est pas cher 
ça peut rapporter 
<aa. £rros__> 











A PROPOS DE... 

L'ARRIVÉE DU <BELEM> A PARIS 

Quelle stratégie 
pour le patrimoine maritime ? 

Seal trois-mâts français encore en état de naviguer, 
le «Belem» est arrivé, ce lundi 14 septembre à Paris où 
Il a été amarré au pied de la tour Eiffel. H devrait y rester 
an moins deux ans. le temps de collecter les Fonds néces- 
saires & la réfection complète de son gréement et des 
installations intérieures. Le bâtiment sera aménagé pour 
recevoir des expositions et des manifestations consacrées 
à tout ce qui touche à la marine. 


C'est on Jlen curieux trajet 
qu’emprunta ce beau voilier, un 
trajet qui a provoqué une cer- 
taine émotion dans les associa- 
tions et municipalités bretonnes, 
puisque, encore à Brest le 8 sep- 
tembre, il vient s’ancrer à Parte 
avant théoriquement de regagner 
les oôtes occidentales et peut- 
être participer à une grande 
course transatlantique prévue en 
1S84. 


navigation, montre fièrement une 
photo prise & l’arrivée du Belem 
dans la rade de Brest. Trois mâts 
majestueux surgissent derrière 
plusieurs rangées d'automobiles. 
- Un ange au milieu de ren- 
ier /- C'est cet amoureux des 
vieux bateaux qui découvre un 
jour le Belem quelque part dans 
la lagune de Venise. M. Gosse 
tente alors avec l’ANSCAF, une 
association créée pour la sau- 
vegarde et la conservation des 
anciens navires français, de faire 
retrouver au bâtiment seul témoi- 
gnage de notre passé maritime, 
son pays d’origine. 


Après avoir servi au transport 
du cacao en provenance du Bré- 
sil, puis appartenu successive- 
ment au duc de Westminster et 
à lord Guiness, le Belem cons- 
truit â Nantes en 1890, était voué 
à l’abandon. La Fondation CInl, 
dernier propriétaire du bâtiment, 
en avait fait don à Fermée Ita- 
lienne. à vrai dire peu soucieuse 
de payer les réparations faites 
sur le Belem par les Chantiers 
navals de Venise ; ces derniers 
demandent plus de 4 millions de 
francs pour se dédommager des 
travaux effectués. 

La souscription lancée par 
FANS CAF ne suffit pas pour 
réunir une telle somme quand 
l'UNCEF, l’Union nationale des 
caisses d’épargne de France, se 
propose de financer ce projet 
En janvier 1979. le contrat de 
vente est signé et, le 17 sep- 
tembre de la môme année, le 
Belem arrive à Brest remarqué 
par un bâtiment de la marine 
nationale. Que faire de ce trois- 
mâts qui a encore besoin de 
travaux pour pouvoir reprendre 


Les propos de M. Gosse reflè- 
tent les carences françaises en 
matière de conservation et de 
promotion du patrimoine mari- 
time y» Au regard de ce qui 
exista aux Etats-Unis et en 
Grande-Bretagne, la France est 
très en relard. Avec rANSCAF, 
qui a déjà sauvé une vingtaine 
de voiliers, nous voyons bien 
les manques d’infr astru cture - et 
de moyens financiers pour réno- 
ver et entretenir ces bateaux. * 
Le ministère de la défense 
renonce à ses projets de prise 
en charge des travaux néces- 
saires à (a remise à flots du 
Belem, les devis proposés étant 
très élevés. L'UNCEF, qui a lait 
don du trois-mâts à la fondation 
Belem créée par ses solnB en 
1980. décide de débloquer 3 mil- 
lions de francs pour sauvegarder, 
dans un premier temps, celui qui 
devrait devenir Ib fer de lance 
de la marine & voile française. 
Au printemps de cette année, 
une partie de la coque est dono 
refaite et une troisième cloison 
étanche installée. Les membres 
de la Fondation Insistent sur ce 
dernier point en rappelant que 
cet aménagement est nécessaire 
pour l'agrém an talion du navire 
par le bureau Veritas. Ainsi leur 
volonté de faire renaviguer le 
Belem ne peut être mise ai 


tant « Des propositions avaient 
été avancées par les municipa- 
lités de Nantes et de Saint-Malo 
pour accueillir le voilier, et an 


faire le môme usage tout aussi 
efficace que celui prévu dans 
la capitale •, déclare M. Ber- 
nard le N ail, du CEÜB (Comité 
d'étude et de liaison des Inté- 
rêts bretons). Des pétitions sont 
lancées, (es ministères alertés, 
mais en vain. Alors pourquoi 
cette décision 7 La Fondation 
, Belem. dont certains'- de ses 
membres sont accusés de pari- 
sianisme, avance que seul Paris, 
notamment avec le nombre de 
touristes qui y passent, était 
susceptible d'apporter au ba- 
teau les fonds nécessaires 
— on parie de 4 millions de 
francs — à son réarmement 
définitif. 


vivacité et de propositions au 
moment de l’arrivâé à l'arsenal 
de Brest du Belem, regrettent 
néanmoins qu'il n'y ait pour 
ainsi dire pas eu de concerte^ 
tion avec la Fondation et 
d’avoir été placés devant le fait 


Aujourd'hui, le CEUB parte 
d'un a acte de pillage culturel 
au profit de Paris « La eapi- 
tala accaparant plus de le moi- 
tié des dépenses culturelles de 
PEtat et possédant déjà une 
centaine de musées n' avait au- 
cun titre à recevoir le Belem, 
estime le CEL1B, qui conclut 
le Belem n'est pas à se place 
à Paris et doit être ramené le 
plus tôt possible dam un port 
maritime, dans ce domaine 
comme dans d’autres le * chan- 
gement » ne doit pas être un va/n 
mot. • — E. W. 


Pays de la Loire 

Installé dans un nouvel hôtel de ville 

M. Monnier (PA) règne sans partage sur Angers» 
et sur sa minorité communiste 

De notre correspondant 

Angers. — Un millier dlnvltéa ttf a légitimé le a gouvernement 
français et étrangers, parmi les- socialiste homogènes qui préside 
quels des ministres, on banquet aux destinées municipales depuis 
officiel de plusieurs centaines de la fin de l'armée 1979. 
couverts, on feu d’arîi/îoe et des A cette époque, an grave désac- 
jeux d'eau; an concert de oard avec les élus communistes 
l'Orchestre philharmonique des sur un confia avec le personnel 
Pays de la Loire. C’est avec un des transports urbains avait 
faste tout particulier que le maire conduit le maire â invoquer le 
socialisée d’Angels. M. Jean Man- « refus de ta solidarité de ges- 


nler, et sa municipalité ont choisi tion b pour retirer sa délégation 
d’inaugurer le samedi 12 septem- à ses trois adjoints du P.C. Depuis 
bre le nouvel hôtel de ville. lors, écartée des affaires, la mlno- 


l’ m vesùtEsement consens, issue mpue tes escannoucnes contre la 
d’un projet de la municipalité de majorité PjB.-ME.G- et M. Mon- 
l'aaclen maire CCNIP), M. Jean nier. Jusqu’à oe que ce dernier 
Turc, modifiée par l’équipe de prenne de nouvelles sanctions au 
M. M^inni.T l'opération conduite lendemain même du premier tour 
en. deux temps — construction de l’élection présidentielle en retl- 
d’un nouveau bâtiment moderne, rant à ces trois collaborateurs, 
restauration des locaux de leurs indemnités financières 
l’ancienne mairie — aura coûté d’adjoints. 

près de 100 millions de francs. Au Lacoord de «solidarité sans 
sein de l’opposition locale, on ne au lendemain 

manque pas de suggérer que les de r élection prési d e nt i e lle entre 
contribuables se seraient bien Je P-C- le P-S. n’apas modifié 
passés de la nouvelle facture de la situation. Le secrétaire fédéral 
cette inauguration. du P-C. Matas- et - Ivdre, et 

Dans les milieu* d'opposition. ff-BÜT— J gSgHi, 
mais aussi chez certaines famll- 
les de la gauche où le maire 

d'Angers ne compte pas que des da 

partisans Inconditionnels, ou f*®EÏÏ™!L * 
parle avec acidité de « Versailles » ISiiiîîL I* 

et dn < couronnement du toi 

Timble, en fidt, <me pour h “ J&Æ“ 

maire d’Angers élu * par erreur » *2^? 

en 1977 à la faveur d’une fratri- 
eide querelle entre M. Turc e* 

son oremier adjoint, le sénateur 1 aufcocrftlqTtejusqn à wm- 


guratïon imposante marque 
l’implantation dans une nouvelle . 

et incontestable e légitimité » 
politique. m m = na 

La, gauche avait obtenu au pre- 
mier tour (fait unique en Maine- 
et-Lolre) des dernières élections 


groupe et rôle de parti*-. 


S ,£ 1ÏÏSSS* îaSt^tion de ££ 

1977, où elles représentaient envi- J®™*™ (j-l J^uce^mxpre- 
ron 12 % du capital de la gauche, mæ manœuvres evenr- 

A riïTnlnné de ooelane ana_ tueOes OU F.C_ *_ __ 


a diminué de quelque qus 
tre pointe au bénéfice du P-S. 


La sage ville (TAngm, aujour- 
d'hui semble vouloir s’accommo- 


Le rocarüien Jean Monnier, à 

qui sa politique modérée vaut une présence socialiste & la 

bonne image de gestionnaire et “"*2“ oW ___ f rfOT » 

attire sursa droite des sympa- 

thies qu’elle lui retire — peut- f^. tq c for î ^ > ^& £ 

A<— a co (rniphp npnt rio imig choisi. Sur le nouvel hôtel de 

toW* mffrtSiïïS TÏÏS TinelaWgre secieJlg e cm tl- 
de sa vîlle « à paît entière s. Et, nuera de flotter sans partage, 
du même coup,- le scrutin légiste- CLAUDE-HENRY GAY. 


CORRESPONDANCE 


FAITS ET PROTETS 


n 




“■> ££ m ï r JSnfhlï? Ste c£m 

M. Auguste Chupm. cette taœ- State itemtot 

ÊSKJl5. P âï; ™ 3 ?£SS^.SSEÏ ri» <<« 


Le tricot Franck et Fils : 
choix, chaud, charme. 



Franck et Fils. 80, nie de Passy. Paris 1?. Parking avenue Paul Dourner, lace au magasin. Métro Muette. 


Jean Carmet: 

ITai choisi un attaché-case chez LanœL 
Devinez lequel Et Lancelvous Mie? 


Lancd c’est la grande maison, des cadeaux pour les prennes mois aussi 
pour les hommes. 

Pour gagna fatmdt&case choisi par Jean Carmet, tfest simple : passes. 
du 14 au 18 septembre dans un megasât Lancd. Essayez de deviner quÆ 


huHquez-en la référence exacte sar le buHetfn de partkipaüan que 
vous trouverez sur place. 

Dépose; cotre bulletin dans Fume prévue à cet effet Si vota avez 
gagné, vous serez prévenu par lettre chez vota, dmctemcnL Ce jeu estions 
aucune obligation tPachat. Le r^glcznen£ complet peut Sire consulté dans les 
magasins. Nous vous souhaitons bonne efumee. 
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jfcf Ternit 


sports 


TENNIS 


Borg de nouveau battu aux Internationaux des États-Unis 


L*Amèricaiu John McEnroe 1 vingt-deux 
ans! a une nouvelle rois contrarié l'ambi- 
tion du Suédois Bjom Borg (vinartrCinq 
ans! de remporter enfin, à sa neuvième 
tentative, le championnat des Etats-Unis. 
Dimanche 13 septembre, à Flushxng- 
Meadow, McEnroe a triomphé pour la 


Déjà vainqueur à Wimbledon, McEnroe 
i’a pas seulement privé le Suédois du 


américain, mais il lui ravit, pour 

1981, celui de champion du monde que 
Borg s’était vu attribuer depuis son Insti- 
tution en 1978. Flnshing-Meadow mar- 
quera donc la passation, peut-être défi- 
nitive, du pouvoir entre le roi - Borg et 
celui qui est le plus apte â lui succéder. 


New -York. — XI n’y a j 


La prise du pouvoir par McEnroe 

De notre envoyé spécial 


pareille occasion, _ . 
maintenant à essayer de gagner 
la même année sur les trois s 


auraient souhaité 


journalistes i 

j une : Bo _ 

Fl ushlng -Mea dow. 


l’Américain et le Suédois se ren- 
contraient dans une finale d’un 
tournoi du grand cheiem. Borg 


«'a «oratt été ans belle îcnnjs iwul i* première fols en 

story. Le scénario de ces «nue • t * -raimbledon. en sau- 


blement au sixième, sauvant faces ^ champion 

d’extrême n^tesse deux telles d« ciment, pouraa-6-Il s’accoutumer 
match au huitième. C était reçu- à ^ te rrè battue, dernier fief de 
1er pour mieux sauter. La troi- Borg? 


Intem ationaux 


McEnroe a annoncé qu’il avait 

uiu ®c» » ... ----- 2 . ^ . s Ultentlon de se préparer tout 

vant huit halles de match. Puis Çetaat la réédition brutale de la spécîalênent pour un prochain 
Ü avait perdu deux fois, en cinq finale de Wimbledon, — ■ - — 


saine où cent vingt-huit joueur JSiSaSS^èŸ.ïîî^t P** 
professionnels avaient laissé leur n 1 ° ° * ^ 

peau pour une poignée de dol- Iou ^ urs - 11 
lais. Les groupies en trépignaient 


trois précédentes finales? Bien 


qu’il ait sensiblement modifié s 
jeu. délaissant quelque peu le lift 
pour la volée et les coups & plat. 


_ avait donc 

:vanche & prendre. 

n-fliKP nar avance au ea ois au Pendant les quarante-deux mi- moins' éprouvants pour son orga- 

hîTXaii et à" rimnassibilité nutes da premier set. U en parut nisme. le champion suédois n’a 

îêffenSre allait inscrire McEnroe servit remar- pas suffisamment de pratique sur 

Snmau aprS mfil quablement ses trois première ciment américain ultra-rapide, 

^hercTn finate <1976 $78 1980? engagements, ; nfllgeant au Sué T n a assez de talent pour battre 

awlt ' wbUé à? « JP3L3!? Ooanoa r 


Roland - Garros. S’il y échoue. 


US RÉSULTATS DES FINALES 

Simple messieurs : John McEnroe 
— l Bore {Suède», 4-6, 


pencher sur son cas. Mais 
augures sportifs ne pouvaient 
que lui être favorables, puisque 
première fols qu'il ^ 


trouva la 


septième aussi complet, aussi déroutant IE.-O.), i 


Martin* Navratllovi 


atteignait là finale de l’open 

SS 1 T.ÏÏ 5 S. MS as* Sf 

délivré de la hantise • de réussir shot et 

le g .-and chelem, puisqu’il avait gagnant, 
perdu en finale à Wimbledon. 

Celui que l’hebdomadaire News- 
week a soi nommé « the champ 


&ï h SS^îr , a^iïïS ce « super Mac» qui semblait 
trois balles de break au neuvième trwiver dans la confrontoüc 


avec les juges — _ .. 

dose d'adrénaline nécessaire à 


Lhle dama : Kathy Jordan- 
Wandy TumbuU- 


Tension 


de ces crises de Anne . smith iE.-üj 
fait casser une Joann * Raset,i **•-«•). «**• "*■ 

1 micro de la C-BiL, Juniors garçons : Hoehstad (SuM.) 


www * «uiuuutuic « w.ç «.'«...tK Durant toute cette manche, les "î“îs — . : — r.~r~~r “ 

y ou love to hâte » fie champion deux hommes avaient été pareils Geruiaitis. Ayant démon trê quü 
aimez détester) n’a que à des cordes de violon '■ celui nul savait rester maître de lui en 


l cours de la demi-finale contre b. achw: 


faire des beaux scénarios, des avait Joué le moins "faux avait S 
supputations et autres spécula- j e meilleur. Ensuite, chaque mi- 

— * - » fit monter ia tension, et Borç 

a le premier. Lobbé quand il 

s'aventurait à la volée, un do- 
ne qui ne lui est pas naturel 
dépit de la srame d’efforts 


Ôompert i.E.-tJ.J, 8-0, 6-3. 


minutes pour venir à bout du V4i „ 

Suédois 14-0. 6-2. 6-3, 6-3>. déployés, pris à cnotre-pled 

Le soleil rouge 


rière les 
lanhattan 
; encadré par i 


s années consécutives 


années de suite. 


Roland-Garros «t les cinq Wim- devant 


McEnroe chef d' 
bîedon de Borg. Pourtant.’ l’étoile chestre, décidé à maintenir 
du champion du monde est sortie cadence : Borg oerdit 


LES LARMES DE MARTINA 


De notre envoyé spécial 


New-York. — La fin d'un réva. 
Samedi A IB h 10. de grosses 
larmes ont roulé sur les joues de 
Martine Navratilova. Durant sept 
années consécutives, elle n’était 
pas parvenue à se qualifier pour 
la finale des Internationaux des 
Etals-Unis. Cette lois, rex-apa- 
iride féministe avait obtenu la 
nationalité américaine et effe 
tenait sa finale après un duel 
pour anthologie du tennis avec 
Chris Evert-LIyod. 

Alors, ce n'ét3it pas une ga- 
mine de dix-huit ans. avec ses 
pompons, ses frisettes, sa b ouse 
en dentelle et son air de Sheda 
des courts qui aurait pu l’empê- 
cher da gagner. Ne l avaît-eils 
pas déjà battue quatorze fois 
on vingt-quatre rencontres. 




racy 




volées tran- 


chantes, smashes é sa faim, tout 
avait été dit en sept jeux M-S). 
Martlna avait même eu la vic- 
toire dans sa raquette quand, 
au onzième Jeu de ta dixième 
manche, elle - balança - dans 
les toHes un smash apparem- 
ment facile. 

Mais Au&tin est la benjamine 
d’une famille où l’on a le ten- 
nis dans le sang, où l’on sait 
qu’une partie n eât pas perdue 
avant la dernière balle Son 
service, qu elle a travaillé avec 
!’ Australien Roy Emerson, devint 
plus efficace- Sea coups s'allon- 
gèrent de long de la ligne. 
Complètement guérie de la 
sciatique qui ('handicapa ces 


inexorable. Chaque lois qu'elle 
allait loucher au but. elle com- 
mettait une faute impardonna- 

La fatigue et le vsnr accrurent 
son désarroi. Mais ni la fatigue 
ni le vent n'sîfecîérent Austin. 
qui ne relâcha jamais la pres- 
sion. El'e eut la première balle 
de match au douzième jeu avant 
que Navratilova. en JuJ prenant 


engagement laissant le gain du 
maîch A Austm sur une double 
/sure, la dixième Ce ;a partie, 
somme des risques considéra- 
bles qu’elle avait pris (1-0, 
?■ fi. 7-61. 

Championne de FlusWng Maa- 
dcw à seize ans, en T 977, Austin 
a conf.rmé sa volonté de faire 
partie des - grandes *. mais 
avant que celle-ci ne brandît 
'.a coupe d’argent pour les pho- 
tographes. Navrai leva ravala 
gros phjgria 


oublie 




couchait der- les retours en coup droit chopés 
' "Américain. le Suédois per ’ " 
service au deuxième et 


Le troisième set semblait ne pas 

pouvoir lui échapper. D'entrée, il 

McEnroe brandissait le trophée mit McEnroe en difficulté, en 
d’argent du centenaire dans lequel obtenant deux baltes de break au 


... _ deux aces et une 

volée amortie laissèrent le Sué- 
dois groggy à 8-4. 


. . ... ligne de fond. 

Kramer. Gonzales. Sedgman. 1er- d’ôù U commettait des fautes 
s champions vainqueurs deux Inhabituelles, ou l'assaut tactique 


do filet, où II se faisait contrer 
encore sans dangereusement... Et rien n'étalt 
n._ avec les six pire que 


?cte vaise-hésitction 


CYCLISME 

Tour & l’Avenir : les pros dominent 

A r inverse du Tour de France, durant lequel Ber- 
nard Hinauit n'avait pas rencontré d'opposition véritable, le 
Tour de l’Avenir offre r image d'une course de mouvement, 
relancée chaque jour et dont Tissue reste incertaine. Après 
le jeune Français Poisson, lauréat du prologue contre la mon- 
tre. et l’Irlandais Roche (vainqueur cette année de Paris- 
Nice). Pascal Simon s'est emparé de la première place da 
classement général grâce à une longue échappée. Il a creusé 
un écart reiafiueraenf Important puisqu’au terme des deux, 
étapes de Bellay et de Voreppe. respectivement gagnées diman- 
che 13 septembre par Bonnet et Kerbrutt, ü possède une 
avance supérieure à deux minutes. - 

Au court de la première partie de ce Tour de l’Avenir, 
organisé selon la formule op en, les pros. qui ne représentent 
qu'une minorité de l’effectif français , ont dominé les ama- 
teurs. en particulier les Soviétiques Motozod, Soukhoroittchen- 
kov et l'actuel champion du monde Vedemikov. On a même 
vu Régis Ovion. vainqueur du Tour de l’Avenir _ il y a dix ans. 
remporter une étape au sprint devant le peloton groupé. Mais 
rien n'est joué, d’autant que l'épreuve se terminera le 
21 septembre, après qu'elle aura franchi remportants obstacles 
alpestres entre Saint-Pterre-de-Chartreuse et Aooriaz. — J -A. 


NATATION * 

APRÈS LES CHAMPIONNATS D’EUROPE 

Une 

- De notre envoyé spécial 

Salit, — La suprématie ccan- frères, dn'j&re entraïnenret ; tnê- 
oléte en nata tion féminine de la decin sportif de sa progârdturft 
fêSibISmT d^oCTatïïue allé- - bref ta faznBle Pè£c, a enlevé à 
£Êde S celle; moins patente. 

a» l’Union ÊOriétlque, en natation -une *i£a?geat ®t. une de bronze. 
ïaïïSne. ont fait reœc^ 

tir le «coup de vieux» q« ont pris, considèrent qu e la nata&km fran- 
«tan d? l'intérêt, les champion- çaise a' obtenu aux championnats 
d’Eurooe. Quatorze titres sur d’Europe, avec sept fl aal fe fie s e t 1& 
RD™ ^ -les trolatâ^ place de DelcOUir aor 
riant e • dix sur quinze à TOnioa '200 naèt r es dos, de meilleure résttl- 

SS 1 ™ 

SrtSSe^oul ne peut être» atjjour- ping (BuèdeVOe. serait oublier 
d'hui, que les Etats-Dnis dont les . 

éouJpes, f éminine et maeoaüne, natation nationale _om rejolnt 
“SrSe A dire tni’en isSL les objecüvenrent ce- résultat de sept 

nataÏÏon listes' suédois du. d m ate-neOJ 

ffiï*ÆEr!tt!STSSSa S’E-SfïS*» 

ÎSéï^nuS?te défi qu’eUes ont. 4 9“ 

Sfer serait, m fli de «”P^ 

Bt'&îSfWBStfÆrtl': 

de d&Kmfaer que le talent et ta, léanjon a Vatt été décidé© en 1876 
compétmee nont pas Jeux de MMOtréad. ât 

611 devenu -une troupe toop: hnpor- 
UJLaS. ou aire Etate-mila. toujour^motivôe, grou-. 

pe aa Centre national, et surtout. 

U rfprlin fraftrsiî la compétition entre les entraS- 

aeciin irarçais neuis a tté pratiquement abolle. 

A SpHt, quatre nageurs et leurs 

eitraln eiiTB en ontTait la preuve 5«£SSS?*iSa 

partHi**. dans le contexte euro- en pértode d e a fïg nol^ ^ » ; qate 
péen, en gagnant leur course 
■T nh.lWM n (Suède), - — — 


.«mniaun 1110 n*- l'eincacité. depuis es enSWioiÿ 

J»I« i déste ie moment 
dos- n’est-H pas Tenu de choisir uns 
ficruî. pétrie (Yougoslavie), sur juste et bonne 
son méries næe libre et n— comme aux Etats-Unis, et de lais— 

Avec le Canada, oui détient deux ebanoe .fften 1^ naüimal ra 
records du monde (400 métrés fonctio n de ses régiltate? Is lo o- 

Sa?«SS.! ? A , . d Âiff ! JSfc le coll ège des entraîn eurs ■ JL 

SL? p a r Sf°Tiëy mciSSi 

(400 et SOO mètres nage. Unie), la ^ 

bmæë) dont l'autorité, l'envergure, la 
feoo^^^S)^ -■ ^«naiaé st mémeia' joie derivre, 
aT ^.trJ/i«rrTiwmsaS sontr4 marmite dynamiser un» 
la Sulpe uïïfîS''s«!t aîma crédlbte. 
cnil H tfextebe au* Etats-Unia aucune 

£t m œ j&gggjg SÏS 

înmSSSriS ivattpSbdir dSSaiï toat- ahnpleuients La natattom 
neltes. Ce serait imiter l'autracbe 

ta.r.TMiw.’Sdffla L'erem- UU'en continuant à faire une céas- 
toeüsrttod^dtotte^, et sujette A 

TRAHÇOIS JAMM. v 


LES RÉSULTATS 


RECOUD POCB ROSO 
Le Kényan Henry Bo no f trente "Satnt-Dié 
O ru) tjwulrupie reaoriman du *Culî 

monde, a baitti jon propre record *Grei 
du 5 000 métrea i 
temps Ce 13 min. 6 


•Parte P.C. et Nlmee ... 
•Ponralnebleau b. Cannes 
Bêzlen.b. Martigues ... 


Z-l 


LA COUPE DAVIS 


itun aimcnche 13 


-Loobans b. Oueugnon 1-6 


Narr 


fNorrêpel. Au 
‘ 'i même 


Classement : L Toulouse, 18 pta-; 
Marseille et Th on on, 12 ; A Bô- 
; 5. Nîmes, Orléans et Ton- 


n. 9 pt& 


imancAe^ la^ Coupe 


. Angoulème 


, s pu fnUxatoat, dimanche, te mini 

irai de SolanO-Gatros pour . _ 

deuxième fournée de la remontre 
France-Japon {match, de barrage 
qui se dispute, rappelotu-te,. pour 
le maintien en première division). 
La paire improvisée Noah - Roger 
Vaueffn a gagné le point du doubla 
(8S, 6-2, $-41 aux dépens de Passai 
dation nipponne Fufeut - Tonesava. 
es qui permit A la France de porter 
la ntaraue â 2-1. 

Uoretton fut ' victime 


iVcAsino Jtfcçmcnt dorant le double 

champion otym-, ' 

l'Esi Cierpinski. 


: olympique, l'Allemand, de 


•CbAteanroux b. Llmoc 
•MonUuçon et Onlngunp 3-1 

•Dunkerque b. Calais 


. _ d’une^emtorse en face de Fuhut 

j_l alors qu’a menait par 8 - 2 . 6-4, S4h 


’A bbevUle 8-1 

Automobilisme t C ^STT|; ,’i ’S.Î 

gem, Mulhouse et Rennes, 19 ptu 


Quant à Tularnç, 
fM, 


. ..s a avait inflige 

sanie défaite à' Sakamato 


GRAND PRIX DTTAX.IE A MONZA 


Haltérophilie 


championnat dn 


2. Piquet. 46 pte ; 3, Proet 


I pu; 5. Lafitte. W Pts. 


CHAMPIONNAT 1 


Total 

1. Osassoller (17A8A), 
- - n 247.5 kilos ; a. Outowekl fPol.). 
Football 240 kilos ; 3. Manaba (Jap.], 


■Monaco o Nice 

Nancy b. Met: z-i 

Brest b. •Parla-S.-O 2-1 


“Tours b. Auxerre.. 


«baux, 13 p: 


. LU le et Lyon, i 


U p»; 

Nantes. 

il. _ Tours. Parte-S.-Q.. 9 ; 14. 

lensca 
Mont- 


Saîot -Etienne. 8 : 13- VuI-.-nctennes, 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(huKiem? journée) 

OSODPE A 

-Toulon et Marseille 2-2 


. b Os»»nollev (tULS^.), 
110 kilos ; 2. Qutowakl (PoL). 

Yb, ea: 3 ’ MaDabe U« P-i. 
107p5 kilos. 

Epaulé-Jeté 

(ÜJUIjS.), 

àabê liâp.). ÎS ï& SÜm. 

5G kilos 

L Soddabasber (Bal.], 272.5 kilos : 
2 Letz (RJS A). 272,5 tUioa; 3. Za- 
kteTOr ITJX.3&.). 255 kilos ; _ 
10 Lebrun (Fr.), 240 kilos. 

Epaulé-Jeté 

L goddabaahev (3ulg-J, 155 kilos ; 
2. Leta fRJSA.), 1515 kilo* : 1 Za- 
kharov (UJt£.S), 147,5 kUOS; - 
10 Lebrun (Pr). 135 kilos. 


dahashev (Buig.l, 117,5; 3. Zakha- 
rov IDB23.), 1174 kilos ; ... 11. Le- 
brun (Pr .j. 105 kilos. 


J intéressante per te queBtè et le <&ter- j 
+ ské des espoate ôbatdésM ÿ 

m. A. Le faune. Gradignan f 33 J jf. 



CCP 2U44-22J . Paris. Bon* 
çuty ouà te IJbndrk aa SjKdtt W, 


H. HENRY 

MINISIK DU T£MPS LffiH 
El H0STM AU PÉAGE 
POW 1E SXIE18S : ■ 
Refond 

Le pro}éfc de’ «vignette facul- -, 
tatlve» poux les.aJrieras de fond, 
circulant dans. te. pare - oaturél 
régional- du Vercora, .risque de, 
compromettre «Je ^fépeZoppament 
des activités Oe pler — 


tee. - Je-' r 
cTune ,.V3 

88 francs vendu» i 

dette’ vignette permettrait d'ac- 
céder à un domaine' sklahle de 
15QÛ0' hectares. ... 


te débat du' 
péage’ -SW les pistes dô 6kl de 
fond. D’un côté, tes oonummes 
des départements de la Drûme et 
àt mère <léclereûi; avoir dépensé, 
sans .ooattepartte^. au coma de 
Fbiver dernier, 10 788 frênes pour 
Vmfayjteyr'-rtA: BOT- kflimètrwH de 
pistfâ. De Paütrh, le ministre da ' 
temps ' li b re t^end, à son 
compte, Caverskm prof onde du 
public ’ à l'égard de toute forme 
depéagtt . .. . ^ 

: il Henrt devrait se rendre 
proahain«mfmt en Savoie,’ à 11c- 
yttatkHL du conseil xégicaiaj, pour 
étudter jè dasiec. • ~ • *v 




b 






















Mobil aux championnats du monde de Formule 1. 


7 février 

fBsilos 




PRÉVISIONS POUR l£l5. 981 DÉBUT PE MATINÉE 


MOTS CROISÉS— 

PROBLEME N* SOIS 

S 4 5 6 7 8 9 


^Stfïe.12^ 

zc^^Z- 

sçSr 




SÉCURITÉ ROUTIÈRE— 
CAMPAGNE DE CHARME 
DES GENDARMES 
TOURANGEAUX 


Grand Prix d'Italie. 
Monza. 13 septembre. 

2 e Alan Jones 
3 e Carlos Reufemann 


Mobil à la pointa de la compétition technologique. 


L'équipe Saudia Leyland 
* sur voitures Williams gagne avec 
~ les lubrifiants synthétiques Mobil. 



Les usagers et l'État 

Af. Alain Gaudefroy, conseiller 
municipal de Nantes, nous écrit ■ 

Le gouvernement veut faire 
appel a la compréhension et & la 
participation des usagers pour Que 
cese le scandale du très grand 
nombre d'accidents de la route 
mais il Importe, aussi, que l’en- 
semble des pouvoirs publics res- 
ponsables de l’aménagement de 

la route jouent, aussi, leur rôle 
en donnant à ses usagers de bon- 
nes conditions de sécurité. 

En effet, si. d’un côté, grâce U 
l’action du gouvernement, les 
automobilistes peuvent prendre 
pleinement leurs responsabilités, 
de l’autre. U importé que dispa- 
raissent. sur le réseau routier, 
les principaux défauts de la voi- 
rie. les insuffisances de la signa- 
lisation. se traduisant par des 
«points noirs a ou «zones d'ac- 
cumulation d’accidents ». Ce n'est 
d’aU leurs guère la jurisprudence 
actuelle en matière d'accidents 
qui encourage les pouvoirs publics 
à un effort exceptionnel ; en 
effet, leur responsabilité est rare- 
ment engagée au niveau des pro- 
cès-verbaux d'accident 


blas qui enfreindront les princi- 
pales réglementations aux dépens 
de la vie d'autrui ne mériteront 
plus, alors, que les peines les 
plus sévères, à commencer par tes 
retraits de permis. 



C’est Carven qui a signé Ibb 
uniformes des personnels fémi- 
nin et masculin du wagon-res- 
taurant du T.G.V U a suivi, les 
tendances actuelles à la mode 
disparate, tout en conservant la 

sobriété des tenues de travail. 

L,' hôtesse est habillée d'une 
veste de gabardine de laine 
vert réséda ô deux boutons, 
poches carrées plaquées, d’une 
jupe â batterie de plis sur le 
devant, dos droit, dans un ort- 


PAR1S EN VISITES — 

MERCREDI 16 SEPTEMBRE 


JQtjRNAt OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du 13 septembre : 

DBS DECRETS 
• Modifiant le décret n" TC-Ml 
du 25 septembre 1975 relatif au 


volontaire avec barrette Corée: 

• Basant les conditions d'attri’- 
butlon de la croix du combattant 


« Hôtels et euilpslléffidV Marais s, 
16 métro Saint- Paul, Mme Im- 
bert (Conanyasaca dlef et d’alJ- 
leurs). 

« L 'hôtel de Louera », 15 h, 
17. quu d'Anton. Urne Ferrand. 

« de Cite* Sarab BeruUards au 
pan Monoeau ». is b., métro Malee- 


entrée «n musée du Jeu-de-Paumo 


« Vieilles nus et maisons du bourg 
Sal nt- Germain -l’AuxarraiB », 14 b. 50, 
métro Louvre (Paris pittoresque et 
insolite). 

« Hôtels, églises et ruelles do Ma- 
rais ». 14 b. 30. métro BaiCt-PsuJ 
(BAuirrectloa a» passé). 


glnal écossais à paüts dessins 
rouille, rouge .géranium, vert et 
fjolr. et d’up chefptster rayé 
vert amande à petit’ col Pointu 
cravaté. 

A l’Inverse, l’homme porte 
une veste écœeolee à pochas 
plaquées, col et revers moyens, 
sur un pantalon réséda, une 
chemise- vert amande et une 
cravate de tricot de laine d'un 
ton plus soutenu. - 


LE SYNDICAT DES CORRECTEURS 
FETE SON CENTENAIRE. - C’est 
la 27 novembre J88î que naquit 1*. 
ohambre syndicale des correcteurs 
O'ImprQnerte (1). Deux'- ans 'phjtr 
tard, ce groupement adhérait ; è là 
Fédération du tfvrp. 

Us 19 et . 8Q septembre I98î, à 
te Cartoucherie de Yfncennes, ô 
partir de une grande f$ifr 
permettra aux ootrecteuix 0 ? Part? 
d'accueillir lettre amis. 

Le prix pour tes deux' Jours est 
de 40 F, demWwtl pour les ch&- 


15 tu 64. QQal da I Jtoxuaapu*raw- I (G.C.t’). 3, rtte du 
riane col tarai). 1 — - — 


de pension militaire dlnvaftrilW 
fixé L ratùçie L, a Ws do code 


•' Bjodlf lapt tee article R. 33*4 
et R. 331 do code de la cons- 
truction et de l'habitation 


y. y VIVRE A PARIS v 
ANIMATION DANS LE w- — La 
L Wibfiç d’enimapon. MqpiUi, maison 
d'association du 19P arrcndlsap* 
ment de Paris reprend t’erresmbte 
. de âae animations à partit du 
15 septembre Vingt awociatlonp 
I^avaîltent’TégutJùwrwrt au centra 
dispensant des activités aimai dit» 
.férent» qu? des-coû» d'brîorme- 
tiquev une. chorals adultes « are 
fan»; un club dé fooball. un 
■ atetiet de formation a ta. méca- 
nique. un ataUer da roaberches 
-eür nrtatoiW du ts*. une- pemw- 
- ronce d'information eânté. tec. 

"★ lî-13, rae Matfeis, pftt» Parie. 
L téL 341-00-». ' • 7 • • -~ 

JHWSS ARCHITECTE?, L’asao- 
" ciation pour la promotion *ttoe arta 
b THMel de VlHe de Perte, présk 
dée. péu ’Ma» dadqtiea Chirac, 
organise line' «position -dessine- 
.«culniuree • qui se»»., ^rèaoittée 
au : public -du -18 ! septembre au 
35.;. octobre . laite - SamtJean * 
4'Hôtel de Ville. ; ' Ç»ar «position 
rassemble tae-.Æusrts- de tret» 
r- Jeuitefi artistes dpqt du, peintres et 
Êote ’^ûuïpWirè ôÿefrt «àt» fl® 
Wwwrtb w?*. y)v8M,5î . tynraiHont 
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CINÉMA : - v ; 

<Lea Avenhtriers .de VAréhe perdue} au Festival de Deauville 

Le nouvel idéalisme américain 


EXPOSITIONS 

GIACOMETTI A SAINT-ÉTIENNE 

Jeux d’approche 


Gomme J on pouvait s’y attendre, 
tes Aventuriers de rÀrche perdue, 
Wm conçu et produit -par George 
Lucas, réalisé par- SJavep Spielberg 
et présente trois fois le 12 èeptepibrê 
au Festival de Oeam#Ha,-B remporter 
un énorme ; sbccô?,. pfé(uda,.. sàns- 
doute à celui qu'il devrait connaître 
auprès du grand ^pubUo, à partir du 
16 septembre, date de se sortie dans 
toute la France. ' _ j •• - 

•Lucas et Spielberg teit renoncé 
à la science- fl et! on potlr revenir & la 
tradition du fHm d'aventures etor 
tiques, mouvementées, trépidantes. 
Hs ont Inventé un héros à ['ancienne 
mode, brave, sport It. oapabla de se 
battre les makis nues, un professeur 
d’archéologie, Indiana Jonee, délais- 
sant volontiers sa chaire c)'»nee)gna/>t 
pour courir ' le monde à la rechercha 
de trésors historiques. 

Après un prélude sensationnel en 
Amazonie, lndiano Jones m net bu 
service de ' son pays • pour empê- 
cher le» nazis -ct l'action est tetuôe 
en 1336 — de s’emparer, sur le désir 
çfHfflàr. de «-rArchà (FaHfance - dès 
, Hébreux contenant, les, morceaux des 
tables de te Lof brkteês parJrfotee 
et ' enfouies’ dans ta cité, de Tante, 
recouverte par, JesçabJae,; du , côté 
du Caire. Ces- soldats alleniEBids. -se ' 
Hvrwrt fccte gigantesques ibulHes; 
contrôlées par uni agent de.' la; Ges- 
tapo. Un archéréogue. français, René 
BeHoq, étemel adversaire d’Indtana 
Jones, travaille : avec. 'las. nazis. Le - 
^ecénarTo, astucieux, échevelé,' per- 
met. à Jones (dont ta cogipaghe est 
perpétuellement entevée) et ô Betfoq 
(qui la désire) de ^affronter comme' 
des héros; de bandes dessinées. : 

Laréallsation ne comporte pas vh 
seul temps mort. Presque -foutes tas. 
situations . dramatiques sont relevées 
par des défaite humoriatlques,' s un 
moment ou 4-;tin' aiftra: La. décou- 
verte de l'Arahe.-dans unefùsSB_oû 
grouillent des centaines de serpents, 
les . fusillades, les axploaions, les 


poursuites en. cemion, bateau, 
fiàant de scènes à grand spectacle, 
magnifiquement réglées. Lorsqu» le 
coovscQte de J 'Arche est soulevé, ce 
qui arrive dors laissé proprement 
pantois.- - - - • 

-, ..f«it:calÉL n'ast pas. aussi Inno- 
cent; quion pourrait le croire. Le 
rêve; américain, de Ta nation supé- 
rieure, représentant le bon droit, le 
courage, l'esprit d’entreprise . et ta 
seule idéologie possible du bien', 
renaît ' dans cette fresque d'aven- 
tures pseudo-historiques. Les nazis 
' tombent comme des. -mouches, mate 
tous autres adversaires connaîtraient 
ta même sort - (deux suites .sont 
d’ainaure prévues). Passons sur ce 
BetJoq beflâtre et faux jeton dont 
notre orgueil national n'aurait pas 
lieu d’être fier 1 indiana Jones, 
lncamâ! par Harrison . Ford — qui 
rappelle,- à la fofs, : Gary Gooper, 

' John Wayne jaune et Charlton Hes- 
ton, — ' ' est redevenu le héros amé- 
ricain par .excellence. Produit per- 
fectionné de l'Industrie cinématogra- 
phique américains, tes' Aventuriers de 
FArche perdue fait redescendre sur 
: terre, te mercenaire' de l'espace 
de la Guerre des étoiles et renvoie 
Superoian et Flash Gordon au rayon 
des joueta. Humain. vlrH, décidé, 
parfois vaincu mais reprenant, tou- 
jours. le dessus, indiana Jones est 
un' mythe adepte à l'Amérique 
. contemporaine — d'une façon encore 
plus délibérée, plus exemplaire que 
Sean Connery dans Qutland (ta 
Moodg du 4 septembre). 

Suspense sociologique 

. 'L’Intérêt . de ce septième Festival 
de Deauvftta, moins riche peut-être 
en grandes œuvres que les précé- 
dente (mais Ja cinéma américain, ai 
: puissant qu’a puisse paraître éco- 
nomiquement, traverse., lu) aussi, une 
: crise) a tenu à une sorte do mise 
k jour des aspects contradictoires 


c REGAKDS ET SOBRIRES», dé Kenneth Loaeh 

Jeune ét chômeur à Sheffield 


Prix dû cinéma- contemporain au 
. Festival de Cannes, ftepârdb et sou- 
rires, quatrième, fftn- :de. Kenneth 
■Lnaofv YfCfeêî famSÿ- ÜfaAT- Soient. 
. dlabordi par'çetje tBÿràuâôti dé déjà 
vu. cette rencontre dé paysages qt 
de visages familière: cororae st rie* 
ne s'était passé oirtre-Manche ces, 
vingt-cinq dernières armées. 'comme 
si. on sautait d ^pipdejjptatp^dq.rère 
des jeunes gens tan colère, du nou- 
veau théâtre aqgtate et *du" Freë 
Cinéma au mon» 'aqjourdTjuL 

La classe ouvrière anglaise que 
nous découvrions autrefois 'dans les 
pièces do- Shalaflh Detarny et Arnold 
Wasfcer, . dans 0 las" films-, dp Xaiêl 
Rétazpt daTény Rlchardscin. ne rêve 
plus atflC-Jiorizione. eholjtîr f'annéa, 
c’est préædre eon “triflet pou? l'Irlande 
du Nbnl.Tîester an pQjerarûm les 
casernes de béton,- quand les usines 
Jeûnant D'este b^r^ totassitetenent 
--dada dlsco du; samedi aolr àfod&on 
Ln^j. qù jjn joue un bon- flttif d'hor- 
reur, pu but les ' gradin» de : stade 
.de Shsffield - United, le c6Hftir»_ ckib 
. de. footban.c'est; chapirderà l'ocoa- 
akin, c'est pointer au chômage. 

Aidés de l'opérateur Chrù" Benga, 
d'une - admirable photo en '-noir • ét 
blanc, légèrement surexposée, Ken- 
neth .Loacb et son scénariste. .Bany 


Hînes prennent trois Je un as de dîx- 
huft ans. deux . garçons, Micfc et 
ÂJIaa, «ans travail, Karenj, la petite 
amie de Mfofc. ' venribus^dans -un 
magasin de chaussures. Les parents, 

. ceux de Mick et de Karen, offrent 
Pimage.de famfflea très dissembla- 
bles: pour Mtok,-to chaleur du foyer, 
ta confiance . mutuelle ; pour Karen, 
la cassure, '.une mère Insupportable 
■qui cherche à refaire sa vie, un père 
qui. «'est. déjà créé un. autre, foyer. 

H manque à ce film courageux, 
pies -encore, auttableux, dans le 
contexte présent . dq" cinéma anglais, 
d’aîter un peu plus loin," de dépasser 
J’observation attentive, de nous lais- 
ser entrevoir ta révolte possible, sans 
laquelle cas existences deviennent 
un .enfer 1 de grisaille. .11 manque 
la poésie, des sentiments, l’effort 
pour dépasser ta. simple . manié- 
risme. On voudrait ..qu'une aussi 
>omje cause soit- porte» par un élan, 
le râve-dveïllé d 'Un goût de miel i de 
Shelag. Deteney, rpar exemple, sur- 
tout la pjôce. ou ta violence explo- 
' «va, 'sur un sujet pas' si radicalement 
différent, du .Hlm- allemand le Destin, 
tu perles. d'Helga Reldemeistor. 


CWNTETTE - LA PAGODE 


Aurore Clément. Jean Sore! et avec Bruno Cremer 


Un fiim de Joël Farges 


d'une somété qui as voudrait soins, 
forte, optimiste, et cultiva un nou- 
vel idéal terne. Outfand, les Aventu- 
riers de F Arche perdue; The Four 
Seasons et Thay ait lauged de Peter 
Bodganovlch (lil/v-surprise venu du 
Festival de Venise) se référaient plus 
ou moins à cette tendance, ainsi que 
The Legend of The lone Ranger de 
William Fraker (réapparition du 
héros de western, masqué, à ta 
Zorro). 

Un curieux film, raté à force 
d’effets esthétiques. Box of Une (pre- 
mier long métrage da Joseph Bog- 
danovich. à ne pas confondre avec 
Peter), cherchait même à prendre 
une dimension métaphysique en ra- 
contant, da façon prétentieuse et 
embrouillée, l'histoire d'une leur» 
chanteuse (Garni Cbrtne. rassem- 
Want vaguement à Marllyn Monroe) 
manquant de perdre son âme dans , 
ta * show business •. On y a vu I 
un généticien s'élever contre l'In- 
dustrie (dangereuse! des produits 
contraceptifs et la - nanletise ren- 
contrer Dieu, semblalHI, après avoir 
gravi, au prix de durs efforts, une 
montagne escarpée. 

Nous avons déjà dit les audaces 
M f’antf conformisme de Cuoerts Way 
et de la Vie en mauve. D'autres 
films allaient' vers le critique sociale, 
mais sans toucher aux structures 
profondes du quotidien, en s'atta- 
quant à des phénomènes socioio- 
gjquo3 traités comme des spectacles 
i suspense. Ainsi Ticket for Hsaven 
de Ftalph Thomas sur l'action perni- 
cieuse et r Un posture de certaines 
sectes religieuses [on y a remarqué 
ta Jeune comédien Nick Man eu sa) 
avec la lutte d'un « exorciste psycho- 
logique » contre les lavages de cer- 
veau et l'endoctrinement, et une 
scène finale ambiguë. Ainsi Mys- 
tique de Bobby Roth (inspiré éga- 
lement de faits réels), où le sémi- 
naire d'une agence de publicité, 

. destiné à préparer des cadres dyna- 
miques, passe de la thérapie de 
groupe è une suite de sévices, 
humiliations, tortures, dans un « en- 
traînement « de type sadique et 
fasciste. Intéressant en ce qu'il dé^ 
voile ce qui peut se cacher derrière 
le « rêve américain le film de 
Bobby Roth n'a pu - su trouver une 
juste mesure entre une réalité 
«. documentaire » et une fiction 
cinématographique chargée de vio- 
lence et d'angoisse, au point de 
désamorcer, en partie, le mai social 
mis en question. 

Avec Polyester, de John Watar s 
(qui fut un précurseur du mouvement 
punk), ta famille américaine et ses 
mythes sombraient dans un bur- 
lesque un peu morbide (les mésa- 
ventures d'une bourgeoise obèse, 
jouée par le travesti Divine, et de 
eon entourage déliquescent). Mais 
les spectateurs eurent droit i un gad- 
get : la vision en odorama I Chaque 
; fois qu'un numéro apparaissait sur 
('écran, K faftaft gratter fe numéro 
correspondant sur ime carte remise 
à l'entrée pour sentir tas odeurs 
(généralement nauséabondes) que 
Divine reniflait dans les images du 
film. 

Le passage de Lena Turner avait 
ranimé le culte ries stars des an- 
nées. 40-60. Lee amoureux du cinéma 
américain gardent la nostalgie de 
cetta époque, mais ce n'est pas 
Breakdown, de Kathryn Bigekiw et 
Monty Montgomery, essai sur le mal 
de vive des jeunes motards an blou- 
son noir rie 1958, qui a pu combler 
cette nostalgie, maigre une certaine 
dimension psychologique et sociale 
soue ta style rétro. Deux soirées 
dans ta grande salle du Casino, l'une 
avec Arthur . Fera» et Bonnfe and 
C lyde, l'autre avec Joseph L Man- 
ktewlcz et Eve, et les rétrospectives, 
ont fait revivre tous les attraits d'un 
cinéma hollywoodien au faite de sa 
splendeur, da sa perfection. Cette 
confrontation historique entre le 
passé et le 1 présent, devenue une 
tradition du Festival de Deauville, 
est un élément fondamental de sa 
réussite. 

' JACQUES SICLIER. 


Les sculptures de Glacomettl nous 
sont familières, même si on ne les 
connaît pas. Elles ont leur place 
au fond de notre mémoire, indiscu- 
tée, indiscutable, toujours (à, même 
lointaines, cachées par toutes les 
images, toutes les formas que te 
musée imaginaire a pu y taire 
entrer au cours capricieux de ren- 
contres sf de découvertes. Combien 
d’œuvres ont ce pouvoir? 

Mais a-t-on vraiment envie de les 
croiser au dehors de soi, a-t-on 
envie rfattronier ces ètres-ià. dont 
on sait bien qu'ils ont un pouvoir 
stupétlant, dont sait bien qu'on ne 
pourra rien dire de plus que leur 
présence, encore une fols. 

Comment les approcher autre- 
ment. Biles iront que cette suprême 
présence, qui tient à un III, un fil 
plombé. Les approcher, c'est-à-dire 
ne pas pouvoir s'en approcher, tout 
en étant renté de palper à pleins 
doigts le vide qu'elles habitent. 
Jusqu’à fa/ré coïncider nos mains 
avec le creux ei le s aspérités du 
métal, peut-être pour mettre Un au 
désarroi de l'œil. Comment en 
reparler après Ponge, Genet, Sartre, 
Le(rt3 ? 

Treize bronzas venus, saut un, 
de chez Maegltr : l'Homme qui 
marchB. version I960 et version 
i960, le Chien, Buste de Diego, 
Diego au col roulé, encore Diego. 
Annette, Annette VJ, et Femme de 


ACTION CULTURELLE 


Venise II, III, VU ; une dizaine de 
peintures, une vingtaine da de s- 
s lns~. L'exposition es: petite mais 
remarquablement présentée dans la 
grande salle rendue de blanc du 
musée de Saint-Etiennù. Bernard 
Caysson el Jacques Beauflet y ont 
ménagé la rencontre, en disposant 
les statues à distance sur des 
aoclas, en leur laissant assez de 
respiration, en Jouant Je face-d-tace 
de la femme presque figée dans son 
devenir d’idole, et de /'homme qui 

Y aurail-il une nouvelle conni- 
vence entre Giacometti et les 
enclens tenants des ovant-gerdos. 
aujourd'hui en quële de perma- 
nence et en voie de conversion à 
ta figure ? D'ailleurs, c’est Marcelin I 
Pleynet qui préface T exposition. Ce 
qui nous permet d'apprendre, au cas j 
où nous ne le saurions pas, que | 
la mère de Giacometti s'appelait 
Annetta, que la femme de Giaco- 
metti s'appelait Annette, donc 
qu'entre les deux, il y a un A qui 
ne saurait être que le A d'Alberto, 
et un gros bon conflit œdipien. C’est 
Ponge qui disait de Giacometti : 

« Son œuvre mérite qu’à son pro- 
pos l'on soit bref (qu’on abrège). - 
Et il avait raison. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


LE VOYAGE DE M. JACK LANG A ROME 

Développer les échanges 
dans l'ensemble du Bassin méditerranéen 

Au terme de son séjour de et M. rang espère obtenir 
quarante-huit heures à Rome (le -coopération d'une ville grecq 
Monde du 11 septembre), M- Jack Sont prévues également u 
Lang, ministre de la culture, a exposition sur le futurisme ( 
décrit les perspectives de déve- collaboration avec Naples > et u 


le futurisme (en vernemental de i 


LE PRINTEMPS 
A L’HEURE 
LONDONIENNE 

Si ■ à chaque instant, Il se passa 
quelque chose • ici. et ai - on 
trouve tout » là, c'e$t quand même 
au Printemps qu'il faut aller pour 
voir las - chef s-d 'œuvra de la Royal 
Acûdemy ol Art de Londres-, pré- 
sentés dans une petite salle è part , 

dans les » 2000 mènes carrés de 
sol anglais pour faire votre shopping 
à la française ». Plutôt que • chefs- 
d'œuvre », disons (ab/eaux d’artistes 
célèbres. 

De Turner, Constable. Reynolds ef 
Gainsborough à Winston Churchill, 
en passant par Raabum, Fûssli. MU- 
e trentaine d’œuvres 
Manche pour ràsu- 
> da peinture 
anglaise, sur tond de thêlèras à fleu- 
rettes 6/eues ou rases, da boires 
de caramels et de plaids, avec, en 
prime, l'appel lointain des cloches 
de Big Ben g t la présence bien 
réelle de joueurs de cornemuses on 
kilt, suivis de près par deux (taux) 
policemen. 

Autrement dit, les clichés. On est 
tenté d'aller les chercher aussi dans 
les oel muras, qui rte à affronter l'œil 
sévère de Thomas Gainsborough par 
lui-mèmB : Paysage romantique, un 
château en ruine et certainement 
hanté (Turner), le monsue du Loch- 
ness fFüssJi), Pea soup sur Plcaüilly 
Circus by night (Arthur Haoker). un 
portrait princier (William Beechy), 
une Horse faïr (Alfred Munnings).~ 
G.B. 

★ Printemps, Jusqu'au 19 octobre. 


exprimé eon désaccord avec le pro- 
jet de IL Lang, ministre de la cnl- 

cummission de contrôle da cinéma. 

tien vous parle », diffusée le diman- 
che 13 septembre snr R-TJ^ u a 
également critiqué le projet Rou- 


la limite d'âge pour l'interdiction 


parents de leur responsabilité ». 


cnn front commun contre la 
standardisation et contre l’hégé- 
monie culturelle des multinatio- 


nales ». 

S'associant à l’initiative de 
l'Italie d'organiser en novembre 
à Capri une réunion des dix mi- 
nistres européens des affaires 
culturelles, M. Lang a déclaré 
que cela permettrait de redéfinir 
les compétences culturelles de la 
Communauté européenne. « H faut 
veüler ô ce que les autorités 



de Rome sans prendre en consi- 


ministre, insistant notamment s 


mois, les autorités culturelles 


SALLE RICHELIEU - 296-10-20 

Mercredi 16 septembre, à 14 h. 30 
MATINÉE EXCEPTIONNELLE 

GOLDONI 

LA L0CANDIERA 

Mise en scène Jacques LÀSSALLE 

le chef-d'œuvre da Molière italien 
Carlo GOLDONI 


THEATRE 


« CE SOIR, JE SORS ! » 

an Petit-Montparnasse 


i soir, chez lui, en robe de cham- 
bre, tourne les boutons d’un petit 
■poste de radio. On poste de 
Uavant-guerre, en bois, avec un 
cadre style un peu nouille, comme 


Il se voit vedette de music-hall, 
ü part en tournée aux Ues, avec 


PLANFIUW 

invite les lecteurs du « Monde » à une projection 
■ exceptionnel ie en avant-première du film de 





au nouvel hippodrome de Paris- porte de Pantin 


mères écrit au complet ) est tm 
théâtre de marionnettes : pou- 
pées d'un mètre de haut mani- 
pulées à vue, avec des bâtons, 
par les trois comédiens de la 



Ce soir, je sors, se présente 
comme une micro-comédie musi- 
cale, entièrement chantée, sou- 


paroles et musique tie survolent 
pas rHimalaya. ÏSais vous ne 
serez pas en mauvaise compagnie, 
autour de vous ie public rira sons 
cesse, pour des raisons qui, 
peut-être , vous échapperont, et 
ü émane de ce décor succinct, 
de ces lumières bleues, de ces 
ventriloques, un charme forain 
pas méchant. 

MICHEL COURNOT. 

* Petle Montpanm», 22 Ta. 


avec RICHARD BERRY, MIRELLA D'ANGELO, 
EVELYNE DRE5S, DIDIER SAUVEGRA1N 
Musique de J.-P. MAS 
le MARDI 22 SEPTEMBRE 7981, à 20 h 30 
ou cinéma - MARIGNAN CONCORDE PATHÉ 
27-29, avenue des Champs-Elysées, 75008 PARIS 
Les invitations seront envoyées au fur et à mesure 
de fa réception des demandes en fonction des places 
disponibles. 


Invitation pour 1 personne {*) 

2 personnes 

A retourner au s Monde », J .-F, COUVREUR, 

5, rue des Ito liens, 75427 PARIX Cedex 09 
accompagnée d'une enveloppe non timbrée à vos noms etadre 
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Lffs fesirvels 

FESTIVAL K. KA2AN (VJ>.) f T«m- 
pllera, 3* (273-94^56) : VIT» Y&patal 
BnXY WILDBR (ta) : Action -La 
Fayette, S« (flTO-8U-50> : Irma la 

, Douce. 

COUEDUS fTAUENNBS (ta) * 

Olaè-Seina, s* ( 325-95-») ; 16 h ZD 

(o»of Me.) : Mon Dieu, comment 

aola-je tombée « Dm » ; 19 h.- 20 : 

Nos ûôroa rtuaairont-iifl f, 20 n. 20 -. 

le» Nouveaux Monstre*: 22 n. 20 : 

le Sexe fou. V .? ; ‘ • 

* NIÇHOLSON (T.O.) ; OlJJhplC, 14» 
(542-81-42) : Pïüfwston : reporter. 

* 3ruad- Pavoi^ " 

r qodqntB dol 

O; . Calypso, 
iS : FOg; 
;2ûïu-.is : 

ADIEU A STEVE MAC QUKKN, 
Blvoli-Onôm*. V ( 272 - 83-325 • : 
1* Sillage de- la vROance. . ' 

r. LAN 6 Actlan-La Fayette. 

®° (878-80-50) ... ix Cttoqulime 

Victime- : • , ■ 

MARX BROTHERS (VX>.). M ClteZ- 
Eoolea. 5» (325-72-07) : gtpcM» de 
cheval . 

PROMOTION DU CHŒMA’ (ta). 

Studio 28. IV (808-38-07) 1 les 

une et leo Autres. . . . '<j _• 
BCSTKR KEATON (V.O.). Studio de 
IA Harpe- Hno bette. S* (63*03^0) ; 
V* Trois Ages. 

MARAIS. 4» (378-48-W) > Ma racbe 

HTREUSBS 

(VA) ' : . 


LOLITA (A., v.o.), Aetton-Chrtetlne. 
6 » C22S-85-TB). 

LOTS (AXA, ta) (••). Vendôme, a» 
(742-97-S2) ; - Saint - Oc rmaln - VU- 
taee. S- (834- 13- 28). 

MSDSE (IL, v.o.) : Palace Crôbç- 
13o (374-95-04). H. sp. 
EXPRESS CA- VA) 


Caprl. 2* (508-11-69) 

MONSIEUR ARKADD _ 

Otrztrpia Saint-Germain. 8> <82?- 

° iymplc ‘ ^ûtrepAt, **- 

MtWTY PYTHON (SACRE GX 

et U vœ J>S BRIAN) (. 

T.O.) : duay-Ecoles, S» (354-2C — ,. 
ORANGE MECANIQUE (An*^ va) 
(*•) : Rotonde. 8 » (633-0&-22) ; 

Marbeuf. g» (235-18-45). — VJ. : 

-- Caprt, 2- (008-11-69). 
tK PARRAIN a et H) (A- V-OJ ; 


(PT.) 


•(Ai.- MJ 

de Bois. 5# 1337-54-®). 

1RS PORTES DR LA NUIT 
Marais. 4» C278-47-88). 

S A lO OC 1RS CENT VINGT 

JOURNEES DS S O DO ME ” 

va) (*») : Olympic-HaUen, 

(278-34-15) ; Cttymplc-Bateac. 8 * 
(581-10-30) ; Olymplc-Entrcpôt. 14° 


(542-07-42) . 

SANS ANBSTHKSIE (A., va) ; 
Studio Cujas. S* (354-89-23). 

A SCANDALEUSE DE BERLIN (A-, 
V.o.) : Action Christine. 8 » (335- 

ss-iai — 


Mae Maton, 17» 


Bébé ; Mies Man ton est folle. 

Les grandes reprises 

AMERICA. AMERICA (A, TA) S A. 

Barin. l> (337-74-80). 

GRAFFITI (A^ v.o.) ; 


rX) ; Gaumont-Richelieu. 2 » (233- 

88-78) ; Marigot * — 

Royale Disney. 

Fauvette. IV ... . 

mont-Sod. 14* (327-84-50) : Mont- 


(24 6-4 9- 07) ; Para- 


TA3J DRIVER (A- vJ.) <•*) : 


-Studio Logea. '3* (354-26-42). 

LES VACANCES DE MONSIEUR 

HULOT (Fr.) : ChampoUlon, 5* 

(354-51-80) 


(F*.) (**) 

pâmas, 1 *> (327-52-37). 

LES VISITEURS (A. va) : Studio 
(IW^WB 


LES miTEUBS DU SOIR (Fr.) ï 
• Marais. t> (278-47-88). 

WEST SIDE STORY (A_ VA) ; 


Paraznonnt-Opôra, . V- (743-56-31). 


(A-, VA) (•) : Paramount-Odeon, 

#• (325-86-83). - •■••• - — • 

CERTAINS IMMBCr CHAUD (A, 
rà.) : ChampolBon, 5* (354-51-60). 

LE CHEF IPO&CHBSXKB (Pologne. 


Les séances spéciales 

: R BOUT DÉ SOUFFLE (Fr.) : Botta 


#• (325-60-83). 

TNS fl 

va) : ChampolBon, 5« (354-51-60). 

EF IPORCHB 8 XRB (Pologi 

: Lu oeraair e, » (544 -57-31). 
us utudST S’EST ARRETE A KBOU 
(IL, v.o.) : Studio de l'Etoile, I7> 
(3 80-79-93 ). - 
LA CHUTX 
(Ai. vXJ 

(306-5 0-80). 
eiwiaiM j> 

GODARD (A-, VA) : Vldéoatone. 

#> (325 -80-34). 

CITIZEN SANS (Ai, VA) : Rpée 
de bote. 5° (3S7-9MB). ’ ‘ • ~ 

LA CONSTANTE ( Ftt^ .oJ : sfeuflo 
des OrauUnao. 5 »‘^SSt- 39 -lS)^h. tp. 
LK CONTRAT (FoL, VA) 1 Studio 
des Uranltnao, 9» (354-39-19). h. sp. 
H»1 I/ODYSSKE DR; L'ESPACE (A, 


Luxembourg, 8 e (633-97-77), 24 h. 

RONNIB AND GLYDB (A, ta) Stu- 

dio Q al ah de, 5» (854-73-71). 13 b. 10, 
Calypso, 17» (3® -30-11). 
CALCUTTA (Fr.) l'EsoarlaL 18* (707- 


CAUGULA (A, « 


PAS MORT. mSTSB “ ‘ 


7823-44-21 )'_ '17 ’hT»C 

S DES FBMMKS (It, »nj 

Studio ds l'Étoile. Tf* (380- 

. 19-93).- 15 h 45: • 

DELIVRANCE (A, V.o.) (•) : Studio 
. Gel* nde. S» (384-72-72). IB h. 20. 

IA DHU08E TANGO; A PARIS (A^ 

.TAI . C*) . z . Oh â B oia a -VIctorlm. l« 

(508-04-14). 20 IL' 20. 

LA FEMME fit L'AVIATEUR (Frj : 


va J : Lzaan. _ 

— VA. 1 3 Hanssmann, 9*. (770- 
47-»). * :ïV. 

DJnÉHBCn.- ( 

tarn». 0* (770-47-55). 

LA DO LCR VÏTA (A. va) (•) : 
Forum. 1 « (297-53-74) ; Hante- 
«eolUe. ;0* (633-79-38) ; La Pagode, 


44-21). 20 b. 30- 
t TOOTB K S» DU TABLEAU VOLE 

(AIL. ta) : Action République. 

Tl' . (805-51-33). 13 IL’ 13. 
■/IMPORTANT (TEST D AIHBS 

(Fr.) 17 ) ~ — — *“ 


D (705-13-15). 

DONA FLOR BT om iwva Maaia 

(BrA, vu».) (•) : Denfart, 14» (321- 

41-OD. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr J : 

Benalaeb. 20* (288-84-44). 

F.LS.T. (A- va) r Studio Bertrand. 

1* (783-64-88). h. RP- 
LE FORUM EN FOUR UL. va) : 
Studio Bertncod. 7» (783-84-68). 

FBAIŒBNSTED4 JUNIOR (A- V.a) : 
Quintette, 9* (354-35-40). — VJ. t 
Salnt-Laaare Pasquler, 8 ® (387- 

gaxsSÿ le MArann^uü (A-. tjoo. 

- • • *- 388-84-44). 

: JÇA. vn.). TUéfr- 

_ : (Xtj (*Üi. — 

Va : XT.G.O.-OOéon. &• (325-71-08); 

v J. : Montownoo, IP (337-53-37). 
LE GUEPARD (XL, v.o.). RanNlgh. 
16* (288-84-44). 

BBS ET PAIR (Spv, VdJ Of>_ 

£ époque). Templier», 3- (*S- 

HAROLD BT M AUD (A, ta), 
Luxembourg. 6* («SS-07-77).. 
JBBBMIAH JOHNSON ‘ (A-, ;TA)„ 
Olympia -Balaao.’ 8 * (581-10-80) - 


(622-44-21). 30 h. & 
L*n»NOÇBNT_ (l L,» n.)^: 


12-30)- 

XAGBMUSHA (JbpL. ta), Palaoe- 
. Croix - NI vert. 15* (374-95-04). — 
H. Bu- Studio -- dé Mt. 17* 

(380- 1S-B3), h- GL : 

KASHIStA FARAD ISE ÇFr.-Jap.. v. 
Jap.), Saint - Séverm. A* . (384-' 
S 0 - 8 I). • • • ; 

LABYRINTHE MAN [A- va). Forum, 
1 « (297-53-74) ; U.GC-DantOU. 8 * 
(329-42-63) : U.O.C. - Rotonde. «° 
(833-06-22) ; MarbeuL 0» . (235- 
18 - 45). — V. L : ÜX3.C. - Opéra, 2» 
(261-50-33). 


J ON AS QUI AURA VINGT-CINQ 

ANS SN L'AN S 0 M (Fr.) : Oln 6 - 

Sélne. V (323-95-99). 30 tz. 25. 
UU MARLKEN (AIL. *A) : Calypso. 

XD (380-30-11). 17 h. 45. 
MAITRESSE (Fr.) : Wné-smne. 5* 
(325-05-9B), 22 h. IL 
MARATHON MAN (A. TA) (^) : 
■ CbAMlet- Victoria. 1» (508-94-14). 

33 ta. '30. 

MON ONCLE D'AMERIQUE (FtO : 

Ci nè- Seine, S* (325-05-»). U h. 
NEW-YORK NEW-YORK IA^ *A) : 
Boita A aima. CT- (632-44-21). 
18 b. A. . 

OUT or THE BLUR (Ai va) (•*) 
Luxembourg, 6 * (633-07-77), M a 
FHANTOM OF THE PARADISB (A. 

ta) (*) . Ctnoebe SduLOftaulo. 

ff (833-10-92). 19 h- 30 b. 40. 
32 b. 30. 

PERFORMANCE (A, va) : CMympic. 
. H- (542-87-43). 18 h- 
REFLBTS DANS UN (EH, IFOR (A^ 

- rn) ■: Saint- Lambert. U* (532- 

01=68). . 

REPULSION (Ans, VA) [«•) : 
CbAtelet-Vletona. -I» 4508-04-14). 

- 17 ù- * 0 . v 

LA RUE SANS J O UC (AIL. * 0 .) : 
ChAtaUs- Victoria. )■ • (508-94-14) 

20 n. 

SERIE NOIRE (Fr.) (~) : Olympia. 

14- (542=87-42). 18 H. 

LE SHERIF EST EN PRISON (A. 

va) Luxembourg, p (633-07-77) 

20 b., aa h. 

SHLVING CA, v 

Vlecnria. 1*» tA .... _ _ 

ET (A, VA) 


-tt-D) !» » ta. ■ 

THE BLUES BROTHERS' (A, ta) : 
■ Cajypao, 17* 1380-30- U) 22 h. 
THS ROCKY HO BROS FICTURB 

*"«» tA~ v-oj . t m ) : . SnuUo 

(374-72-71). » h. 15. 


Lft GRANDE BOUFFE à 


i jf PtCCDti J 

rmœ!t eeo~T , , -, \î 

j -Noter 










' \ - v ".i j 


LE MONDE — Mordî 15 septembre 1981 — Page 21 

RADIO-TÉLÉVISION 


A FR3 REUNION 


L'information reprend ses droits 


Satafr-Dents-de-Ia-Réunton. — * Pas 
de aujot tabou, pas de sujet privi- 
légié . * En une formule, WL René 
Méfié, directeur de FR 3 pour les 
stations d*ouîre-tner, qui a effectué 
récemment un séjour à la Réunion 
« à Mayotte, résume le nouvel état 
d’esprit dans lequel devront désor- 
mais travail fer les journalistes de, l’au- 
diovfsud outre -mer. Cet» concep- 
tion. qui veut que chacun tasse son 
travail sans qu'entrent en ligne de 
compte des considérations autres 
que professionnelles, constitue en 
sol une petite résolution. La page 
est tournée. L'ôre où la préoccupa- 
tion essentielle était de ne pas faire 
de vagues paraît définitivement 

Pour ceux qui auraient encore des 
doutes, M. Mahé précise : « Que 
Ton s'en tienne à une pratique rigou- 
reuse et normale de la neutralité an 
madère politique & de pluralisme à 
l’Antenne. Non seulement pour les 
mouvements de pensée et de per- 
sonnes mai s pour tous les faits outto- 
refs, économiques ou sociaux qui - 
constituent la fond de (activité iour- 
nalistlque. • La nomination d’un 
veau directeur et d’un nouveau 
rédacteur en chef, au couran 
mois de septembre, devrait symbo- 
liser le tournant pris par (a station 
de la Réunion. 

Dans Ja sape de rédaction de la 
station du Baxachois, le passage de 
l'ancien su nouveau régime s'est 
effectué en douceur. Peu après le 
10 mai, le directeur de la station. 
M. Louie-Marie Cohic, avait réuni ses 
amis pour fêter son départ à la 
retraite. Quant au rédacteur en chef. 
M. Jean VIncent-Ooior, un Réunion- 
nais en poste depuis une vingtaine 
d'années et qui s’est toujours com- 
porté en ardent défenseur de la 
cause départementaliste, il lui fut 
suggéré de combler le retard qu’il 
avait accumulé dans ses congés. Ce 
qu’l? nt te I 0- juRteL M. Mahé a 
confirmé qu'il n'y aurait pas de 
chasse aux sorcières. Proche de la 
retraite, M. Vlncerrt-Dolar aura la 
charge de quelques magazines à son 
retour de vacances. 


0c w<ais débets 

v Nous nous sommes retrouvés 
un matin en conférence de rédac- 
tion sans personne au-dessus de 
nous, expliqua un journaliste. Notre 
souci a été d’ouvrir r antenne & fous, 
comme nous (avions entendu dire 
par M. Guy Thomas, sans faire de 
bêtises. » Ce désir répondait de 
toute évidence à une attente des 
téléspectateurs qui supportaient mal 
de' voir Taetualité réduite au défilé 
de majorettes ou au dépôt de 
gerbes. Les conflits sociaux, par 
exemple, n'étaient te plupart du 
temps mentionnés que pour annoncer 
lea reprises du travail. La vie poli- 
tique se résumait aux déclarations 
des élus de la majorité. Signe des 
tempe, il a fallu attendre tes der- 
nières législatives pour que puisse 
s'exprimer sur les ondes le secré- 
taire général du parti communiste 
réunionnais (P.C.R.), fondé an 1S59. 
et qui représente plus de 30 “/• de 
l’électorat - Proposer d’aller à une 
conférence de presse de U. Paul 
Vergés, secrétaire généra/ du P JC. JL, 
était se désigner comme traître à Ta 
patrie, se- souvient un « ancien • de 
la rédaction. Nos supérieurs pen- 
saient foire œuvre de salubrité pu- 
blique en passent sous silence toute 
une série d’événements ou de déde- 


De notre correspondant 


an sur des sujets d’Intèrét local. Les 
journaiisfas ont donc repris l‘ initia- 
tive et la station n'est plus entre 
les mains de pouvoirs extérieurs. La 
censure, qui s'exerçait jusque sur les 
'émissions religieuses, a été levée. 

Au besoin, on a mis les points sur 
les «i» à l'intention dé ceux qui. 
plus ou moins consciemment, pen- 
saient qu'à une télévision au service 
de la droite succéderait une télé- 
vision aux ordres de la gauche. 
« Un jour, le téléphone sonne dans 
ia rédaction, reconte un journaliste. 
Quelqu'un de (entourage du député 
socialiste nous dit : - Wilfrid Bertile 
arrive ce midi de Paris. Envoyez une 
équipe. - Par principe, nous avons 
refusé, mais nous avons Invité le 
député i venir répondre en direct à 
nos questions au cours du journal 
télévisé. H y a eu quelques réflexions 
aigres-douces puis tout est rentré 
dans (ordre. * On est loin du « Sur- 


tout pas de vagues avec les élus ». 
M. Michel Debré a eu le même 
genre de proposition. El, pratique- 
ment pour la première fois depuis 
son élection dans nie en 1983, il 
a répondu en direct aux questions 
des journalistes. - Nous avons pu 
/'ioferrogar, y compris sur des sujets 

comme le SAC. Et, dans l'ensem- 
ble, Il était bien meilleur que d'ha- 
bitude -, commente un présentateur. 

La rédaction souhaite pouvoir, 
notamment en radio, se consacrer 
davantage à la couverture de l'actua- 
lité locale. La création d'une radio 
libre baptisée • RadhHrae-DOM ». 
qui se contente pour l'instant de 
diffuser de la musique mais qui ne 
dés espère pas d'aborder l'informa- 
tion le jour où elle en aura les 
moyens, a sans doute également 
contribué à cette évolution. L'équipe 
de journalistes devrait être étoffée 
grâce â ta régularisation de la 


situation de certains pigistes. (M) 
songe psr exemple à une revue de 
le presse locale. On mettrait ainsi 
fin à l’anomalie qui voulait que les 
Réunionnais soient informés des 
commentaires de la presse de Paris 
ou de Marseille par la revue de 
presse de France-Inter mais ignorent 
les (rires des trois quotidiens de 
nie. Les moyens techniques vont 
être également renforcés en télévi- 
sion par l’acquisition d'un car de 
reportage qui permettra de faire du 

L'évolution amorcée depuis quel- 
ques semaines a déjà suscité un 
changement d’attitude chez de nom- 
breux auditeurs. Si, dans le passé, 
on écoutait FR 3 pour savoir de 
quoi elle ne parlait pas. aujour- 
d'hui on commence à prêter l'oreille 
pour les dernières évolutions de 
l'actualité. L'information n'est pas 
toujours très fouillée mais, au moins, 
elle est là. 

HUBERT BRUTÈRE. 


Lundi 14 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF I 

20 b 30 Cinéma : Sur les quais. 


Variétés : Festival de la chanson française. 
Chefs-d’œuvre en périL 


t bateau qui i 


i Brdji). 


23 h 25 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 Cinéma (le polar du 





Film américain de S. Heialei 
lance, S. Wlntera, L. Nelson, 
salez. L. Cbanev J r. 

Un gangster sorti de prison 
Honnête. Nais a est obligé de participer 
cambriolage et se retrouve blessé, traqué, en • 
paie d’une danseuse gui cherche à l'aider. 
Ce « remake * de la Grande Evasion, de Raoul 
œt moins percutant, moins original. Mais 1 
leur lui donne des attraits spectacvlab 
acteurs retiennent rattmtio 
22 h 15 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 


> tribunal de ee monde, de E. Hotf. Avec : 


F. Trabaud. M. VItold, N. 

20 h 50. Musique enregistrée. 

21 b. L'autre scène ou les vivants et les dieus : La 

22 Ii 30. Nuits magnétiques : Vn train peut en cacher 


à r invité quelles sont Iss questions 
auxquelles 'ri aimerait répondre. Ceux 
qui, hier, bénéficiaient d'un traite- 
ment de faveur ont encore quelques 
rétfœnoea à jouer te Jeu. A ( 'occa- 
sion de la discussion â l'Assemblée 
nationale du projet de foi sur la 
décentralisation, les journalistes ont 
voulu organiser un débat avec les 
hommes politiques locaux. On avait 
décidé d’inviter les trois parlemen- 
taires de Ittle : M. Michel Debré 
(FLP.FL), M. Wilfrid Serti le {socla- 
|, M. Jean Fontaine (non Inscrit), 


nais et député à I', 

Communautés européennes ; enfin, 
tes présidents du conseil générai et 
du consefl régional 

Les invttéB devaient répondre aux 
questions des journalistes de. Ittle : 
c'était aussi une nouveauté des 
représentants des journaux, locaux 
devaient participer à l'émission Le 
soir du débat se retrouvèrent sur le 
plateau les seuls représ en ta nte du 
P.S. et du P.C.FL Les autres élus 
avaient " eott décliné l’offre; soit 
invoqué une invitation trop tardive 
ou un manque de connaissance du 
sujet » L'émission a quand même 
w lieu. Noue n 1 avons pas voulu 
céder à cefte volonté de faire capoter 
le dibafv commente un des ojnganl- 
sateure de l'émission. 

Députe, on a abordé des thèmes 
qui suscitent la passion, comme la 
place du créole dans renseigne- 
ment, par exempte. On compte ainsi 
organiser uns dizaine de débats par 


22 fa 20 Médicale. 

La neurochirurgie lnfantU*. Uhe émission dX Bar- 
ré re et E- Lslou- 

v Traumatismes crâniens, tumeurs et problèmes liés 
ü l'èpilepsie chez V en}ant. 

23 fa 20 JoamaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

I h 35 Magazine : Affaire vous cono 
La peine de mort. Avec la parue . 

Lemaire, partisan de l'abolition, et H.-R. Garaud, 
qui en détend le maintien. 


FRANCE-MUSIQUE 

. Concert a Trente-sixième Festival de musique 


Montreux-Yevey 2981 » 


i direct « 


i Maison c 


tengrës) : « Ouverture de Prométhée 
de Beethoven, avec en soliste le Beaux-Arts “Trio : 

l'Orchestre de la Norddeutscber-Rundfonfc de 
bourg, dir. R. Tennstedi. 

15. Ouvert la naît : Derniers accords r 


pour piano, violon c 
de Beethoven, avec i 
'-.Symphonie n» 7 en la majei 
par l'Orchestre de la Norddev' 

Hambourg, dir. R. Texuutedt. 

' ' '■ “ •, la nuit : Dernier* 

uéricalna : A la recherche d’un elassi- 
sme avec les témoignages de A Copland et de 
Tompooo (Ch. Ivre. Dvorak. Debu^y. Copland, 


Mardi 15 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Réponse à tout. 

12 h 25 Une minute pour tes femmes. 

12 h 30 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 b 45 Téléfilm : le Reton r de Monge. 
TFn film de M. Chomsky. 


premier ministre, et débat sur la motion de cen- 
sure déposée par le groupe RPB 
18 h 25 Un, me Sésame (sous réserves). 

18 h 50 Avis de recherche- 

19 h 20 Emissions régionale®. 

19 h 45 Les paris de TF 1 . 

AU es Dona. 

20 fr JoumaL 

20 h 30 Feuilleton : Dickfo roL 

D’après F. MaHeWorls. Béal. : G.-A. Lfttnroc . Avec 

La vie tumultueuse de Dicta* r 


Alice Penalba, filmée dans sa maison du Variais et 
celle de Pietrasanta en Toscane, évoque une ren- 

23 h 25 JoumaL 

DEUXIEME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.T.I.0J>^- 

12 h 5 Passez donc me voir. 

72 b 30 Feafffeton : La vie des autres. 

L’ascension de Catherine Sarrasin. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd’hui madame. 

15 h Téléfilm : A tous las coups on gagne. 

Un nia» de P. Bogart (I97S). Avec S. Joues. 
L. LucklnbllL S. Groos. etc. 

16 h 35 Documentaires : SoK d'aventure. 


Dessin animé de : 


17 h 50 Récré A 2 . 

Les Qoat's'Amis ; C’est chouette ; 3, 2. X, Contact. 

18 h 30 C'esf ia vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 fa 20 Envasions régionales. 

19 h 45 Les gens d'ici. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D’accord, pas d'accord. 

20 h 40 Les dossiers de l'écran : Comme des gens 
normaux. 

Téléfilm américain de H_ Hart (1979). Avec : s, oas- 
Ndy, L. Purl. etc. 

Cn couple de Handicapés tente de retrouver une 
vie normale- 

yen 22 fa Débat: Les adultes handicapés moteur et 
leur insertion dans ta société. 


Mœ de Logement pour handicapés ; T. Ken- 
nedy junior et 31* B. Morin, avocat. 

23 h 30 Sports : Haltérophilie. 

23 h 40 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 55 Tribune libre. 

Club du VJeur-Manolr. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h SS Dessin anfané. 

• de l’histoire de France. 


Film américain de R. Thorpe (1948), avec J. Mac 
Donald. L. Nolan, C. Jarman Jr, L. Sterne Jr. 
P. Kll bridge. Imssle i Rediffusion j . 

Drame et bons sentiments. Lassic, vedette canine, 
se montre comme toujours héroïque. Présence inat- 
tendue de Jeunette Mac Donald qu’on entend 
chanter ave c plaisir. 

22 b JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

13 h 30^ Libre ^parconr^ variétés. 

i livre des voix : Le visiteur apostolique, de 

, Magazine inter m 


L. FaJournoQx. 

iagaxine 

Lctiialité : Tellhard i 

H), Départants 


Chardin i 


30. Feuilleton 

25. Jazz à l 'ancienne. 
30. Scii 

A polio 


: La psychothérapie 


t magnétiques 


NlfclproweUkL 


1-1980 (D Ellington) : Auditorium Maurice-Ravel 
Lyon, 24-3-1680 (D. Gordon. Bosmal ; 
dln. 37-3-1980 (D. Gordon); 14 h. Mo 


FRANCE-MUSIQUE 

mey Jazz Pulsations. 
,um Maurice-Ravel 
Kosma) ; Espace 
14 h. Musique 
Tarraga, Walteufel, 

4 h 39, Le génie On lien : «Musique russe», per F. 
Bourgoln iGllnka. RublnBtein. Glazoonov, Sokolov, 
Lladov, Trojanovstl) : « Musiques sacrées qes Rus- 
sie* en 1917 e par A. Paünos (P. Tchesnokov. A. 
ArKftangelskiy, A. Gretchaninov) ; 18 h 2, Repères 
contemporains : Gérard Masson, t Quintette s. 

5 b 30, Concerts e Portraits par petites touches » 
(enregistrements Studio 106) : œuvres de Bach, 
Scriablne. Chopin, Schumann, Debussy, Ravel ; 
20 h 5. Les chants de la terre : Musique tradition- 
nelle d’Asie. d'Afrique et de l'Océan Indien. 

D h 39. Concert (Festival estival de Paria, église Sainte 
Jalien-le-Pauvre, en direct) : e Concerto en ml 
mineur pour flûte & bec, hautbois, violoncelle et 
basse continue ». de J. Bodin de Bolsmortler ; 
« Sonate pour violon et clavecin ». de Leclalr : 
« Deux ariettes pour soprano, violoncelle obllgato 
et clavecin a. de Gabrielli : « Trio sonate en la 
majeur pour flûte à 1 


Avec : M. et Mme Ueyaxs ; (couple de handicapés) ; 
îl R. Meÿers : Dr Mises (professeur en psychia- 
trie) ; M* EU Auerbacher (avocate handicapée) ; 
ML et Mme J.-o. Brunet (couple de handicapés) ; 
Dr J. -B. Laüila, médecin ; Mme S. Buffet, direc- 


t B. Rey- 

. unoigns- 

de E, Carter (seboenberg. Cage. Kreneh. Carter). 


accorda pour douze 

ver et B. Rey- 

le témoignage 
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RADIO ! LETTRES 


Ra dios lib res 
L'AZOTATION 

P01IO I U lipÉDATlOW ONDES 
JU 6 Î « IMACrFOTARlFS » 
U 5 7 TPMK nu PPOifT DE 10 ) 

Les représentants d’une cin- 
quantaine de radios onl P artl ' 


[Association pour la libération des 
ondes). afin d'analyser .es termes 
du projet de lot concernant les 
radios libres, avant l’ouverture du 

débat parlementaire 

L’AI/O a jugé « Inacceptables » 
les termes du projet, l’ensemble 


des membres de '] ‘association 
exprimant leur déception et leur 
»... plusieurs points 
a le vrindr ~ 
t pas remis en 
pUISqu* «c ajnt pr 1 
dérogations précai 


Inquiétude^ 

? «mFprètnxefi Que des 
atrrogutwjis précaires et révoca- 
bles dont le pouvoir ztècutil garde 


la réglementation de la publicité 

roctroi des *■">■* ,aa nnr ' 

mes technigv.es 


P Après ces premières observa- 
tions. rassemblée a débattu sur 
La base du projet existant, des 


lité des radios, et qui constituent 
autant de points obligatoires 


de rompre toute négociation 
accès à des moyens de finança 
ment indépendants et pluraliste*., 
ouverture à la publicité locale et 
nationale ccinq minutes par heure 
non cumaîabtes». indépendance 
par rapport aux agences et réel es 
publicitaires, confort d’écoute Im- 
posant un rayon d'émission sui 
trente kilomètres en zone urbaine, 
stations de radio propriétaires des 
émetteurs quelle que soit la puis- 
sance 

Avant le débat au Parlement 
le projet gouvernemental men 
dra en premièr e lecture m 
Sénat, es 16 et 1*1 septembre, e 
à l’Assemblée, le Jeudi 24 septem 
bre). l'ALO procède à une sene de 
consultations et s'apprête à en- 
voyer un courrier d’çxnlJcatwn a 
chaque parlementai’ 

Enfin. l’ALO. qui s’est dotée 
d'un nouveau conseil d’adminis- 
tration. sorte de « comité des 
sages » comprenant on représen- 
tant de cinq radios provinciales 
et de quatre parisiennes. Indique 
qu’elle dispose désormais d'une 
structure d’accueil permanent il) 
A. Co. 

(1) TA. rue Sené-Coty. 75014 Parts. 

= 3=1-66-88. 

PROPOSITIONS DE U F.H.R.T.Ü. 
AU* PAGlEMEWTèW 

La Fédération nationale des 
radios et télévisions locales et 
Indépendantes (FNRTX.I.) a 
adressé, le 10 septembre, une lettre 
ouverte à l’attention des parle- 
mentaires socialistes et radicaux 
de gauche dans laquelle elle re- 
grette que ses propositions n’aient 
pas été retenues dans le projet 
de lai 

La F.N.R.T.LJL demande : 

1» - Que sort affirmé le rôle 
fondamental que les radios libres 
■peuvent louer dans le développe- 
ment de la vie culturelle, sociale 
économique de chaque localité. 

2° - Que soient diversifiés les 
financements et que soient auto- 
risées des recettes publicitat 


réglementées, assujetties 
■*- iparence de finance....... «,. 

e taxe fiscale spécifique , que 


i tonds pour la radio 
locale permettant d’aider de pe 
tltes radios et que soient autan 
sées des subventions de coUectivt 
tés locales.. 

3“ - Que soient régionalisées les 
instances d'attribution des fré- 
quences et de s fonds publics en 
créant même provisoirement des 
commissions régionales , 

4® - Que ne soient O— 

tes télévisions locales, en parti- 
culier par télédistribution. 

• K. Dominique Pape* délégué 
général de l'Union des J 


du projet gouvernemental relatif 
aux radios libres, qui. s’il dénote 
plus de libéralisme que certaine 


déclarations du ministre Georges 
FiUtoud le laissaient entendre, 
reste très en deçà des propositions 
du PU avant le 10 mai s 
« Comment parler de liberté 
d’expression, déclare notamment 
le délégué général de ."U J -P* dès 
lors que l’on empêche ces stations 
de se financer réeUemenl par la 
publicité a TépaJ de leurs coneur 


M. GEORGES MARCHAIS 
FAVORABLE AU MAINTIEN 
OU MONOPOLE 

3L Georges Marchais, secrétaire 
général du P.CJP„ a déclaré, 
dimanche 12 septembre, à l’occasion 
de la fête de a l'Humanité a, qu’il 
était favorable au maintien On me 
aopoie de la radlD-iél* vision D 
précisé qu’il souhaiterait intervem 
n ce sujet lors du débat sur le 
radios libres à l'A'/mbln 








les problèmes. : 


La mort d'Eugenio Montalé 


(Suite de la première page.) 

Au fond. U n’esl pas sûr que la 
critique patentée. Ici. ait eruenau 
que Montale s'est bien remis â 
écrire — avec quelle ferveur — 
après le silence de quinze années 
qui aulvfl ra Tourmente et son cantre- 
chant - prosaïque - da 1956. Parts/fa 
dl Dinara II n’e3l oas sûr que l'on 
ail compris, feignant de regretter te 
discours - Apre ei essentiel • des 
lointaines Os de seiche, que c8î 
nomme n'a Jamais cessé d’écrire un 

ballons 3poradlques D'us ou moins 
rareà Lui qui trouvait intolérable, 
en pialns Inflation du genre, ''appel- 
lation de poète, admirait Poscofo 
pour ne s’être larnals répété D’où 
cette nécessité proprement logique 
du retournement de son propre lan- 
gage. lusqu'è en présenter te 
■ verso • après en avoir « d'abord 
donné le recto ■ 'Sulla ooestaj : 
ce que plus d'un ne lu) pardonnera 
paiK ^ ^ ^ avs qui a -u 

offrir à un rei homme la disponibilité 
nécessaire (nomination au ■ rang do 
Sénateur >■ /te en |uln 1907). .avant 
les célébrations officielles de ces 
dernières années ce qu- n'esl pas 
rien, môme du * point de vue de 
Slrius -. qui fut parfois celui du 
personnage public à son corps dè- 



ssssss 

Perse - «t accordée é Edd nul tuas moqurae Polm Hmd A AJA» °* 

. ne efoyaJt s rfen, saur aux m(- . .vol*. déeormab. ce rmrtem. doffl ta aracMmlomee. ...... 

recta •. car le trucnecer» de celui noue bvwk JEANXHARLE5 VEGUANTE. 


• Le psychanalyste Jacques 
Lacan, décédé é Paris mercredi 


af. François George, auteur 


déclaration après La mort de 
Jacques Lacan n était pas « caus- 
tique s comme noos l’avons écrit. 
En voici le texte ■ o Lacan était 
un admirable rhéteur et fai suivi 
son enseignement avec plaisir. 
Lacan était un homme d’une très 
vive intelligence et fai apprécié 
cette intelligence, mais Lacan 


de l'imposture 


PRESSE 


M. THIERRY DESJARDINS 
DEVIAIT RÉDACTEUR EN CHEF 
DE « FRANCE-SOIR » 


ML Thierry Desjardins, collabo- 
rateur du Figaro succéderait & 
M Richard Liscta au poste de 


i cooiirme que M Richard 
Liscia devient rédacteur en chef 
du Matin de Pans, où Ü succède 
& M François- Henri de Vlrtei 


M. Thierry Desjardin* entre a 
Figaro es 1963. d'abord au service c 


sieurs ouvrages M Desjardins ret 
aussi l’auteur de François Mitter- 
rand. un socialiste oazunen (1918) | 


Succédan t à M. Deffeire 

M. ANDRÉ POITEVIN 
DEVIENT PRÉSIDENT-DIRECTEUR 
GÉNÉRAI DU o PROVENÇAL 


lais. Le ministre d'Etat, ministre 
de rin teneur — oo/ondateur. -v< 


[Ne le 2 janvier i«0. M. André 
Poitevin, ancien résistant dans le 
mouvement de Liberation nationale, 
entre au Prormçoi u Sou comme 
secrétaire générai U947-1W2) Nommé 
directeur adjoint, u en deviei 

directeur généra) en 1914 U i 

vin est «gaiement président de 

l’Agence centrale de presse ia • 

et vice-président de l'OJJ3.| 


• Le maire communiste de 
Vênissievx tR'nônej. M. Marcel 
HoueL et le conseil municipal de 
cette ville protestent contre la 
façon dont les chaînes de télè- 


Monde du 0 septembre) Ils esti- 
ment a anormal de donner exclu- 
sivement la pcrole a u z seults 
personnes impliquées d 
oerturbaiions ai soigneusement 
tenue* dans l'ombre pendant Vin- 
tervx a» » 4 Dans le simple respect 


(Elnaadi). 


fendant En 1977, Mondadori propo- 
sait une utile 'ôèdibon de ses poésies 
connues ; Tufîe 'e oobbJb L'an der- 
nier, enfin, la prestigieuse collection 
des - Mlllenm - oubliait une édition 
critique de son Œuvre en vers 
complète ft'opera m rat ai, Torino. 
Elnaudl. i960. ’ 22f o.) - ot '’orga- 
nisauon ae ‘'ensemble de son terre 
aooarah de façon éclatante Malgré 
te refus, très montalien. du titre uni- 
que nous sommes en présence d'un 
Canzomera Donc d’une nwtoire. sans 
majuscule, comme chez Saba. comme 
chez Pétrarque plutôt Elle se cache 
aussi, éludée su profil dra • petite 
fa/rs divers •. derrière nnflme va- 
riété des Rerum wigartum 'rugmente: 
autrement dit dee « rtm^s éparses ». 
On a parié de "omana en vers Dr 
h se trouva que (s poésie <a o>us 
récente, lé-bas. est fascinée par te 
narration après les éclatements pail- 
letés des avant-gardes er autres 
modem ra - .léoterof - On peut en 
conclure eue. tengremps encore, 
môme a’H se trouve où « te moi 
homme déchaîne r hilarité », Mon- 
tale sera compté au nombre des 


Italiens considèrent comme diablement ce que 18 poésie n’est 

Conlfnl 0d ddè par R BsttsrinJ) LE CHEF DE FILE DE L' « HERMÉTISME » 

srrsrs = r sstss 

le dernier recurti de Moniale Attrt qu’Ü fait comme officier II -êïKStaUc ê Fl orenc e. o& f iojl 

versi, publié depuis en volume donf cf infanterie et tna msp&e ses pre- • bfbÜothécajTa jusque ceqtt.u mt 
on dlr« OU-U esl né peu à ooü. m ,er, ver,, pria* en m7 II r^voqei^vp^ti nnmrnevunl tg- 
accompsgnanr n M«ll üe /'édition Mtalm J ^.gn ’&' JLSuS? iSÈS 


; m ^«a-grrt». 

- autre retournement - sur les ter- Tttnn c heu Védueur gntir noncent Fapocalppse qui s e pr é - j 

rftolres anciens de sa mémoire fasciste Purro Gobetü. dans le- p are. , Apr ès ~ :1a 

sifjnUjrSKsws 

dans notre lecture de la Dhi»o>og'e gmphaeest reconstruire le ccx^ein -dé^Sxx^ ^sa..Vpé^. 

et du oôème . grâce reconquise dè monde en disant « ce que noua sévère et difficÜe deço it ta 

récrltura n 0. «r ooo. m „, ^ 

Bile jmb queslloone è oou.eeii. uZ,artUt. am . atni Ov qiu r^ranpç dmcœvm _ 

e_ *- années. Montale apçartrft jjot ^ la^gxtcrrti 


alors comme le chef de wê de imtrars la même angoisse face 


QUATUOR 


___ forme de conque 
: foule déchaînée. 


> les événements 

; 'jour détail toi. 

nen ' 

La notion exécrable du temps. 


A quelqu'u 

L'attribut d’existant En u... r — 

Mais pour combien ? Comment ? St voici poindre à i 

fAUri vend — trad. JG. V f 


italien de Corneille, de Shaka- 
peare. de MeLcOte. tf Sitôt J. ' 
Œuvres traduites en français : 
Os de seiche, .jea Occasions. la 
TôonxièDSe es aatree poèince f t<n» 
trois eu 1366, chez Goüimardf, 
ptas Satura poèmes de 2960-1970 
(Golianord. U 
poésies, 

tmr. 



EFFICACITÉ DE L’ENTREPRISE 
ET GESTION SOCIALE 


; ATOUTS, BUl 


'taUs'orrl'. .... 


13 et 14 octobre 1981, Paris, Palais des Congrès , _ _ 

Troisième Symposium de Prospective Économique et Sociale appliquée à l’Entreprise 
Cette reDcoutre constmm Fan des événements de ta rentrée écoooanqce et so^de f&xsax inoe rtrftMfes et anx-noOTie^diQttSta t^qaea . 
Membres do Gouvernement, chefs d’entreprise, syndicalistes, reqjMsaWB politiques, experts* eœfrasteraa k«re analyses, lauséKpfeimces, 
leurs points de vue sur rentreprise de danam. , " 


MARDI 13 OCTOBRE- 


FACE AUX NOUVEAUX ENJEUX 

Jean AUROUX. Mmisîrc du.Travail 

Jean-Pierre AUDOUR, Prfeidenl-IXrecteur Général de ECOM-UNIVAS (groupe HAVAS) 

Claude BEBEAR, Directeur Générai des MUTUELLES UNIES ‘ r . 

GiBes BRAC DE LA PERRIÈRE, Président-Directeur Général de la SOCIÉTÉ LYONNAIS de Dépôts & de Crédit Icdustod 
Jacques PLASSARD, Économiste, Directeur Général de RÉXÊCO \ •^-■2. .' 

METTRE EN PLACE UN PLAN OE PROGRÈS POUR DÉVELOPPER LES 
HOMMES, L’EFFICACITÉ, LA QUALITÉ ET L’INNOVATION 

Trois carrefours se dérouleront sjmuitanémaïf . • - r .. ■.’* v ... 

Carrefour ] : Définir des stratégies de paiaaaznct dans uoc conjoncture tfifficfe ‘ : ' - - . ' 

Carrefour 2 : La gestion préviâonnelie des emplois dans l'entreprise et dans son enviromement 
Carrefour 3: Développer Fefficadté de reutreprise au mveau de chacnn r commenl l 


MERCREDI 14 OCTOBRE . 


NOUVEAUX POUVOIRS, NOUVEAUX COMPORTEMENTS 

Dâats animés par Gérard CARREYROU, Rédacleor en Chef d'Europe N* 1 

Région al isa tion et décentralisation : quelles conséquences ? > - 

Françoise GASPARD (PS), Député-Maire de Dreux ( ù» , 

Olivier GUICHARD (RPR), Président du Canseü Régional des Pays de fatuité - . j •. r • 

Pierre LALUMTÈRE (Mina 1ère de riruénent). Délégué à la Décentralisa tka 

Bonard STaSÎ (CDS), Prêsdent do Conseil Régional Champagne-Ardennes *• •* " •- 

Positions et orientations des syndicats *. v! y'-'- : V^' 

André BERGERON, Secrétaire Génàal de Force Ouvrière _y.. ■; ... 

Jean KASPAR. Mtrmbre du Bureau Natianai de la Confédération Française Démocraûtnie da Travail (CFDT) • 

Jean MENU, Préadent de h Confédération Générale des Cadres . C' * : 

Assurer la réussite et te devenir des entreprises 1 V" 

Yvon CHOTARD, Vice-Président du Conseil National do Patronat B&açaisiCNF^Rréâdsit delà Ccanmissirai Soôale 

DÉVELOPPER LA VOLONTÉ D’ENTREPRENDRE, ASSURER INCOHÉRENCE 
ENTRE CHOIX INDUSTRIELS ET CHOIX HUMAINS / 

Débais animés par MidielTARDIED.Directeiir de la Rédaction dD-rNoBydÊaàfloâste#- ‘ f -■ - ^ 

Georges CHAVANES, Présidait-Diifictoir Général de LEROY-SÛMER : .. ... • !>•'"' ' r ’’ " " 

Michel CROZIER, Direcieor du Cmtre de Soddi^e des Organisations (CNRS) . ^ ' 

Bernard DENOJX, Dîrecieor Général A(§ant de 1 e Compagnie ffiM-Fràn».- 

Olivier DESFORGES, Préadertf-Directccr Génôul (FOLIWER DESFGRGfiS .. i .... 

Ro^r FAUROUX, Présideot-Directair Gââral de la Compagnie (te SAINT-GOBAIN “ r ' • 

Phüippe NOCTURNE, Préàdent-Directeur Général de COLLARD ET TRÛLLARfl, IBa ^rfaifcn» % On*ff fe feœc. 
Dirigeants (CJD) . . 

Conclusion du symposium '■':' 

Pierre DREYFUS, Ministre de Ondustrie, représentant te PramttMimstie . • .' T . 

Renseignements et inscriptions : - > *. ' *••• ’;.v. W 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE : r^V : V : i . ‘ 
25, rue François-I“ - 75008 Paris - TéL 723.7194 . ' ’J ; i ' “ ’ 
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ECONOMIE 


LES NATIONALISATIONS INDUSTRIELLES 


B m fan» pas .sty tmnipcr ; l».mi|{owfitdlNMii 
qoe se propose, et que fa «&c*uer,le nouveau goa- 

romroMint oprè» le vpt* foVonbit dû Pariomcfit, a , 
um portée « révolatiouMiro, comme le toiilig im it, 
tout récemment dans. .nav. cobuititt, M. Jean La. Gar- 7 
rec, secrétaire .dïjot 4éprt» db premier ministre 
cbarçiéde l'ettcndba dà sKtau pdtlie (.« la Moidc » 
du ï or saptombre *1981). C'est la première tais 
qu'une notion occidentale reprend au secteur privé 
ans porf aussi importante de. tps moyens de produc- 
tion. On pourra ergoter sur le . poids relatif des 
sociétés et des acgaahates qai yoat passer sous 
contrôle de l'Etat, «1 pourcentage- p«r rapport au 
total : 15 % des tffa c Hfc ot, près de 30 % du 
chiffre d'affaires de l'indlnttiê trloa; la uns, bien 
moins selon les entras. Tout dépend des ‘termes de 


1 en t a nt , ai en Autriche où fa situation n'est pas | 
comparable «1 en Suède, la nouvelle majorité se 
défend de manifester la a volonté de pouvoir » ou 
de « sacrifier à un rite magique a. Il s'agit de « se 
substituer aux intérêts privés défaillants a. 

• la nationalisation conduite avec « prudence et 
détermination » mais « avec souplesse » le nous 
ne jouerons pas au Mbccano s), aurait un effet 
d 'entraînement sur la petite et la moyenne entreprise. 
Enfin le nouvnau pouvait- eu attend une ■ clarifica- 
tion a des responsabilités à ('intérieur de l'entreprise 
dénonçant- a Taecopa renient du pouvoir par des 
équipes technocratiques » gouvernant grâce aux 
pouvoirs -an blanc dans les assemblées des sociétés. 


L'ASPECT «JURIDIQUE : 


Tout dépendra 
[alités de l inder 


One mesure de portée révolutionnaire 


semble . de. l'économie et des personnes actives, ce 
qni semble un peu abusif. • ■> 

Sa trouvent dons la cbobtp. des nationalisations 
la quasi-totalité de Iq sidérurgie, tout* la production 
de ("aluminium, la moitié de celle du verre, toute 
la chimie fine, une grande partie de la construction 
électrique, lourde et, légère, faute ta filière de l'élec- 
tronique, la moitié de rmfom»atique, «m secteur non 
négligeable du bâtiment et dés travaux publics, une 
benne branche de ta . pharmacie, sons Compter la 
métalhirgie fiirâ. ; ; 4 

Tout cala s'ajoutera au secteur- public industriel 
déjà existant qui .eomprasd la .uwftié de l'automo- 
bile. avec Renault, «me part appréciable du secteur 
pétrolier avec Eff -Aquitaine et Total, été- hToubfions 
pas, enfin, la nationo liso ti o a de la qûrà-tototiré du 
crédit (trente-oeuf banques settfemenr sur trais cent 
quarante, en théorie, raaât plus de cent dix avec leurs 
filialis ât surtout .95 % . des dépôts). 


« technocratiques a : le recrutement des dirigeants 
des sociétés se fait pratiquement par cooptation, te 
mérita, certes, n'étant pas absent, mais d'autres 
critères, parfois arbitraires, entrant en ligne de 
compte. C'est dire que le remplacement des équipes 
a et celles par d'antres n'a rien d'hérétique « a priori ». 
ft suffira simplement de prouver que lu gestion anté- 
rieure, parfois à courte vue mais soucieuse d'assurer 
la survie des entreprises et la préservation de leur 
capa ci té de développement, était défectueuse. C'est 
là tout le problème a une époque qui n'a plus rien 
: à voir avec les années 50, où le redressement éco- 
nomique de la France fut effectivement favorisé par 
la plan Monnet et les nationalisât ions (E.D.F., Char- 
bonnages, Renault, notamment)- Aujourd'hui, dans 
un climat de Concurrence mondiale féroce, il ne s'agit 
plus de faire plus que les autres — quantitativement 
— mais autant et même mieux, si possible, que les 
. autre* — qualitativement. Seul ennui, le résultat 
de cette « révolution a ne sera connu que dans plu- 
sieurs années, et, e« cos d'échec, il sera trop tard : 
c'est là tant b pari. — F. R. 


Les nationalisations posent plusieurs problèmes juridiques 
délicats et de grande portée : l'égalité de traitements pour tous 
les porteurs, qu’ils soient français ou étrangers r la justification 
par la « nécessité publique * du passage de la propriété privée 
à la propriété publique : enfin, et surtout Ja définition d’une 
indemnisation « juste et préalable ». C'est cette dernière question 
qui est la plus importante. Elle est véritablement la clef de 
toute l'affaire. Si le gouvernement n’a pu, au conseil des ministres 
de la semaine dernière, donner une vue d'ensemble de son projet, 
c’est parce que des désaccords subsistent en son sein à cet 
égard. Mais, quelle que soit la solution retenue, on peut s'atten- 
dre k l'ouverture d'un important contentieux, notamment à 
l’étranger. 


tffie que tomes les garanties juridî- m2l le Conseil — saut : 


ques soient prises lorsque ie gou- 


des particuliers de leurs biens. telle ou 

Le Conseil constitutionnel, conv telle aut 

posé désormais de dix membres, ment se 

puisque M. Giscard d’Eataing en pourtant, 

est membre à vie en tant qu’ancien de eertai 

président de la République, neman- banques 

quera pas d'ôlrg saisi fl) de la sur ce ne 

constitution nell té des lois de natio- Il ne 
rialisation. Le préambule de la éviter de 


telle ou telle entreprise plutôt que 
telle autre dès lors que le Parle- 
ment se sera prononcé. Peut-être, 
pourtant. la rétrocession au privé 
de certaines filiales industrielles des 
banques fera-t-elle planer un doute 
sur cene « nécessité publique -. 

Il ne pourra pas. en revanche, 
éviter de se pencher sur la - juste 


LES GRANDS GROUPES TOUCHÉS 


C.G.E. : primauté au financier 


citoyens devant la loi. les règles tien, le législateur 

en matière de privation de la pro- s'appuyer sur les 

priétè : - Nécessité publique légale- I' - expropriation •. 
ment constatée » et « juste et préa- 
lable indemnité » sont les exigences 


F ONDES en 1898 par Flerre 
Azaria, la Compagnie .' gé- 
nérale d’éfectrkdté allait 
comme son nom l'indique, bèp r 
son sort an développement de là 
« fée électri c ité ». De distribu- 
teur et producteur d'électricité, 
elle devient, au fiZdâs ans. Un 
fabricant de matériels* sTbten 
qu'en 1845. la C.OS^ne.sezâ qæ 
très partiellement bouchée parles . 
nationalisations. Depuis la libé- 
ration, le groupe n'a pas cessé 
d'étendre son empire et de se 
diversifier Vais Te- bâtiment et 
les travaux jppJiUcs, l'électronique. 

« La CIG S. n’<L pputét è fondée 
par des techniciens, 7 nais par des 
financiers .% eqflJqaètt déjà «m 
1967 _ML Ambroise Roux. ârVm- 
pect technique a toujours été 
traité, dans le cadre dé. la ptàs 
stricte rentabifité. » La structura 
du . groupe correspond % cette 
vision. La C.G.BL, «n -effet, /osé . 
une holding <pü gère un ensemt- 

We de parti riperions. Chaque 
société conserve son tadhriduo- 
U té. Mais sa stratégie reste en 
dernier ressort définie an siège 
de la holding. 


canton,. H. 1 Boulangée, B*-" Ca- 
muRt, P. -Chatnut, P. Envclin,. 
PU. Thomas, C. M aron mtcy,- 


■I* ca*. consolidé J 
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Légitimité 

O N doit s'étonner qu'un 
changement aussi consi- 
dérable que celui que re- 
présente 1? prise de possession 
par l'Etat des plus importantes 
entreprises industrielles privées 
et de la quasi-totalité du sys- 
tème bancaire n'ait pas vérita- 
blement fait l'objet d'un débat 
de fond. Quelques préjugés et 
quelques idées approximatives 
servent tacitement d'alibi au 
mutisme, à l'indifférence ou à 
la résignation. A droite comme 
& gauche, il semble à peu prés 
admis que les assemblées 
d'actionnaires ne sont que des 
chambres d'enregistrement, et 

n'ont pas droit au chapitre. 

Cela correspond effectivement 
à la réalité des choses, mais 
cette constatation de fan ne 
tranche pas la question pour 
autant. Les grandes batailles 
boursières auxquelles ont donné 
lieu quelques O.P.A. restées cé- 
lèbres auraient dû mieux éclai- 
rer l’opinion sur la nature des 
relations qui s’établissent dans 
les sociétés modernes entre les 
actionnaires, d'une part, et les 
dirigeants, de l'autre. S'il est 
vrai que les seconds disposent 
du pouvoir effectif, il suffit d'un 
changement de majorité dans la 
composition du capital pour que 
les puissants d'aujourd'hui se 
voient contraints, le plus souvent 
sans ménagement, de céder la 
place à d'autres. Dans la pré- 
face du Manifeste du parti 
socialiste de 1972, M. François 
Mitterrand écrivait : ■ Là où 
est fa propriété, là est (e pou- 
voir. - Ce jugement contient plus 
de vérité que (es thèses rebat- 
tues sur - l'ère des managers ». 

Reste la question fondamen- 
tale de savoir si. dans une 
société ouverte et pluraliste, 
tous les pouvoirs doivent éma- 
ner de la même source. Doit-on 
considérer comme un progrès 
que les présidents des grandes 
affaires soient nommés par le 
conseil des ministres, lui-môme 
Issu d'une majorité politique ? 




Cette primauté accordée aux 
considérations financières. se fera 
souvent- au détriment de .l’ihviés- 
tissement technologique à . long 
terme. C’est ainsi qt», la C.G£; 
: abandonnera certains secteurs 
composants, informatique-^— ju* 
gés trop aléatoires Su' vmïimîm, 

le groupe tfest toujours -senti, à 
l’ase là où la concurrencé était 
limitée, JA oél l’Etat étafrle prin- 
cipal client Alnsk des liens 
étroite se sont-ils créés entre la 
CÆfe. et XIHR, la C.GÆ. ët les 
P.T.T.. ta C.G.E. et .l’éqaipenifint 
(lors du programme Autdrâàfcier), 
Sur -le plan intern ation al. le 
groupe saura participer A ces 


due suis aucun doute aux sensi- 
bilités néo^gauhistès de ses diri- 
geants —, la CjO-S. cannait, 
depuis deux ou trois ans. un 
regain de dynamisme. Le -groupe 
s'est lancé dans les économies 
d'énergie, la bureautique, la 
télématique. B a renforcé ses 
positions d ans Aisthom-Aüan ti- 
que et le bâtiment-travaux 
publics. 

' I<e- groupe de la Compagnie 
générale d’électricité emploie 
cent quatre-vingt mille person- 
nes, .dont trente mille hors de 
France, et a réalisé, en. 1380. un 
.chiffre d'affaires consolidé de 
46,7 xoüliards de francs, dont 
L4,i milliards à l'étranger. L'im- 
plantation internaticriaJè du 
groupe est assez récente. Ses 
. exportations étaient surtout as- 
surées jusqu'alors par les usines 
métropolitaines . Ces dernières 
années, la C.G.E. s'est Installée 
en Europe et aux Etats-Unis, 
-soit en créant des filiales loca- 
les^ soit en rachetant des entre- 
prises. EDe vient de prendre le 
cqnttôJe du groupe britannique 
Ronéo. 

En 1960, les investissements 
des sociétés du groupe œ sont 
Sevés à 1,48 milliard de francs 
consolidés . et . ' Ja marge brute 

A 2J. milliards de francs. Le bé- . 
néSee «et de la. ..holding !a 
atteint 242 mimons de francs, 
sur . lesquels l.lfiû minions de 
: traces ont été' distribués ans 

fcjTCAE. est eotéè en Bourse . 
Au 3 L ‘décembre 1980. sa capita- 
lisation ■' boursière rep r ésentait 
2 $ mitHm- dc de francs, pour un 
cours de. Faction de 369 -F. Parmi 
les principaux actionosïres figu- 
rent . des . sociétés du. groupe 
(13,2; % du capital), la Caisse 
"des dépôts et consignations (on 
peu pü» de S %). Des compas 
gnfas d'assurances et diverses 


banques détiennent environ 
20 %. 

Les principales activités de la 
Compagnie générale d'électricité 
se décomposent ainsi : 

• Electromécanique et cons- 
truction navale (11,6 milliards 
de francs de chiffre d'affaires) . Ce 
secteur, constitué par Aisthom- 
Atlan tique (dont la C.GJ3. détient' 
65 % j et ses filiales (notamment 
Stein industries), fabrique l'en- 
semble des matériels d’équipe- 
ment pour l'énergie (turbines, 
chaudières, moteurs, transforma- 
teurs, condensateurs, appareillage 
électrique, etc.), et couvre le 

.tiers du marché français. 
AlBthom- Atlantique est le pro- 
ducteur unique de turbo -al- 
ternateurs pour les centrales 
nucléaires. La construction na- 
vale représente un cinquième des 
activités d'Alsthom-Atînntjqne. 

• Entreprise électrique 
(5.6 milliards de francs). C.GJ5 - 
Alsthom et ses liliales (Comsip 
Entreprise) sont les leaders eu- 
ropéens dans ce domaine qui 
recouvre la production des maté- 
riels (automatismes, commuta- 
teurs, diodes, etc.) et leur ins- 
tallation. 

• Entreprise et ingénierie 
(8.4 milliards de francs). La 
Société générale d'entreprise 
contrôle plusieurs sociétés parmi 
lesquelles Salnrapt et Brice, Bau- 
din et Chaussé. Leurs activités 
s’exercent dans .lé bâtiment, les 
travaux publics, , la construction 
de routes, les charpentes métal- j 
Uquea. La Ç.GJ3L occupe le pre- 
mier rang en France dons ce 
domaine. Les activités ingénierie < 
s’exercent à travers trois fUta- i 
les. Sogreah, sedhn et Sogelerg. 

• Câblés (2,6 milliards de i 
francs). Avec les Câbles de -Lyon, 
Ja C.GÆL occupe une position 
dominante en France et le hui- 
tième rang mondial sur ie mar- 
ché des c&btea d'énergie, des 
câblas de téléphonie et surtout 
des câbles sous- marins. 

{ Lire ta suite page 26.) 
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le inonde <fe r Économie 


SAINT GOBAIH: 


L E nom de Saint-Gobain est 
sans nul doute l'un des 
plus anciens de l’ industrie 
française. La société a été fomiee 
en 1665. sous Louis XIV. par Col- 
bert. qui lui dorme le monopole 
de la fabrication des glaces en 
France pour battre en brèche les 
maîtres verriers vénitiens. Aux 
dix -huitième et dix - neuvième 

siècles, la compagnie poursuit son 

développement en France et 
l'étranger. Elle cherche a s mte- 
grer et se lance ainsi dans les 
produits chimiques liés à la fa- 
brication du verre. 

Saint-Gobain traversera la 
première moitié du vingtième 
siècle avec des fortunes diverses. 
Après la seconde guerre mua- 
diale, le développement de la 
construction, les b e s o i ns 
l'ameublement et de l’automobüe 
stimulent l'activité dts 
La compagnie se dévelo^e nim- 
dement. sans trop îasre ^tIœ 
d’eUe, jusqu'en ce mois de dé 
cemhre 1968 qui voit son “ petit » 
concurrent. Boussois - ^chon^ 
Neuvesel. tenter d en Prendre le 

contrôle à l’occasion dune offre 

publique d'achat, restée cdebre 
ÎEnTles annales bouraieres. 
B5H. échouera, mais Saurt" 
Gobain y perdra son indépen- 
dance. 

Six mois plus tard, ceux qm 
Vont »i« - 

groupe Suez — “Jî' 

Entent leur note Elte tapU- 
eue la fusion de la « 7 le r: e 
dame » avec une autre vénérable 
affaire dont Suez détient 20,.. 

la Compagnie de Pont-a-Moua- 
son. Fondée en 1396, cette m- 
ciété est spécialisée dans les 
oSLiitione” la rtbimmfï 
l'acier le ciment. Bref, tout ce 
q “ touche à l’habitat, sa ni 
je verre- Avec Saint-Gobain, la 
boucle est bouclée. 

Dix ans plus tard, le groupe 
amorce un nouveau visage. 
Constatant une certaine sta D - 


.. . „ DU ai if poiiLENC: Un géant encore malade 

Une tradition de plusieurs siècles mH _ ga 



CONSEIL D'ADMINISTRATION : 

. W.. 


'r."- s 

De Benedetti. Bruno «» e B “T 
■tel in. Gilbert Cousin. pomi- 
nique de Grièçra, Philippe 
Malet, JobimneiVStliiig. 
DIRECTION GÉNlRiVLE 


Piésidei 

Roçer 

Directeu 


directeur fiëuéra 
. : ïacq 


nation de ses marchés tradition- 
nels, S.GF.M. décide de se 
lancer dans un secteur entière- 
ment nouveau pour lui : 1 élec- 
tronique. Ce seront alors les 
prises de participation dans 
CJi - Honeywell Bule, 
deuxième grand français de 1 in- 
formatique. avec 51 % du capi- 


M. ROGER FAUROUX 

L'arrivée aux posies de com- 
mande de certains hommes 
marque l'entrée en scène d une 
relie génération, le début 
a une nouvelle étape de la vie 
collective. Aujourd'hui âgé de 
cinquante - quatre ans. Roger 
Fauroux est, depuis juillet I960, 
président - directeur général de 
Saint-Gobain - Pont - à - Mousson. 
Après avoir passé un an. en 
I960, au cabinet du ministre de 
l'éducation nationale de l'épo- 
que, M. Louis Joxe, cet ancien 
élève de l'Ecole normale (lettres 
classiques), agrégé d'allemand, 
devenu par surcroît inspecteur 
des finances après son passage 
par l'ENA, est appelé par Roger 
Martin â la société Pont-à- 
Mousson. En 1070. il est nommé 
directeur général adjoint du nou- 
veau groupe que cette « petite - 
société forme désormais avec I 
géant Saint-Gobain. Il existe e 
France une tradition de grands 
patrons catholiques. Energique, 
réaliste, ne manquant pas T ' n * 1 
plus de sens politique, la 
rure d’un athlète. M. Fauroux (H 
est aussi licencié de théologie) 
en représente un type nouveau, 
dont l'onction est totalement 
absente, mais pas le goût du 
commandement ni le souci du 
destin de la collectivité qu'il 
dirige. 


ACTIONNAIRES PRINCIPAUX 

Caisse des dépôts et consl- 
wSdeutschè' Girozentrale 

Famille des fondateurs .. 
Aunes investisseurs insti- 


taL et dans l’Italien OUvettl, 

chef de file européen de 1» 
nautique, avec 38 des dreas 
de vote. Le virage a ! 
tif de compenser la reMtve 
stagnation des grandes acBvltfa 
traditionnelles du groupe. *• 
e chevaux de labour», comme 
appelait son avant - dernier pré- 
sident. M. Roger Martin. 4 
"heure actuelle en effet, 

Gobain est un des eent premiers 
groupes industriels du momie 
arec HO sociétés, implantées 
dans 17 pays et employant 
163 500 personnes (dont 77 800 
en France) pour un chlirre 
d'affaires dépassant 
llards de francs avec un bénéfice 
consolidé d’environ 900 millions 
de francs. 


Le groupe est un des premiers 
producteurs mondiaux de vi- 
trages. notamment la moitié œs 
marchés français, belge et ouest- 
allemand, de produits i»- 

lants, très recherchés du fæt de 

la hausse du prix de 1 énergie, 
de tuyaux en fonte pour les 
adductions d’eau, de matériaux 
pour la construction innro- 
ciment). D est solidement im- 
planté aux Etats-Unis par sa 
filiale Ceitain-Teed (fourniture 
pour l'habitat! , Parmi ses points 
faibles, le plus onéreux est lac- 
tinté papier-bois, qui ces der- 
nières armées fut très fortement 
affectée n-iT la baisse du ■ prix 
du papierT fortement atténuée 
depuis. 

Le capital du groupe est divi- 
sê en 34,61 millions d'actions 
d'une valeur boursière avoisi- 
nant 3,5 milliards de francs, 
dont plus de la moitié sont 
détenues par des investisseurs 
institutionnels. Depuis l’an der- 

r>, é.»kein-1innl.-A.MoilfiSOI 


t l » A 

I d’années encore, « 

1 Rhône - Poulenc 

mdestnrctible. Mars le ^emte 
empire, scmue „ mais 
BiTSSa» «SB reposMt 
beaucoup trop sur la fabrication 

StT- fÏÏSSSSg 

Wdt fragile. Un homm e neuf M 

sssîa fc 

Sfâ rognant a grands cmrg 
de hache, il avalt prraque. r éussi 
à remettra le 

quand le second choc pétrolier 

surprit le groupe encme 
convalescent. Mi portant d^- 

cüsf un coup très rode et oM l 
gSnt M. Gandois & te remettre 
sous perfusion. 

A la veille de sa nationalisa. 
Mon, Rhône-Poulenc ne* pas 
encore sorti de la selle de réam- 
motion. 

Le groupe Hhtoe-Poirtenc n'a 
pas été constitué & partir dhme 

SSson mère, mulUpUMt les 
absorptioa! et les rachats, mais 
î sîd. la juxtr^on 

successive de pens tod^trMs 

complets, dont les diverses par- 
tfes “furent parfois redécoupéra 
pour former des dMsWns- * 
rorigiM de ce phénomène. on 
trouve des raisons hlstnritfura. 

Lf nécessité de créer une véri- 
table Industrie chimique nétatt 
pas apparue au début de ce 
siècle aussi impérieuse en France 
que dans les autres paya. Plu- 
sieurs années encore après la pre- 
mlère guerre manda te. M 
France ne disposait dans 
c . 9 branche d'activité que de 
Quelques entreprises de raule 
moyenne, de qualité, mais par- 
faitement Incapables de se ne- 

SeTaur géants montonx ® 

moment, qui s’afXKlalent déjà 
BASJP. Bayer. Hœchsfc ou Du 
pont de Nemours, dont la 
constitution, pour beaucoup 
d'entre eux, remontait au <ux- 
neuviéme siècle. 

Première étepe Importante '- 
la création en 1928 de la So- 
ciété des usines Rhône- Poulenc 
F^ TsÆckp.) et » fliwe 

nbannaeentlqne, la Société pa- 
risienne d'espenalon chimique 
(SPECIAL Elle résultait du ma- 
riage des Usines dn Rhône 
(B.C.UA). fondées en 1895 & 
Salnt-Fons, près dn grand centra 
des soieries lyonnaises, et des 
établissements Poulenc Frères, 
constituée en 1900. Cette fusion 
fut bénéfique 


C.A. consolidé : 

199 minions do francs 


RÉPAirrrrioM 

FRANCE-ÉTRANGER 



dans l'orbite de Rhône-PouMoA 
des activités commjmŒ JPrae 
Comptoir des texülez ar MMg 
(CKLTEX), à. savoir les filiales 
Rhodiaceta et la " 

famllîe Glflet recevant en 
ment 15 8» des ecdmis «fej» 
aoqiété. Bd 1968. c'est- la formar 
^Td'S ? ævlsl<m_e^n S re 
paissante arec l'entrée de Pro- 
güetde la finale commune créée 
Sr Péchiney et Saint-Gobain. 

or. te dés 1967. la première 
-Mge mondial!- éclate dans les 
SrTSques et le déclin diy 


Fréuâï, le *Â»a* «*■ -S?' * 

-mùnA ét- de .trèa loin le 
jnumëro-dm. dé Ta chimie fran- 
vwAmrtème olaoe 


C’est seulement a - 

1975 Que M. Renaud .Gillet, 
MB PJ» dfi Bhtae^K- 

l«n», entreprendra la néceæalre 
restructuration du géant malade.. 

M. Gandois, son successeur, na 
plus loin encore dans las tcar- 
toux de daiaiement et cTasrair 
nisseznaitv S’attaquant ^a^d 
. & la dlvMon f Ibres, ÿ. va seffor- 


ClEUUaUIKflB». 

nier st-Gobain-Pont-à-Mouesan 

est présidé par M. Roger Fauroux, 
longe temps a dauphin » de ; son 
prédécesseur, M. Itoger Martin. 


Plus de trente ans dévalait 
s’écouler encore avant une nou- 
velle étape dans l’intégration du 
groupe, avec L'entrée, en IBoi, 


DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vie professionnelle 


L’Europe des affaires^ 
va avoir son passeport. 



M, JEAN eMHWIS 

M. Jean Gandois a pu penser, 
à la fin de 1979. deux ans après 
son arrivée dans, la groupe, qiru 
remporterait en qui 7 aurait été 
l’une de® plus, belles victoires 
de l’industrie française en re- 
dressant duraWanant te groupe 
Rhône-Poulenc, soutenu .à bout 
de bras par tes banques. Telle 
était la tâche — écrasante et 
«ans doute Impossible dans un 
si court délai — pour, laquelle 
le précédent président. M. .R* 1 
n««r -QiilaL.: l'avaic. arrtfché au 
groupe Wendei. où . » s'ôto» 
Imposé comme remarquaWs or^ 
ganiaateur et négociateur ûftm- 
ttf (notamment avec to.ayndi- 
cate), ét i te lorraine, dont ce 
polytechnicien, , né .én Haute- 
Vienne en 1930, ' avait fini par. 
épouser la cause, au point .que 
son départ avait Jeté oette région 
dans P inquiétude- C*ést pourtant 
dans- un cadre tout différait que 
le Jeune Ingénieur des ponte et 
chaussées avait... commencé: à 

montrer e«s qua'ités de dyna- 
misme, puisqu'il avait débuté sa 
carrière en Guinée^ dans tes 
travaux publics. Amené à prWK 
dre des décisions parfois béa 
sévères , (tel . a ôté' le cas,, par 

exemple, pour là restructuration 
de la branche des, fibres textiles 
de Rhône-Poulenc), . eet homme 
de cœur a le aoùol d’ejpllquar 
sa politique ai da. raccompagner, 
de mesurés sociales de raclas^ 
bernent,' dont certains cmt fait 
rassortir te caractère coûteux 
quand, en I960, frappé de plein 
fouet par la hausse des produits, 
pétroliers, le groupe . s'ést re- 
trouvé au rouge. 


jVcongrès français 
de la prospection 


tliKUCTUO. un uuu. «v 

travail indispensable pour ious 
ceux dont la dimension cesi 1 Europe. 
Pour tous les ex portais urs. EUROPAGES 
sera le meilleur moyen de se faire 
conr.aïirc.d oxporur leur nom, donc 
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su Palais des Congrès - Porte Maillot I 
P2JT5 ; Ron«i|{iK;m^nW ■ Lycm : l 

m(l') 285.19.77 m (7) 88ôj&96[ 



contrer 140.000 
partemires 
Hbtw plus de 
^ 450 secteurs d’ac- 

tivité dans les six 
principaux pays de la 

OhionnrS^r&AGES 

Khi tiré à 250.000 exemplaires. 

Mnven de ramiaitre eu île se faire connaître, 
EURDPAGES est le meilleur raccourci 
pour l'Europe des affiures, une sorte 
d’iodispensuble passeport. . 


Le marché européen en ligne directe. 


cer de rénover .acn outi l de 
production, de reoentior ses; 
activités' sur les créneaux: por- 
teurs et surtout de réduire son 
poids. J6a 1982, à l'iasne de oetie 
cure de rajeunissement, cette 
division ne représentera plus (tue 
8,2 % du chiffre d'affaires et ses 
effectifs auront été xainenés de - 
treize mine deux rente peraonnfis 
en 1976 (huit ' mffle encore 

anjourcHiui), 'l'Objectif fixé étant 
de quatre mille- Mais, sôucletfx . 
d’assurer l'a r enb de sem groupe, 
le nouveau P.-D.G. de RWna- 
Poulenc cherchera én meme 

temps à rentraîner vers des- • 
horizons nouveaux ét . promet- 
taira. IL va- ainsi,: par r achat. 
presque .doubla son , actiroe 
dans les .engrais, . Ifi * Pét fOle ■ 
vert » de la Ftàhce, .et l’engager' 
& fond dans la chimie Tme. 
Cependant, pour porter 'Rhône- 
Poulenc, rtanite les .Minées .90^ au 
phia haut niveau dans cette da- 
nière branche, 11 va lui falloir 
investir, et en. trotiver. les 
moyens financiers, par la vente 
à SIX et RP, pour Uô milliard 
de francs, de sa dhriâoh pétro- 
chimique devenus . 'déficitaire 
«vec la crise, mais aussi & det 
Intérêts arabes Je siège social 
de l'avenue Montaigne (600. mil- 
lions de francs)^ Port de ses 

30,2 milliar ds rie .francs, de 

chiffre d'affaires (dont 55Æ % 
réalisés & Vétranger) et. de ses 
95389 employés. en 


calse. occupant io. *— - -- r—-- 
au nfari" mondial- n «fit 
dans toutes les psrttes du monde, 
mais aussi : dans presqim - toute 
les - branches d’activité . de 

îtihdnsfene • xÆdiniŒue la : çhîmie 

proprement dite (27,6 % ^ 

/.KfflW d’affaires), la santé 
(18.8 %"), les textües chimiques 
(Ss %)' tes engrais 0^9 
. Tagnjcfainüe (8^ ife,- les filma et 
systèmes (4,7 %); 1 

Ses stiiicfcure^ r acmt _ niainte- 
nant mieux ordonnées. Un nol- 
HÏrur financier Rhône-Povdenc 
-.'SA. — dont Saint-Gobain est 
ü* orinclpal actionnaire avec 
lâèTSsictfons - coiffe huit 
grandes filiales industrielles : 
RhOne-Ponlenc Chinfle flè base, 
Shône-Poulêric Sp&laütés chl- 
xntoues (chimie .fine & . P?ly- 
■nÆresî, Rhône-Poulenc Engrais, 

; Ehûne^Poùleii.o Agrochimie, 
Bhûne- Poulenc Santé (Spéda, 
ThÈrapEx, Adtian Marinier. Rel- 
îon, Merteux).' Miône - Poulenc 
Textiles, Rhône - Foulent Fil ns 
et Rhône-Poulenc Systèmes. Six 
grandes filiales étrangères vien- 
nent compléter oette Dste : May 
and Baker (G.-Br ), Rhodia me. 
<E.-U:). AG (RFA); VSscosuisse 
et Rfiôdla S_ô_ ‘ (Brésil), Rho- 
dia SAPA (Espagne). 

'Mais redevenu., -franchement 
bénéficiaire en 1979, le groupe a 
rechuté l’an dernier, toujours & 
cause de 'sre fibres synthétiques 
.- f encore ^ès de 900 milflons de 
perteai, ; :qhfe en sept ans lui 
'auront eofltê plus de 4 milliaïds 
de fmnes' en déficits cumulés. 
Le groupé ai : dû constituer une 
previsidh . de _ I4 mfillard de 
fzanre pôixr couvrir tes coûts 
exceptionnels, surtout sociaux, 
«d’entfatoeront. Jusqn’à la fin 
1988- et hatoûe;aa début 1984. la ■ 
restructuration de ses aiîtivltés 
«çflbrô>. Résultat : les comptes 
consolidés 80 se sont soldés par 
Dn lourd dfficit de 2 milliards de 
francs, cer qui. -O pratiquement 
absorbé le trésor de guerre de 
pins de 1 milliard de francs ac- 
cumulé par cession d'actifs et 
appels aux- actionnaires Qui plus 
est : en 'dépit de tous ses efforts, 
Rhône-Poulenc, parti trop tairi, 
n*a pas réussi, crénme ses grands 
rivaux àllemiands; A ^implanter 
fortement .sur le marché amé- 
ricain, n'y '^occupant- qu’une 
position honorable sans j*is, 
quand son expansion, au temps 
de sasptendfiur .aurait Commande 
d^- «mettre le paquet a- Je an 
Cjandols' n’avait ni lé temps ni 
les moyens de rattraper 1e retard 
accumulé ' à., la suite de trente 
années de' naylgatioh & Festime, 
parfote même à raveugla 
; poids excessif et mortel des 
fibres, expansion ratée aux 
Etats-Unis ; ' à- - l’évidence. la 
Rouxse, a ■- tout autant ténu 
compta .de --ces handicaps ma- 
Jeurs qæ du projet de 
lisstton . dans son appréciation 


lisation aans ™ 
de raffeire. Au 30 décembre 1980, 
3a ga pendi*”»*!™ de Rbône- 
' Poulenc s'élevait à W m ill iard 
de francs, valeur Inférieure de 
25.% à la marge brute de 1379 et 
représentant -i peine pins de 

deux fois Ie bénéfice net conso- 
lidé de cette année. 
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THOMSON '. comment 


L 'HISTOIRE de ce qq’an 
appelle aujourd’hui le 
groupe Thomson est. étroi- 
tement associée à: un nom — 
celui de Paul Richard — eî-à. 
un sigle — cfilut .de ia. OS-P. . 

C?e&t en 19« que Paul RîehArd 
prend 20 % du capital d'une 
petite . société 1 ! çfànnemerit — • 
Brandi — qui Déridife. n la J 
redresse et rartente vers l’élec- 
troménager. Sis Arnfr plus tard, 
il quitte Brandr et entre ' chez ' 
Hotchkiss. qu’il ‘reconvertit ceste 
fols de l’autamobUe jers l'arme- 
ment. Ce sera la. réussite et une 
série d’absorptions.:, Delahaye, 
Vedette et, on 1956,» Brandt. 
Tr ansformé» êc Hotchkiss - 
BrftndC ia nouvelle soaété 
reprend en 1965 une Orme qua- 
tre fols pins Importante. Thom- 
son-Houston. Deux ans passent, 
et c’est la prise de participation 
de 48 % dans CjS-F. .Créée «n 
1918, cette société, spécialisée en 
électronique, connaissait alors 
de • sérieuses difficultés . finan- 
cières. ' r •' 

En 1969, à. l’instigation des 
pouvoirs publics, M. Paal Ri- 
chard. conclu avec M.> Ambroise 
Roux, le, patron <te la C.G.E, un 
accord, de c répartition des 
-tfiches\.» visant à éliminer les 
concurrences inutües entre les 
deux groupes. ATSmmsoiv y élec- 
tronique professionnelle, les ma- 
tériels grand public et l'infor- 
ma tique ; . Ju. la . C.GÆ, . üélectro- 
technique (Thomson abandonne 
du même coup la filiate Alstbom> 
et„. les télécommunications. Cet 
accord — baptise, + talin de 
FëtectronUfli&y — laisse sdtelster 
de. -sérieuses' ambiguités. . Ân.'fll : 
des ans. les conflits' entre C.GJEL 
et Thomson deviendront do plus 
en pins aigus : en informatique, 
et Claris les télécommunications. 

Paul Richard réussira, avec 
l'appui dos pouvoirs pnhUce. à 
faire pénétrer son groupe sur' le 
marché du - téléphone. Le prin- 
cipe du rachat par Thomson 
d’une des deux filiales françaises 
d’LT.T. (KM.T.> et de ia Pran- 
çfllae des téléphones Ericsson' est 


et le commercial! PUK : un groupe pas encore parfaitement intégré 


EBfcftfaUPQfEMT 

ftafreomcAjeau 



Depuis cette date, te . groupe. 
Thomson a" teinté , de renforcer 
. aes positions dans le secteur de 
l’électronique; grand public,’ .èn 
. reprenant notamment la- /Société 
allemande Nordmende et. les- Or T ; 
mes Saba- et VWean, et dans ïe . 
: domaine dé iac.téLénwtique. Mhla„' 
cë sont surtout àes activités dans 
Farmement qnf .bilÛDt vflûn quel- 
ques. mirifiques eantrats^au six- \ 
üBUiiêr au Proche-Ortent. ^ 

ta groupe ^ -3Haaxpà>h:= comporte 
aujourcTbul deux, grandes enti- 
tés r ThemsoD-Smndt - et sa 
filiale & 41*14" %, Thomson-C£P. 
Toutefois, le poids de cette 
société est aenaihtement pins 
important que celui de sa mai- 
son mère. . . \ '■ • 

Au total, cent vingt-huit mille 
personnes eont employées dans 
le groupe, dont vingt mille à 
\ l’étranger, ite chiffre d’affaires 
\ consolidé a atteint , en 1980 
\ 36.5 milliards de francs,- dont 
■\ 2L9 mUhardp pour Tbomson- 
\ CAP. les imites .réalisées ' à 
( l’étranger se montent à 16.6 mil- 


. du groupe). Les deux sociétés dis- 
posent d’importantes: implanta- 
tions & l’étranger. Brands, a des 
usines en Espagne, à Singapour, 
‘ èn Allemagne fédérale (Nord- 
mende, Baba), an Maroc, en 
Tunisie et en Italie (Vldeôcolor). 
Dntréi un remarquable -réseau 
" commercial, CSP. - possède des 
. usines, dans de nombreux paya : 
Btate-Unis, &PA, Italie, Espa- 
gne, Pays-Bas, Belgique^ Maroc. 
Argentine, BrééÜ et Mexique. 


: CONSEIL D'ADRUNTSTSAriON 


aux • Investissements industriels 
et 4 milliard* . de francs à la 

- recherche - développement. La 
marge - brute d ‘autofinance ment 
s’élève à 1,6 milliard de francs 
et le - bénéfice net consolidé à 
.502 milUnns de francs. Les 
actionnaires de Thomson-Brandt 
ont .l reçu* au titre . de 1980, 
82.4 millions de francs, et ceux 
.de Tbomsen-C-SJ?.* 95J2 millio n s. 

Les deux firmes sont catees 
en Bourse- Au 31 décembre 1980, 
;la capitalisation, boursière de 
Thomson-Brandt était de 1,4 mil- 
liard de . francs . et celle de 
Thomson -CB J?, de 3.6 milliards. 

; Les principales activités de 
Thomson-Brandt æoxu les sui- 
vantes : . ... 

© Biens de consommation 
durable (10 ml N lards de francs 
chiffre’ d’affaires). Ce secteur 
r est divisé en trois parties. L'élec- 
troménager (réfrigérateur, ma- 
chine - À laver, lave-vaisselle, 
congélateur) avec plusieurs usines 
en France et à l’étranger. L'éJee- 

- Ironique grand public (radio- 
télévision hi-fi) avec plusieurs 
usines en France (Angers no- 
tamment) et les sociétés alleman- 
des S&ba et Nordwende. Thomson 
commercialise sous sa marque 
dçs .magnétoscopes japonais 
'(J.V.C.J et envisage de se lancer 
. dans la fabrication d’ordinateurs 

domestiques! ite société contrôle 
également là société Europacolor 
(avec 'Æ.G.-TelefunJsen) qui 
détient 5E % de . Vidéocolor, le 
. second' fabricant européen de 
tubes de T.V. couleur. En fi n, le 
groupe produit ■ des composants 
'éteciaxnnécanSqnès . (petit» na>* 


;« BOWJWPE' i 

1 - En ioœ. M. Jeàn-Plerre Bouys- 
aormîa devrait fêter ses « trente 
ans dà maison ». Nommé ~P.-D.Q_ i 
j de Thomson-Brandt il y a moins: 
h dé- trois mois, ce - polytechnicien - , 
Ingénieur du -Bénie maritime, 
.âgé dé soixante ans. aura fait j 


■ vira un à un les échelons. En 
'1968, H mène à bien une déli- 
cate mission :. ta fusion des 
. équipes de Thomson et de 
C.S.F, M_ Michel Wahlain, son 
Richard on Juin 1878. U prend 
‘ ia présidence de. Thomson- 
j C.S.F., • M. Miche) : Nahlaln. son 


' Ce Gascon madré, passionné 
d’alpinisme, réalisera " six ans 
- plus tard son ambition en suc- 
cédant à M. Michel Wahlain et en 
cumulant ainsi la présidence des 
-deux grandes entités du groupe. 
Habile- tactfclen. méfiant de na- 
■ ture, répugnant 6 trancher dans 
la vif, M. Jean-Pierre Bouysson- 
nle ‘e'est surtout attaché ces 
dernières années' .à gérer le 
consensus entre , les diverses 
baronnies du -groupe. 


• Déteùtüm-aoionique-systè- 
mes (845 milliards de francs de 
chiffre d'affaires). La société est 
nu des principaux constructeurs 
mondiaux de radars, d'équipe- 
ments électroniques embarqués, 
de smmJflteurs, de missiles di- 


Dlrecteo» délégués : ©..Brwa, 
g, Psysifl. i Forint 1er êt 
C. Toulouse. 
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-teurs, pompes, tbamostats) avec 
l’unité hermétique et la Société 
des moteurs électriques de Nor- 
mandie. 

• • Biens (T équipement électro- 
mécaniques {22 milliards de 
francs en chiffre d’affaires). Ce 
secteur’reoouvre plustemB activi- 
tés. Les fils: et ..les. câbles de 
cuivre:- rfiectrotechnlqoe Spé- 
ciale "(où- une filiale commune 
avec -ta société britannique Loess 
_-. fabrique . des .équipements élec- 
triques pour les différents maté- 
riels utilisés par la défense naüo- 
' nate et l’aércmBÙtEgner; les équi- 
pements-, pour ; le commerce et les 
' coüactivibés avec te société 
-Bonnet imatériele- de cuisson et 
frigorifiques) : la mécanisation 
postale et mécanique pour rin- 


• Lampes et matériel» tfêclai- 
. jaqe (L24 BUfliard.-de francs) La 
Compagnie des lampes, dont 
~ Thomson-Brandt détient 64.8 %, 
' contrôle un ensemble de sociétés 
ea . France et 4 l'étranger qui 
-fabriquent différents modèles de 
lampes et tubes fiuoreseenta 

V •> ingénierie et services U.mil- 
Bard de francs). La Sodeteg réa- 


I L y eut reemney, ugme et 
Kuhlmann, puis Pechiney et 
Ügine - Kuhlmann ; enfin, 
depuis le 1" janvier 1971, Pe- 
chlney-Ogine-Kühlmarm, devœu 
tout simplement PUE : un 
ensembie puissant, réalisant plus 
de 38 milliards de francs de 
chiffre d’affaires idont 54 % à 
l’étranger) dans la transforma- 
tion du cuivre et de l'aluminium, 
lœ aciers spéciaux, la chimie, 
les Industries légères- bien d'au- 
tres domaines encore. Un 
groupe industriel ? Pas encore 
tout à fait, tant U est vrai que 
faire cohabiter les hommes et 
les techniques de trois grandes 
entreprises est une œuvre de 
longue haleine. 

La première. Pechiney, n'a pas 
toujours été connue sous ce nom. 
Créée en 1855 sous l'appellation 
de Société H. Marie et Cia elle 
a pris, après sa fusion en 1921 
avec les établissements Froges. 
la dénomination de Compagnie 
des produits chimiques et élec- 
trométallurgiqnes Alals. Froges 
et Camargue (AF.CJ, pour 
devenir, en 1955. Pechiney -Com- 
pagnie des produits chimiques et 
électro métallurgiques, enfin Pe- 
chiney tout court en 1967. 


missions, diffusion 02 mil- 
liards). H s'agit de matériels 
professionnels de radio-télévi- 
sion. de faisceaux hertziens, de 
système de téléoontrôle, de trans- 
mission par satellite. 

• Commutation téléphonique 
(2,7 milliards de francs). Les 
activités du groupe dans ce sec- 
teur s’exercent & travers les an- 
ciennes usines de L.M.T. et de 
la Française des téléphones 
Ericsson. Les fabrications vont 
dès grands centraux publics aux 
petits centraux privés et postes 
d'abonnés, en passant par divers 
matériels de télématique. 

• Informatique (1.4 milliard 
de francs, plus 600 millions de 
ventes internes an groupe). Ce 
secteur est issu pour l’essentiel 
des activités civiles et militaires 
en mini-infonnaüqne de l'ex- 
C.Ll qui n’ont pas été intégrées 
dans CiL-Honeywell-BuIL 

• Composants et tubes élec- 
troniques (2J> milliards de francs, 
plus 900 millions de ventes in- 
ternes). Thomson -CJ3-F. détient 
.également 65% du capital de 
-Rfcis. quia été retenu comme un 

des pôles, du dernier « plan 
composante ». 

• Médical (2,5 milliards de 
francs). Thomson -C.S.F. a ab- 
sorbé en 1980 la Compagnie gé- 
nérale de. radiologie, qui éteit 
jusqu’alors une filiale de Thom- 
son-Brandt. 

Le groupe Thomson a eu du 
mal à digérer oes dernières an- 
nées tm certain nombre d’acqui- 
sitions. Les vieilles oppositions 
entre Brandt et C 5J. ont re- 
surgi après la mort du président 
Ri chau d. L’absence de synergie et 
de planification se fit de plus 
en plus sentir. Actuellement, 
Thomaon-CjSJ. perd de l'ar- 
gent dans presque toutes ses ac- 
tivités Seule l’électronique pro- 
fessionnelle avec aes contrats 
militaires (8,3 milliards de francs 
en 1980) et leurs très substan- 
tielles marges bénéficiaires, per- 
met & la société de faire bonne 
figure. 

La C9J. a toujours eu les 
défauts de aes qualités. Un re- 
marquable potentiel technolo- 
. . gique appuyé sur un important 
effort de recherche, mais une 
insuffisante maîtrise des proces- 
sus d’industrialisation et de com- 
mercialisation. Ce qui explique 
que la firme soit si à l’aise pour 
faire du « sur mesure » pour les 
armées et rencontre de Celles 
difficultés pour les produits des- 
tinés à un marché plus vaste et 
plus commercial 

Chez Brandt, oe serait presque 
l'inverse, ia division grand public 
ayant tendance à privilégier les 
aspects commerciaux pai rapport 


M. PHILIPPE THOMAS 

Polytechnicien et Inspecteur 
des finances d’un caractère 
[rold et réservé (Il ne figura 
même pas au OTio's Wfiof. 
M. Philippe Thomas a remplacé 
en 1975 un autre polytechnicien, 
M. Pierre Jouvén. à (a tâte de 
Pechiney-Uglne-Kuhlman Obsédé 
: par l’ampleur et la difficulté de 
f sa tâche, il s'ast acharné à pa- 
rer aux coups subis par une 
société successivement affectée 
par la crise dB l’aluminium, en- 
suite par celle des aciers spé- 
ciaux (un • gouffre & milliards ■ 
après avoir été une - vache 
nourricière •), puis enfin par 
celte de la chimie. Cela l’a 
conduit à pratiquai- quelques 
opérations chirurgicales néces- 
saires à l’ablation des parties 
malades. Il y parvenait presque 
lorsque les événements politi- 
ques sont venus stopper ses ef- 
forts. SI les opérations prévues. 
notamment la cession à Sacilor 
d’Ugine Aciers, b’ effectuent ulté- 
rieurement. il pourra éprouver , 


Comment marier le potentiel 
technologique de C.BJ\ et les 
compétences commerciales de 
Brandt ? Comment parvenir à 
une meilleure maîtrise des pro- 
cessus de production Industrielle ? 
Comment amener l’ensemble 
Thomson -& une plus grande co- 
hérence interne ? Comment évi- 
ter cette tendance à la fonc- 
tionnarisation née de rapports 
trop étroits entre "Etat (notam- 
ment les années) et les cadres du 
groupe ? Comment résister à la 
tentation qui se fait jour, à ['in- 
térieur comme è l’extérieur, de 
faire du groupe Thomson un «ar- 
senal * concentré sur l'électro- 
nique professionnelle ? Telles 
sont quelques-unes des ques- 
tions-clés auxquelles les futurs 
dirigeants d'un groupe Thomson 
nationalisé devront répondre. 


P. Monsst, j. ROM, A. Roux, | 
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de MontgslUsnL 

Directeur gÈuér&l adjoint : 
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La seconde firme du groupe, 
Oglne, lut constituée en 1899. 
Elle avait pour raison sociale 
Société d’électro-chimie (SE.C.) 
et pour objet d’exploiter un pro- 
cédé permettant la production de 
chlorates par voie électrolytique. 

La troisième branche de PUK, 
fondée en 1825 sous le nom de 
Kuhlmann. jamais abandonné 
depuis, était, cinquante ans plus 
tard, une entreprise Intégrée elle 
aussi, ajoutant à la fabrication 
des matières chimiques de base 
et des grands produits intermé- 
diaires (soude et acide sulfurique 
notamment) celle des produits 
les plus évolués (colorants, par 
exemple) de la chimie organique. 

« Une telle image de ces trois 
sociétés est cependant schéma- 
tiques. fait remarquer Roland 
de Ville! an gue dans son ouvrage 
Pechiney . Opine. Kuhlmann. 
PUK. Pourquoi ? Elle ne mon- j 
tre pas qu’aucune de ces trois, 
sociétés n’avait, et de loin, atteint 
une dimension suffisante pour 
soutenir la concurrence étran- 
gère après l’entrée en vigueur 


dustrle de l’aluminium, en parti- 
culier, exigeant un effort 
constant et coûteux de perfec- 
tionnement technique. 

En 1066. Ugine et Kuhlmann 
s’unissaient. Mariage étrange 
qui ne débouche jamais sur une 
véritable intégration. Quatre ans 
plus tard, les noces de Pechiney 


de ia dimension. PUK est désor- 
mais un groupe de taille inter- 
nationale exerçant eon activité 
à travers quatre grandes bran- 
ches : 

• L’e aluminium a. la plus im- 
portante (15.4 mllli&rds de francs 
de chiffre d’affaires ) avec ses 
demi- produits, ses produits finis 
et l’emballage. 

• Les « métaux ferreux et cui- 
vreux i» coiffant trois divisions : 
l’acier, l’électromètallargie et le 
cuivre. 

• La c métallurgie fine et les 
métaux avancés qui regroupent 
les activités dans l'uranium et 
les cycles du combustible nu- 
cléaire. 

• La « chimie ». enfin, avec 
P C.DX ( produits chimiques 
Ugine - Kuhlmann). Phemuka 
(filiale pharmaceutique) et Lorii- 
leux-Lefranc (encres). 

Aujourd’hui, PUK se classe au 
quatrième rang mondial pour la 
production d’aluminium derrière 
Alcoa, Alcan et Kaiser, et au 
premier rang européen comme 
transformateur d'aluminium et ce 
cuivre, ainsi que comme fabricant 
de ferra- alliages. Le groupe est 
aussi le principal fournisseur 
mondial d'ailettes de turbines 
pour moteurs d'avions, cela grâce 
à sa filiale américaine Howmet, 
et le plus gros fabricant français 
de titane. A cela il faut ajouter 
qu’au Brésil et au Japon, pour 
80 5>. la production d’aluminium 
est obtenue sur technologie 
Pechiney. 

Un beau palmarès pour un 
groupe qui contrôle quatre cents 
établissements (dont deux cénrs 
en Franoei. disposant de quatre- 
vingt-douze usines réparties dans 
dix-neuf . réglons — principale- 
ment Rhône-Alpes, Nord. Picar- 
die, Haute - Normandie. Ile-de- 
France — et consolide quatre- 
vingt -six sociétés dans ses 
comptes. Hors de l’Hexagone, 
le groupe est installé aux Pays- 
Bas. en Allemagne fédérale, 
en Grande-Bretagne, en Bel- 
gique. en Espagne, en Grèce, en 
Amérique latine et en Afrique. 
Au total. U emploie 89 094 person- 
nes, dont 20 749 à l’étranger. Mais 
un rassemblement ne foi me pas 
nécessairement un groupe arti- 
culé de façon harmonieuse. En 
1975, peu de temps après avoir 
succédé à M. Pierre Jouven à la 
tête de PUK. M. Philippe Tho- 
mas. le nouveau P.-D.G.. avait 
déclaré qu'une opération d’uni- 
formisation demanderait beau- 


coup de temps. Il ne pensait 
pas si bien dire. Il faudra en 
effet attendre le printemps 1981 
pour que PUK parvienne enfin à 
tirer un trait définitif sur le 
passé en cédant à Sacilor pour 
1 franc symbolique ses intérêts 
dans les aciers spéciaux (Ugine 
Aciers), devenus son cancer 
( 2.5 milliards de francs de pertes 
en cinq ans). Il se consacre 
désormais à son métier original 
(l'aluminium), à ses activités 
nucléaires, à sa branche cuivre 
et à ses filiales américaines. 

Ce retour aux sources était 
souhaitable. Cependant, il n'a 
pas pleinement réussi à être 
mené à son terme, l'arrivée de 
la gauche au pouvoir ayant gelé 
les ultimes décisions de refaçon- 
nage relatives au désengagement 
de la chimie, une activité hybride 
hèrltee du passé, morcelée, péni- 
blement rassemblée et sans lien 
véritable avec la vocation du 
groupe, autre épine empoisonnée 
génératrice elle aussi de déficits 
élevés, surtout en 1980 (plus de 
500 millions de francs). Des 
contacts avalent été pris ~ vec le 
géant américain Occidental 
Petroleum pour lui revendre tout 
ou partie des actifs correspon- 
dants. Stoppé par l'élection pré- 
sidentielle. ce projet de désinves- 
tissement final paraît désormais 
être définitivement enterré 

Ainsi se présente la situation 
de PUK, groupe à l’actionnariat 
très dilué (aucun actionnaire ne 
détient seul plus de 5 Fr de son 
capital à l’exception de la Caisse 
des dépôts avec, tous intérêts 
confondus. 5.3 Fr des titres), dont 
les résultats pour 1980. bien qu’en 
partie préservés par les profits 
tirés de l’étranger, mit quand 
même été sérieusement affectés 
par les pertes subies dans les 
aciers spéciaux et la chimie. Hors 
plus-values, le bénéfice net 
consolidé (part du groupe) s’est 
élevé è 461 millions de francs 
(— 39.4 r f ). le total atteignant, 
profits exceptionnels Inclus. 
607 m i liions de francs 
(— 38.7 S.). 

Informé de ce score peu bril- 
lant. la Bourse avait déjà pro- 
noncé son verdict. Au 31 décem- 
bre 1980. PUK était capitalisé 
2.28 milliards de francs (cours 
89.40 P). Le projet de nationali- 
sation a amputé cette estimation 
de patrimoine de près de 500 mil- 
lions de francs, et sa valeur se 
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MATRA: une imbrication de filiales 
autour d’un noyau militaire 


avec précision ce qui. dans les 
résultats de la société, revient en 
propre au secteur militaire et 


mondiale sous le nom de Méca- 
nique Aviation Traction Matra 
pour, à cette époque, fabriquer 


sous-traitance des éléments 
d’avions, trouve sa véritable 
vocation en 1947. avec la pro- 
duction de roquettes et de conte- 
neurs de lancement d'armements 
pour avions de combat Les pre- 


autres branches de Matra 

Le secteur militaire de la société 
Matra a réalisé un chiffre d’af- 
faires de 2 202 millions de francs 
en 1Ô30 (en augmentation de pins 
de 20 S par rapport à 1979 1 


tien de 30 %), concourent aux 
activités militaires de Matra. 

Pour l'essentiel, le secteur mili- 
taire comprend 


_ bureau d'étu- 

des et des moyens de prototypes 
à Vëllzy (Yvelinesl, on centre 
d 'essais à Cazanx (Gironde) 


mlères exportations sont appa- 


vïté « missiles et armements n de 
Mat ra a cessé de dominer la so- 
ciété. avec l'expansion d’autres 
secteurs t espace, transport civil, 
automobile télécommunications, 
informatique, horlogerie et 


exportation supérieure à 
70 55>„ La production a porté prin- 
cipalement sur les missiles air- 
air Maglc-550 et Super ~530, les 
munitions air -sol. les missiles 
sol -air Crotale et les missiles 
mer-mer Otomat. Le groupe Ma- 


du groupe Matra réunit les acti- 
vités du secteur proprement mili- 
taire de la société Matra, celles 
de Matra Electronique et de la 
société Manurhin : un chiffre 
d’affaires de 3 709 millions de 
francs, soit environ 54.4 f# du 
chiffre d’affaires global du 




êle 


à 


6 812 millions de francs. 

Le capital de la société Matra 
est de 121 883 600 P. divisé en 
ï 213 836 actions de 100 P. 

Pour l'ensemble du groupe, qui 
occupe cinq mille cent cinq per- 
sonnes len augmentation de 
10.0 "r par rapport aux effectifs 


M. J.-L LAGARDÈRE 


De M. Jeen-Luc Lagardère, cet 
ancien de Sup-Elec âgé aujour- 
d'hui de cinquante-trois ans, ses 




de l'appétit, qui 
adore vivre vile, prendre des 
risquas, à l'affût de tout ce qui 
est - technique de pointe ». 
L'ascension fulgurante de ce 
sportif, monté à douze ans de 

attiré autant d'admirateurs que 
d'ennemis. C'ast un entrepra- 




Maira dans 
les chaumières • avec les déve- 
loppements de la télématique. 


ments. a été en 1980 de 2562! mil- 
lions de francs. 

H est difficile d'individualiser 


nurhin. pour un chiffre d’affai- 
res de 1 396 millions de francs 
ten hausse de 10 **), et la 
société Matra- Electronique, pour 


des atleiers de production à Sal- 
bris (Loir-et-Cher) et à Signes 
(Var). C’est autour de ce creuset 
militaire que Matra est devenu 
la maison mère d'un important 
ensemble étroitement imbriqué 
de filiales dans les domaines ci- 
vils : en 1980, cette situation 
s’est traduite par un portefeuille 
de participations de 1043 mil- 
lions de francs. 

Aujourd'hui, la société Matra 
détient des parts dans le capital 
de vingt et une sociétés anony- 
mes françaises ou monégasques 

99.99 Va chez Matra ~p ar Lici pa- 

rions et à la Compagnie Indus- 
trielle et financière ; 99.96 
Comelin : 9938 % chez Matra- 
Electronique ; 97,75 % chez So- 
iex ; 8535 % à Inter-Etec 

79.99 % chez Vicier ; 60 % i 

Haussmann - gestion (librairie 
Aristide Quillet, les Demieres 
Nouvelles d'Alsace) ; 55 % à Ma- 
tra-informatique et à Matra- 
automobile : 53,12 à L.TX 
(les Techniques industrielles) 
stratifiés : 51.02 % à. Matra- 

Harris semi-conducteurs ; 51 % à 
Matra Datavislon et & Perr.el ; 
50 % à Piaf ln co et à la holding 
financière LFIPA ; 43.45 
C -1M.T. -Lorrain e ; 34.57 ' 
Manurhin ; 19,93 V 0 à Marlls 

(Hachette) : 16,17 % à SOFTMA 
TEL et, enfin, 10 % chez 
Europe 1 - Images et son. 


DASSAULT-BREGUET : la maîtrise 


des projets 


A VEC plus de 4000 avions 
en service dans 50 paya et 

6 militaires et 3 civile — produits 
en série simultanément, le groupe 
Dassaait-Breguet est probable- 
ment un cas unique dans l’his- 
toire aéronautique mondiale : 
celui d'une société qui a été créée 
après la fin de la seconde guerre 
mondiale par un ingénieur de 
grande compétence — M Mar- 
cel Dassault — et qui a produit 
en 1980 plus d’on avion par 
Jour ouvrable (310 exemplaires 
au total). 

Le capital social du groupe 
s'élève à 501 412 050 francs, ré- 
partis en 10 028 241 actions. 

En 1980, le chiffre d’afralres 
hais taxes (livraisons factu- 
rées) a été de 10 740 millions de 
francs, dont 08,55 % à l'expor- 
tation, et les prises de com- 
mandes enregistrées ont totalisé 
S 130 mi!.’ Ions de francs, dont en- 
viron 54,5 v e è l'exportation. A 
noter que, par rapport aux trois 
années précédentes, les ventes 
à l’exportation ort marqué un 
fléchissement sensible et que les 
ventes civiles ont atteint, en 
1980, environ 12 % de l'en- 
semble du chiffre d’afFalrea. 

Les bénéfices de la société se 
sont élevez, en 1980, à 312.3 mil- 
lions de francs i après impôts, 
amortissements et provisions), 
sot b une progression de 14.7 % 
par rapport à 1979 alors que le 
chiffre d'affaires s'est accru de 
50.78 durant la même période. 

Aux 15 843 salariés de l'en- 
treprise, il a été versé en 1980 


un total de 134,7. millions de 
francs au titre de Isl îwrtintpa- 
tkm du personnel. Cette distri- 
bution correspond à 84.1-% des 
lémunéiBtioas. soit Téquîvatofc 
d'un mois de salaire supplé- 
mentaire. 


Cîvelioes). ArgrafcenH <VaI- 

d’Olae). Mérignac, Martignee 
et.Cazsux (Gironde), Argonay 
(Saute-Savoie), BianiU ffÿ- 
xénèes- Atlantiques), Toulouse 

(Haate-GâKmnej. ïôtrès CBou- 

cfces- du - Rhône. : Melun VBae- 
roche (Selne-et-Mamo ) . Bréti- 
gny-sur-Oi®e. (Essonne), Becito 
'■ (Nord) et- Poitiers (Vienne) . 


M. MARCEL DASSAULT 

M. Marcel Dassault qui aura; 
quatre-vingt-dix ans dans cinq 
mois, est un homme de paw- ; 
gions comme le sont souvent 
des ingénieurs au sens plein du 
terme : celle des avions,- bien 
sûr. mais aussi celle de la pierre 
— son rêve eût été de devenir 
ministre de la construction et du 
logement — ou encore celle de 
la presse, puisqu'il choisit lu)* 
môme les illustrations et le mise 

pages de oon magazine Jours 


de France. Sa réimite : avoir 
compris qu'un avion doit donner 
naissance — Par améliorations 
ou modernisations successives 
et sans révolutions — & toute 
une famille qui continuera i se 
vendre (comme ce) le du Ml- 
rage-lfl) vingt-trois ans après " 


création. 


(tes appareils de combat 
Saper Etistdard, Mirage 
goar, MJiage-m, MStage-2000 ; 


l'avion -d'ectiaJoemènt Alpha- 
jet ; ravlon de lotte anti-senis- 
zmailne Atlaotic) et des avions 
civils (séries Palcon-10. 20 et 
-50). Le Super Mlrâgé-MOT est 
bd cours de mise su pcÉt ' . 


Le groupe 


tifs totaux — travaillent dans 
les bureaux d'études et les cen- 
tres d'essais de la société. Avec; 
un parc de plus de 3 200 ma- 
chines-outils, le groupe dispose 


constitué dés filiales en France 
et & Fétrângéri et B participa 
dnnq le cadre de programmes 
conçue en coopération iwerna- 
tionale, au ; capital de : sociétés 
étrangères. Atost , il - détient 
99,9»% dé là Socièbé générale 
de mécanique aéronautique 
(GitA.) à Seclin et & Fotttera ; 
-99,88 % de la Société aüaoyme, 
TOotonse-ColomiezB-; 99,99 “V de 
la Société fcnmobffléré Vëlizy- 
Toofouee; 99453 % : de la Société 
immobilière Anglet-Parxne : 
99,82 % de la société anonyme 
Centre technique d'æsurances 
générales ; 80 ^, de U société 


.de 15 centres d’activités prin- 
cipaux : Saint-Cloud et Bou- 
logne 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 


résident- directeur général 
Jean -Luc Lagardère 
Vice-présidents : Sylraln Floi- 


DtRECTÏON GENERALE 


Direction générale de la brandie 
militaire dn groupe Matra : 
M. Emile Durand. 


ACTIONNAIRES PRINCIPAUX 


C.G.E.: primauté au financier 


• Accumulateurs et 
12,8 milliards de francs). 

C. GE. est le premier producteur 
français avec R) % du marché 


des accumulateurs iFuImen. Tu- 
dor. SAJ.T.) et 43 % du marché 
des piles (dPEL-Leclanché). 


secteur de la. téléphonie privée 
iTelk», du courrier électronique 
(Ronéo), de la péii-informattque 
ITransac), des systèmes d’infor- 
matiques civils et militaires 
(Slntra) et des services infor- 
matiques IG&L). 


• Matériaux (15 milliard de 
francs). Le groupe est présent 
dans les joints 


• Matériel grand public 
( 750 millions de francs). La 
CEPEM produit des cuislnièrea. 
chauffe-eau et appareils de 
chauffage électrique. 

La C.GJL a pria récemment 
des participations minimes dam. 


francs). La C.GÜ. détient 49,2 
de CJ.T.-Alcatel et 81 fi % de 
Alcatel -Electronique, qui contrô- 


lent elles-mêmes de nombreuses 
filiales. La fabrication de cen- 
traux téléphoniques publics 
f40 *e du marché français) et 
d'équipements de transmission 
du marché français) sont 


Générale occidentale et 
Compagnie générale des eaux. 

Depuis quelques années, la 
C.G.E. a amorcé on redéploie- 
ment de ses activités qui vise a 
consolider ses points forts. De 
fait, le groupe a renforcé ses 


toutes les autres activités dans le 


-Dans le codre de sa collection - 
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M. AMBROISE ROUX 

L'une des plus belles IntsHi- 


plus retors du monde des aflalres 
rétorquent les autres. Détesté 
Oi. admiré, . - polytechnicien de 
soixante ans qui fit carrière 
dans l'administration, dans le sil- 
lage de M. Jean-Marie Louvel 


triché, ne laisse pas Indifférant. 
Faul-tl lui reprocher comme d'au- 
cuns l’onl fait d’avoir plus agi 
comme un financier que comme 
un Industriel, de s'ëtre borné à 
s'adresser bux secteurs d’acti- 
vité riches en commandes publi- 
ques ? Il s'en défend en affir- 
mant que son groupe a mieux 
que d'autres traversé la crise, ce 
qui n’est pas faux. L'influence 
d’Ambroise Roux ne s'arrêtait 
pas aux frontières de la C.G.E. 
Ami personnel de Georges Pom- 
pidou ca fut longtemps un pré- 
s-dent de la commission écono- 
mique du C.N.P.F. puissant et 
écouté. Ecarté de ce poste en 


1975 


Giscard (TEslaing n’étalent 
pas des meilleures. — Il a vu 
peu à peu diminuer son audience 
dans cette organisation patro- 
nale, qu’il rêva un temps de pré- 


positions dominantes dans 
certain nombre de secteurs 
Toutefois, U subsiste quelques 
zones d'ombre. La construction 
navale pose toujours problème. 
La récession dans l'Industrie du 
bâtiment en France rend le 
groupe particulièrement vulné- 
rable a une baisse des comman- 
des à l’exportation. 

Dans le secteur des télécom- 
munications et de l'électronique. 
U manque à la C.G-E- quelques 
pièces maîtresses de la filière, 
notamment les composants élec- 
troniques. La firme va devoir 
sans tarder travailler sur les 
prochaines générations de cen- 
traux téléphoniques, faute de 
quoi elle perdra la petite avance 
technologique acquise ces der- 
nières années avec «m central 
électronique. 

J.-M. Q. 


L'aspect juridique 


/Suite de la page 23.) 


capital — - 


En revanche, la notion d'indemni- 
sation - juste * est plus délicate 
et fera naître — quelle, que soi! la 
solution adoptée — un contentieux 
Important Car, après Je Conseil 


constitutionnel — qui bloquerait la 
promulgation de la loi s’il estimait 
l'indemnisation Jnjusle. — de nom- 
breux tribunaux, surtout è l’étran- 
ger. auront à décider du caractère 
juste de l’Indemnisation. Car oh ne 
peut tenir pour négligeables les par- 
ticipations étrangères dans les en- 
treprises natlonallsables 'fuite ban- 
que allemande détient, par exemple. 
5 % de Salnt-Gobaln-Ponf-à-Moua- 
son) et dans lea compagnies finan- 
cières, où elles varient entre 20 el 
30 °/o. 


. peut avoir 'tf effet 
le territoire de rÉtat qui 
la prend -- La doctrine et la Juris- 
prudence, tant françaises qu'étran- 
gères. considèrent que la loi de 
nation al IsaBon ne permet pas à 
l'Qat nalionaÜsalBur d’appréhender 
les biens situés à l'ôtmnger de la 1 
société ayant fait l'objet d'une 
nationalisation. I) est donc probable 
— c'est ce que laisse penser le' 
rapport préparé par le cabinet 
d'avocats internationaux Gide, Loy- 
reîte et Noue! à l'usage de ses 
clients n aMonali sables -r'qua. 


La situation se complique encore 
lorsqu’on sait que l'Etat français 
a passé avec de nombreux pays des 
conventions bilatérales qui prévoient 
certaines dispositions en cas d'ex- 
propriation. La convention franco- 
américaine de 1959 parle d'une in- 
demnité qui ■* représentera fégui- 
valent des biens expropriés ». La 
dernière des conventions d'établis- 
sement signée par M. Mauroy avec 
le Libéria fart état d'indemnltée qui 
représentent la - valeur réelle *• 
des biens. 


moment de la promulgation des lois 
de nationalisation, tes. syndicats 
d'actionnaires dés. sociétés natio^ 
na Usées qui se seront constitués 
essaieront de faire procéder dans 
las différents paya é ia mise sous 
séquestre des biens de ces sociétés 
qui sont situés à l'étranger. 


Plusieurs Investisseurs étrangers 
ont d'ailleurs déjà écrit aux auto- 
rités françaises pour refuser de 
reconnaître comme - juBle - toute 
indemnisation fondée sur la seule 
valeur boursière. On comprend dès 
lors les tergiversations du gouver- 
nement — et la fuite du projet de 
projet de loi de nationalisation — 
entra une indemnisation fondée sur 
la seule moyenne des cours de 
Bourse sur une certaine période 
et la prisa en compte, outre des 
cours de Bourse, d'autres critères 
classiques {actif nai réévalué, ren- 


On ne doute pas ■ â la cfauicsl- 
lerie d'avoir è faire face — dans les 
années â venir — à de multiples: 
contentieux devant dee tribunaux 
étrangers nationaux ou devant la 
Commission européenne des droit» 
de l'homme. Mais on refuse d’assi- 
miler les nationansatlans en cours 
à la Jurisprudence établie à-Kocctf- 
slon, par exemple, de ht nationa- 
lisation. par l'Egypte, de la Compa- 
gnie du canal de " Sue* ou. par 
rAlgéne, de la société d'Ouenza. 
U s'agissait alors, dît-ori', d'une 
véritable spoliation, ce qui n’est pas 
le- cas en France. Dès lors- 
l’ indemnisation sera, comme l'affirma 
M. Mauroy, - luridhfuement inoon- 
teatable et financièrement équi- 
table -, las tribunaux. seraient 
.venus, estîme-t-on à Parte, d'entraver 
le fonctionnement des entreprises 


industrielles et financières nationali- 
sées par d’intempestives mises 
séquestre ou blocages de comptes. 
La juge,, pourtant, sera souverain. 

BRUNO OETHOMAS. 


Dassault Aéro-service et 74 % fle 
la Compagnie 'de gestion de re- 
changes aéronautiqnes (Coger); 

Il partage, d’antre part, le capi- 
tal de la Société, anonyme belge 
de constructions aéimaiittquès 
(SABCA) avec 3 ’entaeprise' néer- 
landaise . Folsker et participe au 
capital de 1* firme .espagôoïe 
CASA. Sofia, lé groupe aéro- ^ 
nautique a créé des. sociétés de 
droit américain outre-Atiantt- - 
'que : Palcqn Jet ( Corporation. 
Dassault International Inc, et 
tT Si Alpha-Jet qui sont respon- 
sables de la coauaerrûallsatkm 
de certains avions aux Etats- 
Unis. 


Depuis ses Origines» Ta société 
UaasaûIt-EregiJêt . a- ' toujours 
pratiqué la méroie , politique 
industrielle; conserver .la. maîl - 
trlse d’Ceuvre .d’un, projet .tout, en 
sous^traitattt,. upé ïkr^ part de . 
;ia'prodttetion (ju»îtfà 85 %. par- 
fois, des aeOfltés' ite Ja' fabff- 
cation). 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 


- fiesiroJ3uid> vaUfèxes;.; 


AarntatetramuTL- _ B&L _ Plane ] 


Gafllaln de Bénonvme, . André I 


Jean-KaeDne STTher et André j 


DIRECTION GENERALE 
M-- Valliè*ea. . 

Directe ors- généraux adjoints : I 


Jcaa Estèbe. 


â’XxrDMme it I 


ACTIOtmAI&BS VUBtCIP&XFK. i 


mirer'; NM. Marcel et ! 
Serge Dunitlt) làJS I 


ISOGERA) (1) .......... m 


Actionnaires privèapoax le/. 


(2) .Vote double — > i 


dèctklons — 4 ttacb& I 

aux actloüte de l’Etat . 1 ■ 'j • 


à l'Etat français, mais réduirait le 
contentieux et n'effacterail pas 
l'image de la France à l’étranger. 


Sail-on. par exempte, que Rhône- 
Poulenc. dont la capitalisation bour- 
sière est de l'ordre de 1,5 milliard 
de francs a tiré 500 millions de 
francs de la seule vente à des 
intérêts arabes de son siège de 


revenue Montaigne 7 II restera alors 
à évaluer tes actifs, rude bataillé 
en perspective. 


Les 


l'effet extra territorial de 
la nations Usa tf on. Le principe de la 
souveraineté des Etats a pour 
conséquence qu'une mesura de 
nationalisation — des actifs ou du 



IAE D.LS& « RIMIICE » 

FORMATION 


PERMANENTE 


• DIPLOME NATIONAL DE 3i CYCLE 
FORMATION FIN4NCIERE APPROFONDIE 
FORMULE D’ENSEIGNEMENT COMPATIBLE 
AVEC ms ACTIVITES PROFESSIONNELLES . , 


• Formation spécialisée . de haut niveau destinée 
aux cadres de la fonction Finance. 

■ 3 jours par mois pendant ^ années civiles. 


e inscriptions : Dernier délai 20 Octobre 1981 
e Test d'entrée : . Ûctobre ; 1981_ ‘ 
e Débat des cours ^Janvier T982. 


• Renseignements : Patricia BORGES 557.28.41 
Béatrice FLOCH, '557^.41 
Thérèse CHABLAT'.554Æ7j!4p; 309 


Univçrsitè Paris 7 r Panthéoà Surtjonnp . 
INSTITUT D’ADMINISTRATIQNDÉS ENJRÉÈRISÉS 
162, me Soiitidiariià TS74Q PARIS CEDEX 1S 
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USINOR: une des aciéries 


L * UNION tidérarglqttt^ancad - 
de la France VDsloarJi «ô 

créée très-., tôt après, la. 
seconde guerre mondiale, avec la 
fostoo, es 1948, des sociétés D&- 
nain-Analn et Foires et Aciéries 
du Nord et de rœaL Bn 1966, une 
seconde étape est franchie avec 
l'absorption de la société -Lcœ- 
ratae-Escaot. qui toi apport* des 
installations, assez yètustes, fl 
faut le dire, notamment en Lor- . 
raine, à Longwy et ThtamrtDe. Sn " 
1979. c'est la troisième étape arec 
l'absorption de la Compagnie in- *• 
dustrielte Chlejs-Ch&tnion, déjà 
issue de fuekm antérieure qui loi 
apporte une production de 
13 million de tonnes, avee onze 
mille personnes et des usines si- 
tuées en lorraine, à - Longwy, à " c 
Neuves- Maisons, et dans Je Nord, . 
à Biache-Salo t- Vaast et labèr- , 
guea Dû Coup. Osùrtr devient *e ' 
premier producteur français 
d’acier Mais, dès le lendemain de 
la guerre, sa constitution très ra- 
pide — contrastant avec la len- 
teur qui a présidé à, celle de 
Saçflor. retardée par des ques- 
tions de personnes et des oppo- 
sitions d’intérêt — lui a pèrtdls 
d’amorcer très tôt Isa modemi- 
sarian de. ses Installations Dès 
1948, 1e groupe entreprend, à 
Denam. d'un des deux grands 
tr ains français de laminage & 
chaud, importé dés Etats-Unis 
G’autre étant construit par ia 
coopérative Sollac en LotraJne),' • 
Mais, surtout, à partir de 1988, 
le groupe édifie à Dunkerque une ? 
très paissante aciérie « sur l'eau ». 
avec une batterie de . : . quatre 
hauts fourneaux nltiamoderne; 
dont on géant, alimentés en. ml- . 
serai à hante teneur ((dus de . . 
60 %) impprté de -l'étranger par 
vole maritime. De plus. Ostoor 
développe sa production de pro- 


duits- pîats, (tôlea minces), lami- 
née à trdd 1 Dunkerque et à 
Montatairo, prés de CreU. ce qui 
lui assure une expansion conti- 
nue. : 

— En 1&72, à ocmzrecœnr. Dsînor 
accepte de prendre une partici- 
pation de .50 % dans ('aciérie de 
Fos. initialement propriété de 
Sacilor. qm faute de moyens fi- 
nancière, doit rechercher une 

association Mais cette prise’ de 
participation assure & Osinor me 
production supplémentaire de 


ruine Usiner, qui aecumule les 
pertes et succombe sous le poids 
écrasant des dettes contractées 
pour financer d’énormes investis- 


■ EPEE FDHUTHM ■■■ 
RÉVISION 
PROBATOIRE 

Dernière session : dec. 1961 . 

3 Formules V,’ 
JOUR - SOIR - SAMEDI 
Sent, taseriprioaw •>- 

24B»U« 


M. C. ETCHE8ARAY 

- M. Claude Etchegaray (sana 
aucune oa routé «vac l'axcbovôque 
de MersefHs) est un ootytectav 
cl en diplômé Je la Harvard Busi- 
ness. Scnoo* qui a tah la plus 
grandt palis de sa carrière 
dans P une des- liliales françaises I 
du géant américain I.T.T.. le Ma- 
tériel tôtôphomque (UM.TJ. dont 
U dewnt P.-D.G en 1972. Après 
la ■ radia! de carte société par 
rîKXmon-C-S-F-, fl se reconver- 
tit an prônant la barra de la so- 
ciété sidérurgique Chlors-ChâUI- 
lon, filial a du groupe Paribas. qu> 
tut absorbé urtért Durement par 
Usinor dom U remplaça le pré- 
sident M. de la Colombe, au 
début de 1079, après le sauv> 
tage de la société. Formé £- Ea 
rude école d’IT I-, oû Je contrôle 
de geèfion a ôlavô ô la hau- 
teur d'un art ce Besqut f ro d 
précis a éprouvé quelques 
surprises en pénétrant dans •. 
monde de la sidérurgie, où le 
particularisme eé vissait et dont 
le. souci de la, rentabilité a tout 
prix n’étart f'as le souri domi- 
nant Contraint de prendre des 
meauree pénibles. Il a au.- te plus 
souvent doser l'amertume des 
idem enta dans une conjonc- 
ture absolument épouvantable 


tôles plates à chaud, cheval de 
. bataille du début des années 1970. 
. Mais, après cm a boom» de 
trois ans. qui avait succédé à près 
de boit ans de < vaches mai- 
gres », un -renversement de ten- 
dance .se -produit à l’automne 
1974, . qui.- va déboucher sur. une 
crise durable: Cette crise;, malgré 


A l'automne 1S78, l'Etat sauve 

Usinor ainsi que Sacllor, l’autre 
grand, de la faillite eh prenant 
en charge le plus clair de 
endettement et acquiert, par 
compensation de créances, près 
de 64 % de son capital. A 
différence de Sacilor. c’est 
homme de la maison. M. Pierre 
Etchegarây. P.-D G da groupe 
sidérurgique Ch&Cillon - Neuves 
Maisons, très proche d'usiner et 
bientôt partenaire, qui prend la 
tête -du groupe. H lui incombera 
de mener à bien un douloureux 
plan de restructuration, avec la 
suppression de plus de onae mille 
emplois, et la fermeture d'ins- 
tallations vétustes à Longwy. 
_ Valenciennes et Denain, ce qui 
provoquera de graves incidents 
en 1979. 

^ Bien que la situation finan- 
cière d'usiner soit, Intrinsèque- 
ment, moins défavorable que 
celle de Sacilor, avec un retour ' 
l’équilibre d’exploitation au pre- 
mier semestre 1980, la réappari- 
tion d'une crise européenne de 
l’acier a provoqué une perte de 
1^5 milliard de francs en 
(3 milliards de francs de 1973 à 
. 1981). L’endettement reste très 
lourd : 19 mJlZlare de francs 
pour, un. chiffre d'affaires de 
près de 23 milliards de francs, 
avec, a est vrai plus de 12,5 mil- 
liards de francs de prêts partici- 
patifs & caractéristiques spé- 
ciales. Le capital devra être 
. reconstitué, l’Etat convertissant 
une partie de ses créances pour 
devenir l'actionnaire quasi 
ionique. 

; Actuellement, la production 
totale d’acier (HTsinor est voisine 
Ûe‘ U millions de francs (sur 
22 millions pour la France 
entière), dont une grande partie 
est élaborée à l'usine de Dun- 
. - berque, l'une des plus modernes 
d’Europe. La gamine des produ’ts 
vient d’être étendue avec 
rapport, en avril dernier, des 
activités de Creusot-Lolre dans 
les aciers spéciaux, notamment ! 
les produits longs fabriqués dans 
l'usine de Dunes, près de Dun- 


SACILOR : la première place 
pour les produits longs et la tréfilerie 


L E groupe Sacilor Aciéries 
et l&minota de Lorraine 
est issue d'une série de 
rapprochements entre sociétés 
sidérurgiques effectués depuis 
une trentaine d'années Après la 
guerre, face à la dispersion de 
ces sociétés en Lorraine, un pre- 
mter regroupement aboutit à la 
constitution, en commun, par 
neuf sociétés, de la Société 
lorraine de laminage continu 
f Sollac). coopérative de transfor- 
mation pour la fabrication des 
produits plats, qui construit l'un 
dos deux grands trains français 
de tôles & chaud, le second étant 
implanté à Denam par Usinor. 
En 1950, le groupe de Wendel se 
réorganise. En 1951, Pont-à- 
Mousaon et Marine Flrminy re- 
groupent leurs actifs lorrains 
dans Sidêlor En 1964, Sidélor et 
de Wendej et compagnie créent 
en commun, la Société des acié- 
ries de Lorraine, chargée de réa- 
liser la nouvelle usine de Gan- 
drznge pour la fabrication des 
produits longs. 

Maie la grande étape, tant at- 
tendue et tant retardée par des 
particularismes locaux est. en 
196A la création de Wendel -Sidé- 
lor. par apport des mines et 
usines de la société moseUane. de 
Sidélor et de Wendel et compa- 
gnie. En 1973, Wendel-Sidékir 
prend la dénomination actuelle 
de Sacilor. Aciéries et laminoirs 
de Lorraine, e*„ en 1975, ultime 
péripétie, fusionne arec Marine 
Flrminy. les intérêts sidérurgi- 
ques des deux groupes étant réu- 
nis au sein d’une même société 
de portefeuille Marine Wendel, 
elle-même contrôlée par la So- 
ciété lorraine de participations 
sidérurgiques, émanation de la 
famille de WendeL 
A l’automne 1973. conséquence 
logique d’une crise formidable qui 
a ravagé la sidérurgie française 
depuis 1974 et causé d’énormes 
pertes à la société croulant sous 
le poids d’un endettement phnra- 
mineux, la puissance publique 
procède à son sauvetage, prend 
en charge le plus gros de son en- 
dettement et en saisit pratique- 
ment le contrôle (76.9 %). En 
même temps, le gDDvemement 


nomme à la tète du groupe un 
grand commis, M. Jacques 
Mayous. banquier de protession 
au lieu et pla.ee de il Charles 
Celler, de la famille de WendeL 
Ce sauvetage financier s'ac- 
compagne d’un plan de restruc- 
turation comportant la fermeture 


M. JACQUES MAYOUX 

C'esî une étrange carrière que 
celle de M. Jacques Mayoux 
H.E.C.. ENA ei msoecieur des 
finances oa ro-mallo. . banqu *r 
de profession, ■‘i entré à cin- 
quame-quaire ans en sidérurgie 
comme en religion. Impression- 
nante mécanique mtai'eciueiie. 

aida à analyse r les situations 
avec lucidité r cruaure. il saura, 
cependant se concilier le monds 
méfient des oaysans. e> faire, 
en onze ans. du Crédit agricole 
le premier etablissemeni ban- 
caire de France et d’Europe 
Souvent peu conciliant avec les 

banquiers, æ 3 concurrente, il 

et sb fera proprement limoger 
an 1975 pour entamei jusqu'à 
vauîortfne 1973 une traversée du 
dèaen coupée de missions di- 
verses. H avait, an 1971. refusé 
la présidence de la B N. P., puis, 
en 1975. ceffe de la SNfAS. esti- 
mant insuffisantes les garanties 
d'indôbendance qu’on lui don- 
nait Dep"ls trois ans. il a lû 
se colleter zvec la pire crise 
qu'ait connu sa société, combat- 
:ani en retraite pour sauver ia 
sidérurgie française 


d’installations et la suppression 
de plus de dix mille emplois, 
intervenant après plusieurs va- 
gues de compression d'effectifs, 
(1B71-197S. 1977) qui vont affecter 


A l'heure actuelle, par suite 
d’une réapparition de la crise de 
la sidérurgie et d'un avilissement 
des prix européens, la société n'a 


pas pu redresser sa situation fi- 
nancière. déjà obérée par le coût 
des compressions d'effectifs, et a 
perdu plus de 4 milliards de 
francs en trois ans, la puissance 
publique ayant dû à la fols 
combler le déficit et financer les 
investissements de modernisa- 
tion. Son capital doit être re- 
constitué, et c'est l’Etat qui. en 
transformant en actions ses 
énormes créances, deviendra ac- 
tionnaire quasi unique, ce qui ne 
fera qu’officialiser une situation 
de fait 

Son chiffre d’affaires a atteint 
16,8 milliards de francs en 1980, 
ses pertes. 1,98 milliard de 
francs, et son endettement 
M.4 milliards de francs. 

Sur le plan industriel. Sacilor 
est l'un des deux grands français 
de l'acier avec une production 
dêpassan*. légèrement le milliard 
de tonnes, et vingt-quatre mille 
cmq cents personnes environ 
i contre trente- cinq mille à la fin 
de 1978*. La société a pour par- 
ticularité d'utiliser du minerai 
ptaosp borique à basse teneur 
(32 <&). la a minette ? lorraine, 
extrait des mines lui a p parte - 

Le groupe commercialise envi- 
ron 30 % de la production fran- 
çaise d’acier, avec une prédomi- 
nance pour les produite longs, 
sa spécialité de toujours, pour 
laquelle il occupe la première 
place en France. Ü détient 50 % 
de l'aciérie méditerranéenne de 
Fos, usine coopérative construite 
à grand frais de 1971 à 1975, qui 
produit 4 milliards de tonnes de 
produits plats (bobines à chaud). 

Le groupe est également le 
premier tréfileur français par sa 
filiale TréUlunlon, et assure 60 % 
des livraisons françaises de fer- 
blanc pour la conserve et l’em- 
ballage, occupant le premier rang 
européen dans cette spécialité. 

D a enfin étendu sa gamme 
dans les aciers spèciaux, absor- 
bant en 1979 les aciéries de 
Pompey, et négociant avec 
Pechlney U gins Su hlm arm l'ac- 
quisition d'Dgine-Aciers, l’un des 
grands spécialistes français de 
l'acier inoxydable: 




«Contrôle de Gestion et Audit» 


DIPLOME NA T/ON AL DE 3è CYCLE 


• Forme de? Contrôleurs de Gestion, Contrôleurs Budgétaires, Cadres des services de 
planification, Auditeurs. 

• S'adresse aux cadres en reconversion ou aux cadres en congé-formation, titulaires d'un 
diplôme national de 2ènrre cycle. 

• Inscriptions jusqu'au 2 Octobre 1981 . 

• Tertd'éntrte:^ le 8 Octobre 1981. 

• Enseignements de Novembre 1981 à Jufllét'7982. 

Renseignements : Patricia BORGES 557.28.41 - Béatrice FLOCH 557.28.41 
- Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne - 


INSTITUT D 'ADMINISTRA TfON DES ENTREPRISES 
: : / ; v Département Formation Continue 
162. rué Saint Charles 75 740 PARIS CEDEX 15 
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ISSEC 

La formation continue créative 

(Groupe ESSEC) 


Des formules sons cesse renouvelées 
adaptées aux besoins des cadres 

PROGRAMMES INTENSIFS DE PERFECTIONNEMENT 
A UNE FONCTION DE L'ENTREPRISE 


Marketing Commerce - International 
Marti? tins des produits a gro- alimenta. 1res 
Comptabilité c *' J 


(9 Journées réparties b 

SÉMINAIRES ET JOURNÉES D'ÉTUDES CHAQUE FOIS 
QUE L'ECONOMIE L'EXIGE 


Un corps enseignant de haut niveau 


Professeurs de i'KSSKC. l'une des toutes premières écoles de gestion françaises, et experts inter- 
nationaux intervenant dans le cadre de coopération du groupe essec avec les universités 
et centres de formation étrangers i Colombia Université . MIT., UCLA, Dnlverslty of California). 


ISSEC - DEMANDE D'INFORMATIONS - SESSION D'AUTOMNE 1981 


M., Mme Fonction 

Société 

Adresse personnel le/ professionnel le 


. Tel. 


□ 


Je désire recevoir un programme de perfectionnement ISSEC 

□ Je désira un ‘rendez-vous avec le centre d'onentation de t'ISSEC. 

□ Je désire un programme des séminaires et Journées d'études n" 

□ Je désire urt programme du Centre de longues ISSEC. 

A retourner ; ISSEC, 35, boulevard de Sébastopol, 75001 PARJS - TéJ. 233-2 )-t 
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OFFRES Ü' EMPLOI 
DEMANDES O'EMPLCH 
IMM08HÆR 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


UEgn* laJmTXC. 

71.00 83,60 

21.00 24.70 

46.00 BB.4S 

48.00 56.46 


annonces ciahees 


40.00 “47.Ô4 

12^» 14.10 

SUDO 3M5 
*31,00 36.46 

>•31.00 36.46 


**, ! emploi/ internationaux emploi/ intcmotionouK emploi/ inUrnoltoftoux 


JOB 


(ADMA-OPCO) 


ADMA-OPCO whose shareholders are Abu Dhabi National OU Company. BP, CFP and Jodco is a leading oil producmg company 
in the world, operating in offshore areas ofAbu Dhabi ■ the Capital of U.A.E. - offers thefoUowing challenging opportunités for competent 
and dynamic oil industry professional with attractive terms and conditions of service : 


Senior Fklds 
Supervisor (completion) 

X 2 Vacancies Abu Dbabi Based - Ref. No OPS/79/S/A/72 
Rig site supervision. Planning and ordering for required equip- 
ment for completion. Requests and witnesses tests carried by 
service companies on completion equipment. Reports on 
completion problems, suggesting solutions. Develops and 
records ideas to improve efficiency of completion. 

Qualification - Completion of Secondary éducation -h 2 years 
formai train mg in mechanical engineering or équivalent. 

Good knowledge of Engtish. 

fie should hâve had 9 years expérience in drilling as Tool 
pusher or Drilling Supervisor, 3 of which in a supervisory leveL 


Drilling Représentative 1 Well Engineer 


X 10 Vacancies Abu Dbabi/Offsbore Based 
Ref.NoOPS/8VS/N/6 

Inspects and Controls drüling and workover operations carried 
by Contractors at well sites. Pians and orders service/ contrac- 
tais and matériels needed for the progrès! of the appropriate 
programme. 

He should hâve had completed Technical Secondary SchoolF 
2 years fuU-time training in 'Mechanical Engineering or équi- 
paient . Good knowledge of Engdsk. He should hâve had 9 
years field expérience. 


X 4 Vacancies Abu Dbabi Based - Ref. No OPS/8X/S/N/8 
Plans demiled programme' for driüing testing, workover and 
completion work, Monitors pie wark of contractors on rig 
site Kganting engineering aspects of drBlàtg. weü kÛBng, . 
testing. Jogging, stimulation, completion and wiretine work. . 
Advise Drilling Représentative on procédural changes. 

He should hâve a BSc in Petroleum orMedianiasl Engineering. 

Good knowledge of Engüsh. Arabie is désirable. 

He should hâve had 5 years expérience in drilling, workover,, 
well testing and completion work. .' 


1 ) Salary at équivalent of USB - 32420/- per annum for posts 
Ref. No OPS/79/S/A/72 

2) Salary at équivalent of USB - 33805/- per annum for posts 
Ref. No OPS/81/S/N/6 

3) Salary at équivalent of USB - 30292/- per annum for posts 
Ref. No OPS/81 /S/N/S 

Salaries pràd are Free of Local Taxation. 


Other Benefits : 

Abu Dbabi Based : 

The company provides free of charge fully jumished married 
and bachelor airconditioned accommodation, and air passage 
to home country with annual leave of49 days. 

Offshore Based : 

On the rigs the company provides adéquate recreaîional fadü- 
ties and offers free messing and airconditioned bachelor _ 
accommodation to a hlgh standard with. al very généraux leave 
schéma of 29 days ofwork offshore foSowed by 27.days leave 
with passage pmd tohome country. 


Jn addition to the attractive- salaries, the xompany attends 
/ m a n d a i éducation assistance to schooting chüdren up to the 
completion Of secondary school (âge 19 yean). 

Ah o free médical treatmentis extended to married staff and 
thelr famüies as weü as bachehrrs or tataccomparïmd. staff. 
The ctimate in the Area Is hot and hunad in sommer, tempe- 
rate In Autumn but moderute and pleasant during the rést af 
theyear. . ; • . • •? '■...■•< - •./ ' 

Abu Dhab± Js a modem dty with good shopping, compnmica- 
ûon andrécrxàtiortalfacztieies. Primary and Secondary Schools 
( Frtnch , EngBsh, American Systems) are avaüable. 


Clear handwritten applications givingfull details of qualifications, training and expérience as w eU as membenhip of professional association 
and supported by copies of relevant testimonial! should be submltted to : 

TOTAL EXPLORA T10N PRODUCTION - Service Recrutement - 39/43, Quai André Citroën - 75739 Paris Cedex 15 


Spécialiste en Ingénierie du Bâtiment 


| BOUYGUES réakse ia construction de rUNJVEHSITE DE RJYADHen Arabie Saoudite. Ce chantieraxcspfionnelde 650.000 m2de 

I bâtiments sera fivré dans momsde trois ans. L'équipe d'ingénierie prend en charge la direction et ta coordination des études d'exè- 

I cubon effectuées par les entreprises sous-traitantes et e#e assure te support technique de la Direction de travaux, ainsi que tes 

flllï I retapons techniques avec le maître d'œuvre. Le projet, en langue anglaise, est réalisé suivant tes normes américaines, 

tuii» ■ ELAN, société filiale d'Ingenierie et de pilotage, met ses moyens à la déposition de l'opération et recherche pour compléter réqulpe 

——J des gens en place : 

u ingénieur électricien confirmé, (elecîricaj manager) 

Diplôme d'une Grande Ecole : SUPELEC. AM. CENTRALE — bénéficiant d'une im p ort an te expérience, de préférence intemationate. os coéabore- 
tour de haut niveau dirige ringéniene des installations électriques. (Ref. 01) 

• ingénieur électromécanîcien 

Ingénieur de formation, ayant une dizaine d'années d’expérience sur de grandes réaSsatons, il est intégré à rèquipe des installations électromécani- 
ques spécifiques. _ _ (Rôt. 02) 

9 ingénieur en organisation et planification 

issu dune Grande Ecole, a est l'Adjoint cfti Responsable de [organisation et de la planification de l'ensemble de r Ingénierie. (Réf. 03) 

• ingénieurs en contrôle assurance de la qualité 

ingénieurs diplômes, ayant une dizaine d'armées d'expérience, si possible dans r assurance - qualité, rts doivent prouver leur compétence en 'tratsxa- 
tions techniques de BâirmenL (BéL 04) 

• ingénieur en conditionnement d’air et réseau de fluides 

Ingénieur diplômé ayant au moms ans de pratiqué opérationnelle. (RéL 05) 

• 2 jeunes ingénieurs 

- L-kvim-icn (Hét. 06) - éjeciroroécanicien (BéL 07) 

débutants ou presque. 


Pour tous ces postes, la première affectation est donc notre chantier de RIYADH. Nos collaborateurs y bénéficient d' i mportant s avantagea d'experts- 
ton. En fin de mission, vous rejoindrez nos équipés permanentes d'ingénierie, en France ou à r Etranger. La connaiesartce de r ANGLAIS est donc 
necessaire, ainsi que celle des nonnes américaines. 

Nous vous remaroons d adresser votre canc&dature sous la référence correspondan te à : 

ELAN - Ingénierie du Groupe BOUYGUES - 381 . avenue du Générai de GauBe - 92142 CLAMAHT. 


Directeur de filiale - Egypte 




# y . ‘ 




««MuStTÂM 


transmis smos Vaccoat pritteCh 


Adresser C. V. en rappelant ta référença à: 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES 

POUR LES TRAVAUX PUBLICS ET INDUSTRIELS 
19, rue du Pont-cJes-Halles, 94536 RUNGIS CEDEX 


Dans le cadre du dévelof 
à l’étranger 


DES INGÉNIEURS DE HAUT NIVEAU 

en Études - Méthodes - Projets at travaux ' 

Ces Ingénieurs devront posséder ; 

- une expérience de 4 à S ans avec séjour à l'étranger; ■ 

- la langue anglaise et si possible espagnole 
et être disponibles pour effectuer des missions et séjours à l'étranger. 

Adresser curriculum vitae et photo à SGE-TPI 
19, rue du Poni-des-HaUes, 

94536 RUNGIS CEDEX. 

Réponse assurée à chaque candidature. 



f/ngênteurs Débutanfsl 


g** * XI «P*''® 0 ". !» On»** rouailtoil* (5.5 rrtltard» d» 

^iwwrSSSÏÏÛSm 0 - " Kh " che •• 

0« formation Grand.* Ecoles d'ingénieur ÙC P.C., Mfne*, C eptrata, ESTP. 
etc.), lis recevront une formation tferwaOo urvan dBn# les dlfférertt* ærvfcas 
du groupe avant d'être affecté# sùr dn c hantfar a si tués tant an Franc* qu'é 
l étrwger. • ; - ' 

Pour ces postes. B faut un profB oriamé vers l’éxpôtâàon. avoir une bonna l 
tU^onibiRté géographique et posséder uftabbnneccmhaissànce cfuN tangué 1 
étrangère {Anglais, Espagnol}, tés cenbdSafntiressès'ddiventédnsserfettre j 
manuscrite. C.V. détaiüé et photo rôt^nta-sous réf. FO 91 à FOUGEROLLE - l 
Service recrutement - 3 r avenue Morane SauWer - 78140 VELlZY- : 

villacouoAY. - y-, . 
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LECOMfFÉeeONOMIQUE ET SOCIAL DES 
■ COMMUNAUTES EUROPEENNES 

«5jàni8B un csncows pour la recmtsmert ifc 




y La Commission des ^ 
Communautés Européennes 




organisa des concours sur titres et épreuves en vue de pourvoir à des emplois 

d'administrateurs 

(m/l) 

dut accomçtfr des lâches de corxxçbon moins deux ans en rapport avec un des 

études ou de contrôle dans tes domaines domaines rrts aux concours, 

levants: □ avoir une connaissance approfondie 

• ÉCONOMIE cfune des langues des Communautés et 

• DROIT une connaissance satisfaisante cfune 

• ADMIMSTRATION GÉNIALE, deuxième de ces langues. 

FINANCES PUBLIQUES, RELATIONS Le FORMULAIRE DE CANDIDATURE 

EXTÉRIEURES, PRESSE ET TECH- OBLIGATOIRE peut être obtenu, en rap- 

NKXJES D1NFORMATION pelant la référence COM/A/313-349. 

• LÉGISLATION DOUANIÈRE ET TARIF auprès de: 

DOUANIER COMMUN □ Bureau d'information de la Commission 

• AGRONOMIE. des C.E, 61, rue des Belles-Feuilles. 

COND mONS D’AD MISSION^ 

D être ressortissant d’un des Étals mem~ Européennes, Division "recrutement* 

bres des Communautes Européennes, 200. rue de la Loi. B-1049 BruxeSes ' 

g être neap r te le 1- oc tobre 1949. DATE LMTE POUR L'ENVOI DES 

D posséda un Sptame uwasffire a CANDIDATURES: 31 octobre 198 t. 

une expérience post-universitaire cfau 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES 

f- -I 1 — POUR LES TRAVAUX PUBLICS ET INDUSTRIELS 

19, rue du Pont-des-Halles, 94536 RUNGIS CEDEX 

Dans le cadre du dévelo p p em e nt de son activité 
à l'étranger SGE-TPI 
recherche 

UN JEUNE INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

(A et M, ou similanre) 

D de*ra posséder : ... 

- quelques années d'expérience et avoir fait an moins un séjour à l'étranger (Afrique, 
Moyen-Orient) ; 

- une très bonne connaissance du gros matériel de Travaux Publics (Terrassement. Génie 
Civil); 

- un sens aigu de l'organisation et de la gestion ; 

- la langue anglaise 

et être disponible pour effectuer des missions et séjours à l'étranger. 

Adresser curriculum vîtae et photo à SGE-TPI 
19, rue du Pont-des-Halles, 

94536 RUNGIS CEDEX. 


Cabinet international tfAUDlT et de CONSEIL 
recherche pour \ .. 

POINTE NOIRE (CONGO) 

: ^ SONCONSÛCfiWT 



Cadre 

Administratif 

importante société française, de prospection minière 
TKchcj'cfci pour ^étranger ^Afrique, pays inglô- 
râxbns, Amérique du Sud) nn CADRÉ AJ>M1N1S- . . 

• umtif. ; 

Cè poste ^àteneiiift ritodidat de form&zkm supé- 
rieure (Sup de CO.lîcttKX en droit) ayajM 8 A 10 ans 
d’expérienoe de geaioo dont une panje acquise 
outre-mer.. âôusjâ^nspansabiHté d’un chef de mis- - 
son, il «sœe>«iiri d» opérations adiniûîmaiiyes 
comptables et financières ainsi que la gestion du Jter- 
soanel local et «gainé. V 

H csi responsable çüputtt, dm letviccx gcwhaux. 
Anglais indî^ittablÿ espagnol Souhaité. Rctaaût- « 
xmiofrùrfpor^ . | 

Merci d'adresser votre lettre de tanÆdamre + C.V. 9 
•'+ prêtenticms *,pheto sous réf. «08/81 à. Claire < 
■MOREAU LS. CoanB - n«, aïemic dci CMmps * 
Bysics - «DOS PARIS. : : . 


-VV" 


Comptables confirmés pour 
France et Etranger. 

Notre CA, qui se situe à l’Etranger à 86 %, progresse très rapidement et nous recher- 
chons pour des affa ires nouvelles (chantiers et filiales) ainsi que pour notre siège 
social, plusieurs compta blés confirmés. 

. .Si vous disposez d'unë bonne formation (type D.E.C.S.) et d’une première expérience, 
de préférence â l’Etranger, si vous parlez couramment Anglais et éventuellement 
Espagnol, envoyez-ndus rapidement votre C.V. avec ^ 
photo et prétentions sotis référencé 5319 CC à : 

P. ThoïnasSon * BÔUYGUES OFFSHORE 

La Boursi di ère offshore 

92357 LE PLESSOS-ROBINSON CEDEX. 


FOUR ARABIE SAOUDITE' 

SODEXHO 

■ Société Française de Restauration Collective 
offre pôstô à 

INTENDANT 

Pour gérer une « base-vie ».de 4000 personnes 

(restauration, hébergement, buanderie, «c.); 

• Anglais courant indispertsaûte. 

• Stpérience souhaftée de 3 ans dans ta fonctton ou 
•dans urtè direction de restaurant/hôtei/F et B - 
diplômé école hôtelière apprécié. 

• Contrer cf expatrié h durée indéterminée. 

Séjours en célibataire de 3 mois.suivte d’unmds 
de congés payés *■ salaires moüvâflfâ riétS d’fm- 
pôts+ voyages pôyês. 

• ftépdrtsè. assurée à toute candidature (C.V. dé- 
taillé ;+ photo) enviée sous réf. 8197 à : 

SODEXHO 

. Recrutement intemaMnal 
3, avenue Newton - 7839Û BOIS-D’ARCY y 


Oiâ à chrntim 


Importante Société région Est, 
recherche pour ses coantiers en 
ILF-A., chefs de chantier ayant une 
expérience en tuyauterie industrielle 
et parlant couramment l'allemand. 

Ces fonc tion s nécessitait l'accepta- 
tion de déplacement de longue durée 


Importante Société d'ingénierie 
recherche, pour superviser en 

ARABIE SAOUDITE 

(expatriation en famille possible) 
la construction de centrales électriques 
(Diesel, gaz), dé réseaux de transport et de 
distribution et des systèmes de communi- 
cation afférents. 

• INGÉNIEURS (réf. 5330 IN) 

— Electricité, génie civil, 

MECANIQUE, LIGNES AÉRIEN- 
NES. 


■ INSPECTEURS (rsi. 5330 m 

— ÉLECTRICITÉ, GÉNIE CIVIL, 
MÉCANIQUE, LIGNES AÉRIEN- 
NES. 

— 10 années d’expérience minimum. 

• COMPTABLE phi. 5330 ci 

— Comptabilité projet et filiale, gestion du 
personnel (local et expatrié), logistique, 
liaisons avec le siège. 

— Diplômé de l'enseignement supérieur. 

— Bonne connaissance de la LANGUE 
ARABE. 

— 10 années d’expérience dont 5 à 
l’Etranger. 


Envoyer C.V., date de disponibilité, 
copies des diplômes, photo et prétentions, 
en rappelant la référence du poste choisi, à 


Nous prions las lecteurs répondant aux 
a ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l’enveloppe le numéro 
de l’annonce les intéressant et de vérifier 
radraaae, selon qu’il s’agit du a Monde Publi- 
cité » ou d’une agence. 
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^gionouK emploi/ rcgionciux 


Notre division européenne d'informatique industrielle cannait un développement très rapide : son taGX d expulsion 
se situî sa moyenne autour de 40 % par an. Nous étions moins de 200 en 1975, nous sommes aujourd'hui plus de 
700. Cette croissance d’effectif supérieure à 25 % par an nous amène à recruter un ou une : 


Dans un premier temps, fl prendra en charge l’ensemble du recrutement des techniciens, ouvriers et employés administratifs non 
cadres, en liaiso n avec les services et responsables concernés. A court terme il prendra la responsabilité du recrutement de 
certains cadres. 

Au-delà de cette fonction, son champ d’action s’étendra, suivant ses goûts et ses capacités, vers des interventions ponctuelles, 
dans, d’autres domaines de la gestion du personnel, ceci devant lui permettre de se préparer à prendre en charge a moyen terme 
(2 à 4 ans), des responsabilités plus larges, toujours dans le cadre de la fonction personnel. 

Ce caste, dont l 'évolution peut donc être très rapide, conviendrait â un ou une diplômé (e) de l’enseignement supérieur ayant 
acgüis, de préférence en milieu industriel, une solide expérience du recrutement (2â3 ans minimum), et maîtrisant l’anglais. 
Merci d’sdresMr votre dossier de candidature sous référence CP 09 à Claire BACHELARD, Service du Personnel, HEWLETT- 
PACKARD, 5 Avenue Raymond Chanas - 36320 EYBENS. 

Wi"3S, HEWLETT 
' """" — *" Éf&dS PACKARD 


elf aquitaine 

recherche pour son 

usinedeLACQ(64) 

INGENIEUR ELECTRICIEN 


• Godt pour la commandement et le travail en équipe. 

de «scander le Chef de le Centrale énergie de l'usine « au» 
plus twTiculWremant en charge la mponsabHirè du u allument des eaux. 

Situation d'avenir pour élément dynamique souhaitant faits carné» 
dans un Groupe National i vocation d'activité internationale. 

Ecrira auecC.V. et photo i No 07920 S 
DD. Recrutement - 20. avenue des Lilas - Tour 1204 
68014 PAU CEDEX. 




IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE, RÉGION BORDELAISE 

recherche des 

ÜEIEK m HAUT NIVEAU 

(X, Centrale, Sup. Aéro, Mines, ENSTA, Sup'Elec, A & M, ENSMA, ENSICA) 

pour postas : 

•adjoints àchef depanoget 

Cet emploi requiert 3 à 5 ans d'expérience dans une fonction d'engineering (direction technique, 
maîtrise des delais ex des coûts! au niveau d'un programme dont le développement s'échelonne 
sur plusieurs années et utilisant des technologies de pointe. 

4î4mm fenettameî fessai d de contrôlé 

Profil souhaité : 

- débutant eu première expérience 

- Electronicien ou Automaticien de formation ayant des bases dans l'utilisation de l'informarique 
pour une conduire de système 

- aimant le travail en équipe 

- assumant la responsabilité de sort travail mec esprit d'initiative 

- admettant des horaires souples et des déplacements de moyenne durée. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. et photo à No 7856, CONTESSE Publicité 20, av. de 
l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 




THOMSON-BRANDT 

Diplômés d'une école 
supérieure de commerce 

Une voie royale : b vente- 

...Et commencez par oà nos dirigeante ont commencé. 

inspecteur commercial chez Thomson Brandt, cria veut dire : 

- promouvoir l’une de nos marques sur on secteur géographique défini (1 à 6 départe- 
ments} . . ... 

- appliquer la politique commerciale du Groupe en pattïcqusit au choix des moyens a 
mettre en œuvre sur votre région, (il faut donc être créatif) 

- amnn» une équipe de démonstrateurs. 

-et puis bien sur. le B .A B A de la vente : entretenir et développer une cfientèle existante, 
diversifiée (grandes surfaces, graKntes,chaînes de magasins spé c ia li s és , détaillanfs). 
Position Cadre. Après une 1ère période de formation et d-- rodage, votre salaire devrait se 
situer autour de 1 15 0Q0F/an + fiais. ... 

Votre réussite vous permettra d’évoluer, soit & l'export, soit v«s une direction régionale, puis 
vers une direction des ventes. 

— Les régions à pourvoir sont les suivantes : Nord, Normandie, Bretagne, Alsace-Lorraine, 
fV Rhône- Alpes. . 

Vous êtes invités à adresser votre dossier, de candida tu re (lettre manuscrite, CV dé ten u e , 
photo) sous réf. 81167, en précisant la région de votre dioix à 


WËBBSSmBm&mzm 


225 rue dn fbg Saint Honoré 
JcfuCUrn 75008 PARIS. 


VEDHTE 



Dan? le cadre d un chantier 
CLEF EN MAIN AU MOYEN-ORIENT 
Ün important Groupement d "Entreprises 
recherche 

wm ommw ©s wmMSQWsms* 

(réf. 3070 ) 

Rattaché au Directeur Administratif du chantier, il sera responsable 
de tous, le? aspect- de la gestion et relations humaines du personnel 
expatrié (400 personnes), paye, relations avec le- autorités. les 
administrations et les syndicats locaux, déclarations sociales, 
gestion quotidienne du personnel (congés, maladie, absences). 

Pour tenir ce poste. îi faut un Cadre de formation supérieure (on 
autodidacte confirmé), possédant une bonne expérience de la 
fonction sur des chantier.- à l’étranger. 

La connaissance de b langue anglaise esl indispensable. 


wm. ^sif Fis^oon 

(réf. 3071) 

Rattaché en Directeur Administratif du chantier, ce Cadre sera éga- 
lement chargé de la gestion du personnel local (3.000 personnes!). 

Pour ce poste une expérience des relations et de la gestion avec le 
personnel local esl très souhaitable. 

La connaissance de Jonglai? est aussi indi- pensable. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé et photo 


PIERRE LICHAU SJL 

B .P. 220. 75063 PARIS CEDEX 02 uui transmettra 


ENTREPRISE DE BATIMENT ET DE T.P. PREMIER PLAN 

recherche 

pour l'ASlc DU SUD EST 




Technicien de formation (STS Génie Civil - ecoie cyrolles, DUT). 
I! a une expérience d’au moins 5 ens Can* !ù conduite des travaux 
et parie l’anglais couramment. 

Les conditions de travail sont celles des agents expatriés, les con- 
trats sont à durée indéterminée. 

Envoyer C.V.. ohoto 5î prétentions icus référence SI 14 à 
COMTESSE PUBLICITE ■ 20. avenue de l'Opera 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra 


Groupa Français C.A. 760 IM.F. 

Leader national dans sa branche 
I matériel électrique) 

recherche pour l'une de ses unités de production 
250 personnes Région ROUEN 
fabrications moyenne série : 
découpage, assemblage, palmure 


rt commandement) dans un domaine comparable. 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. 5428 à : 
PIERRE LiCHAU&A. 

B-P. 220 - 75063 PARIS CEDEX 02 


Pour compléter son équipe de conseils 
auprès des entreprises industrielles 
de sa circonscription, 

La Chambre de Commerce 
et d’industrie de Lyon 
recherche 

assistant en informatique 
industrielle (robotique) 


[poste â contrai â durée déterminée. 
pouvant déboucher sur un poste 
permanent). 

Mission : sensibiliser, par des actions 
individuelles ou collectives, tes entre- 
prises de la branche mécanique aux 
possibilités de l'automatique et de 
l informatique pour la conception et fe 
fabrication industrielles. 

Ce poste requiert une formation 
ingérweur imcHiquaiTî de bonnes connais- 
sances générales en mécanique et 
électricité et des connaissances 
complémentaires en automatique et 
informatique. Une expérience d environ 
5 ans en industrialisation, méthodes 
et/ou production automatisée est indis- 
pensable. Des qualités de contacts et 
d'animation seront exigées. 

Merci d'envoyer une lettre manuscrite 
de candidature. CV photo et prétentions 
â la Direction du Personnel et des 
fle/ehons Sociale s. CHAMBRE DE 
COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE 
LYOf J. 20. rue de la Bourse 
69002 LYON. 


SOCIETE D'EQUIPEMENT DE MANUTENTION AUTOMATIQUE 
recherche pour LYON 

Directeur de Département 
Opérationnel 


IL DEVRA ; 

— définir les objectifs et développer l'activité do département en liaison 
avec B.E.. ateliers et service montage ' 

— animer une équipe qui devra négocier et réaliser les affaires du dépar- 


J an» acquis chez un cons mictetg ou 


d engineering une solide expé- 
û» de l'étude et l'installation 


ricnce d'ingénieur d ‘Affaires dans le d om a i ne de l'étude et t'installas 
de BIENS D'EQUIPEMENT SUR DEVIS. 

Envoyer CV, photo et prétentions, sous ré f érence il 246, 1 : 
JEAN REGNIER PUBLICITE 
39, rue dé l’Arcade - 75008 PARIS, qui transmettra. 


VWSJTiiJP RECONSTRUCTION MACHINES - OUTILS 

Jeune ingénieur électricien : 

Prenez la Direction d’un Département 
LYON 

leu» ingénieur (ENS IEG, BENI, ENSEM ou équivalent),:} à 5 ans d'expérience 
dans a» fonction d'études, d’essais ou de service après - vente chez un construe- 
wurden»ctoM^iOug^n«»TOua confierons la responsable é du Département 

Votre fonction : animer, orgaqiser, coordonner l’activité du Département, 
depuis les devn et études jusqu’à U fabrication et te suivi dn chantiers exté- 
rieurs. Pour démarrer, une équipe de S techniciens directement rattachés & vous. 
Notre Société petite par sa taille (90 personnes), solide par son implantation sur 
k marché de la reconstruction, transformation et construction de machines 
- outils : au premier rang de » spccüiité. En pki» croissance, noos attendons 
un i homme à Tort potentiel, prêt a poursuivre notre développement, en parti- 
culier dans la commande numérique. 

Si vous vous en sentez la carrare, adressez suis tarder votre candidature (avec 
rémunération actuelle) à notre Conseil ALGOE, chargé d'e f fectuer pour nous 
cette recherche - P. GEHOT - réf. 633M 

ô) ALGUE 9 bis route de Otam pagne 


responsable des comptabilités générale, analytique et budgétaire, de 
la gestion de la trésorerie ainsi que de ranimation d'une équipe de 



formation supérieure DECS 


Ce poste conviendrait a un (el candidat (a) de formation supérieure DECS 
équivalent, ayant acquis une expérience adaptée en cabinet ou en entxepr 
possédant une bonne pratique des questions Ph a Hi , 15 o c ta ies etd'JUkntaMral 
gtnéfrèa ainsi que des reia Uone avec un Servie* tufnnëjüqire- " 

L‘ Anglais serait appréoé. 

Adressez votre dossier de 'candidature sous référence 81. S3-M é i" 
nupqt rom rfemonf Le Tertre au Jau • Route de Centenay Epinard 
ouest recrutement «go» Angers, qui le traiter* cohfldentisUemeftt- . 







emploi/ fégioAouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



■ PuMc-ratetions aux échelon» médtoMK 4 


Q-a porfaiia c o n naî t xn c> da tatanqua i 


Contacta à réd tatoo Wnyn afl on aT — an | 


caméra i r étranger an prenant an charge la «fraction d* una ds 


^Mionca 930 à 8AMA Pubfcfc*, 24, ma lia ta PatfeOiau. 


POLYCLINIQUE - 150 Gts 



Ourertnre début 1982 


Pour franchir le pas, 
faites confiance à un leader. 

Un important groupe industriel international vous propose des postes 
en province pour prendre la responsabilité d’un secteur de 
vente !2/3 ans) et devenir 

CADRE COMMERCIAL 


DIRECTEUR 


Evolution vers les activités du groupe en France et à l'étranger selon motivations. 
Salaire annuel brut : 100.000 F à 120.000 F + accessoires 
+ frais professionnels + voiture. 

Adressez votre candidature sous le n° 8445 à CONTESSE Publicité 
20, av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


Dans le cadre de rexpanstQn de son réseau d’hypermarchés, super* 
marchés, superettes, magasins affUlés des régions Rhône-Alpes 
et Provence-CÔte-tTAzur 


recherche pour sot siège social de Grenoble un 



Noua KHTMiea tx\®rand gpiié«lndüstrM français irt noua ndwrchoné pour rut» d» 
naaTttaé-, afniét anALSACT. la 

TitronEtudes 
et 

SQ0 Q0Q * 


Veut <Mgor«z uq«Rqui|wA*«BMw co mparant phiafaurajrH|érâm Vgua voua 
appuûn* eurnotm têmm oommidàl et voua aura la Soudan mai 4*1» Direction 
efe** dont wwj mmém 

Grttaali vutn ygw.BKpWtnc*» d* 


voupqjng la ÿwy Mbra pôiur vo u a a é qt tyhént votra bat o in tfactfan éw lo tnaf- 


TéHptamr au7R3-30.8? ou «nvoyfr votre dossier de candktatUK illMn twnua- 
oite, C.V., j*»àto acrelpfre sctutf) aouy 989 LM i notre conseil qui garantit ta 
pto tonde dtoattoq. . 

RciymwxlPbMtnCc^^ 

- ST.amaaa d* «nffra 76007 P*|H6 


INSTITUT DE MÉCANIQUE DES FLUDR 

DE LILLE 

Gnspc de Btcasii|Be do val 

recherche 

UN INGÉNIEUR D’ESSAIS 

EN SOUFFLERIE 

Formation Arts et Métiers on équivalent. 

Bonnes connaissances es rnécnmqnc des fluides. Mesures 
et instrument «ici». Expérience appréciée. 

Adresser dossier de can di datures à I-M.FJL, 
Service du Personnel. 5, bd P&inlevé, 59000 LILLE. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


USINE DE NOTRE DAME DE GRAVENCHON 
[cssol SEINE MARITIME 


: eu mécanique et métaüumie fi 
n ESOÉMEUR üpiac* de 35 



de sa circonscription. 

La Chambra de Commerce 
et d'industrie de Lyon 

recherche 

assistant 
en diversification 


Le titulaire aura pour mission principale 
de susciter et favoriser l'innovation 
et la diversification au sein des PMI. 

De formation école d'ingénieur, les ~~ 
candidats devront justifier d'une 
expérience professionnelle d'au moins 
3 ans dans une fonction technico- 
commerciale. 

Une bonne maîtrise de l'anglais sera 
exigée. Une motivation pour la vente 
des services et une capacité 
d'adaptation à des situations variées 
seront appréciées. 

Merci d'envoyer une lettre manuscrite 
de candidature. Cl f photo et prétentions 
à la Direction dû Personnel et des 
Relations Sociales - CHAMBRE DE 
COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
DE LYON. 20. rue de la Bourse . 

69002 LYON- 


EXPERT-COMPTABLE 

est recherché par Socié té d' Expertise Comptable, 
implantation DaUFOWS-PROVENCE, Le peste à 
pourvoir rapidement, peut déboucher sur une assodetiou. 
Ecr. à CHABAS, 12, ne de rEjfise, 38700 L* Treache. 


CHIMIE DIPLOMES DE 

L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
ATTIRES PAR LES 
RELATIONS HUMAINES 

Vous pouvez commencer une carrière chez Esso Chimie en intégrant le département 
des relatons sociales de none complexe pétrochimique de Notre Dame de 
Giavenchon (1100 personnes. 200 cadres). 

Plusieurs postes vous sont offerts, soit en gestion technique du personnel et des 
salaires, soit aux relatons industrielles (rapports avec les partenaires sociaux), soit A la 
formation (budget de plus de 6500 journées par an) et au recrutement 
Nous souhaitons rencontrer des candidats (homme ou femme) ayant déjà la 
connaissance de la vie d'entreprise (Z à 3 ans) soit avec une expérience adaptée, soit 
possédant de réelles motivations pour les fonctions de communication et de gestion 
des ressources humâmes. 

Que vous soyez de formation scientifique, économique ou littéraire, issus o une 
Grande Ecole ou de rUmverstê. ces postes doivent vous permettre à moyen terme 
(2/3 ans) de poursuivre une carrière au sein de notre Groupe, dans les relations 
sociales ou dans toutes autres fonctions opérationnelles ou fonctionnelles, en France 
ou à l'étranger. 

Merci d'adresser lettre de motivation. CV complet photo et prétentions sous A 

rét M 11507 B. à «ursi r or-ntt? X “ ^ 


MÆi 


PUBS LYON MUN0 NEW YORK CAL GARY MONTREAL tQgf TORONTO 


HAUTE NORMANDIE 


ADJOINT AU CHEF 
DU PERSONNEL 

(USINE) 

Avec 2100 personnes, cette usine est la plus importante de cette filiale de l’un des 

K miers groupes industriels français 

ns un Etablissement de cette talUe qui travaille i ■ feu continu » la fonction 
■ personnel * est particulièrement importante. 

Rattaché au Chef du Personnel de l'usine, ce jeune adjoint se verra, au départ, 
confier des responsabilités au niveau des conditions et de l'organisation du travail D 
sera également chargé de l'ensemble de la loonaton (définition des besoins, 
proposition et mise en place et suivi des actions). 

Progressivement il secondera le Chef de Personnel dans T ensemble de la fonction. 

Nous souhaitons rencontrer un homme de 25 ans minimum diplômé de £ 

renseignement supérieur. Il a acquis, en milieu Industriel impérativement une 
première expérience (2 ans environ] dans la fonction personnel £ 

Particulièrement mobile et disponible, te titulaire de ce poste pourra à moyen terme § 

(3 ans environ) évoluer dans une autre unité industrie Ile du Groupe pour y prendre g 
un poste de Chef du PersonneL 

Pour recevoir informations complémentaires écrire sous rét M 4197 R & / 

EGOR INDUSTRIE f 

S rue de Berri 75008 Pans [ 



supérieure justifiant d une réelle expérience acquise en entreprise ou en 
cabinet d'audit 

La pratique de T anglais est indispensable. 

Four recevoir informations complémentaires, écrire sous rét M 13001 Y. à 

EGOR RHONE-ALPES 

Tour Crédit Lyonnais 129 rue Servient f 
69431 LYON [ 












Ipnp?®!/ rcQioftouk emploi/ rêgionouH emploi/ regionouw cmploj^CQiotKU^ 


! Nous sommes la filiale française de I* un des plus importants constructeurs mondiaux de materiel informatique. 
Notre très rapide développement, 30 à 40 % par an, nous amène à renforcer les structures existantes, pour cela, 
nous recrutons un : 

Mtrileur de gestion 

S aura la charge de la comptabilité analytique, des prévisions, de I' analyse des résultats et du contrôle interne d« !’ une de nos 

f îîera assiste dans cette tSche par une petite équipe de professionnels et par un outil informatique très perfonnant. 

t 1 1 candidat idêa» 28 à 32 ans,(HEC - ESSEC - IN SE AD - ISA ) aura trois à quatre ans d’ expérience en gestion ou finance dans 

6 nae entreprise administrée sur le mode anglo-saxon et faisant partie du secteur industriel de préférence. D pariera couramment 

S r anglais, aura de bonnes aptitudes au management ainsi que 1* expérience de la gestion informatisée et un esprit ouvert aux autres 

j domaines de la finance et de 1' ad m i n istration. 

[ Si vous souhaitez participer à 1' expansion d’ une société jeune, dont la moyenne d' âge est inférieure à 30 ans, qui oHte à ses 

fs cadres des penmectives d' évolution nombreuses et variées en fonction de leurs performances et de leurs motivations, leur per- 

1 mettant de changer fréquemment de poste et de service, qui leur propose rapidement des responsabilités importantes, à vous 

F attachez de l' importance aux relations informelles et à la direction par objectifs, écrivez à 

[ Claire BACHELARD, Responsable du recrutement - HEWLETT PACKARD, 5 avenue Raymond Chanas - 38320 EYBENS. 

1 ËF%»Ü HEWLETT 

^ — jg/ig|| PACKARD 

13 ^ 0*3 0 £11 0H1 Ë3 O £31 03 Sü È31i!^l£àlE?3E3§îBBBB Jeune cadre juridique (H ou F) 

| un Jeune 5sîgéra5©iBr, B 100000 F 

gg courants faibles et régulation, g 

g à Lyon-Ouest B 

g Affaire d'ingénierie de tout premier plan, nous étudions et réalisons B 
dans le monde entier des usines clef en main (pétrochimie, chimie. M 
j" métallurgie, agro-alimentaire, textile...). PU 

LiÜ nous assurons votre formation à nos techniques et méthodes de travail, puis “ 

FI3 vous proposons d'elud'èr et de suivre le montage et l’installation des équipements H 
d'automatisme et de régulation de nos usines. Vos déplacements, en France et JJ? 

E3 ailleurs, sont donc norrmreu» mais de courte durée. H 




ISlHIHHHÜÏSl 


i Notre consultant. D. MARTINON. \ 


MEMBRE DE SMTEC 


D'IMPORTANCE NATIONALE 
( spécialisée dans la construction à caractère social ), 
rechercha 


Possédant une expérience de 5 à 10 ans, capables d'assurer 
le montage et le suivi d'opérations d’habitation et susceptibles 
de prendre rapidement la Direction d'une Agence Régionale. 






Pouvant justifier de résultats significatifs dans le domaine 
immobilier. 

Ces postes sont à pourvoir à : 

LILLE, RENNES, STRASBOURG, LYON, 
BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE 
Adresser CV détaillé, photo et prétentions à No T 7853 COFAP 
40, rue de Chabrol 75010 PARIS qui transmettra. 

Discrétion assurée. 


IMPORTANTE SOCIETE DU SECTEUR METALLURGIQUE 
(3000 personnes) 

Filiale d'un des Premiers Groupes Industriels Français, 
recherche 

UN INGENIEUR DIPLOME 

(ESE, AM, ICAM, ECAM, SNSA ou équivalent) 
pour en faire au sein de son Service Entretien - Travaux Neufs le 


I tswitTÉilTtB-fo.p 11 1 


la standardisation des pièces de rechange 
l'assistance technique du service entretien 
la gestion des fluides 

la fonction travaux neufs (études, devis, « 
travaux). 


Nous recherchons un candidat jeune mais ayant une première 
expérience industrielle (3 ans minimum), des connaissances 
en électronique, automatisme, hydraulique, motivé par l'ani- 
mation des hommes et le goût du travail en usine. 

De larges possibilités d'évolution existent tant au sein de 
société que dans le cadre du groupe industriel dont nous faisons 
partie. 

Poste : VILLE NORD FRANCE. 


75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Ué* Chef du Service 
Comptabilité Analytique 



La tailla « M dévafoppomant A» rocgmsaiion (600 MF - 600 per- S 
sonne») devrait assura eu titulaire une évolution de carrière cotv * 


ORGANISME 
FINANCIER REGIONAL 
MIDI - SUD-EST 

développant son service ORGANISATION 
recherche 


Diplômé HEC. ESSEC, SUP de CO. ou grande 
âcole d'ingénieur, 32-35 ans environ, ayant quel- 
ques années d'expérience de l'organisation dans 
les domaines : Gestion. Economie. Marketing. 

Le candidat devra s’intégrer à une petite équipe 
14/ 5 personnes) et assumer les contacts avec tes 
utilisateurs auprès desquels il aura un rôle de con- 
seil. apportant des solutions nouvelles è leurs 
problèmes d'organisation. 

La fonction implique des déplacements fréquenta 
dans la région. 

Un développement de carrière 6 l'intérieur du 

groupe peut être envisagé. 

Toute candidature adressée sous rèi. 7001 à 
notre conseil sera traitée avec discrétion. 


B ■■‘JUIF 3 place de vafors 75001 parte. 

JEUNE INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL i 

RÉGION NORD-EST 

Très importante société recherche jeune ingénieur, débu- 
tant ou ayant quelques années d'expérience avec forma- 
tion MINES • AM ou similaire. Fonction : technico- 
cummcmal dans département tuyauterie indostridle. 
Anglais a /chi Allemand. 

Situation sable et d'avenir. 

Lieu datuebement : NANCY. 

Adresser C V avec prétentions et photo s/n 1 102.723 M, 

» Régie-Presse. 8S b|s, rue Réaumur, 75002 Paris, 


CB HoneyweB BuB . 

Dans le contexte de développement important 
que connaît actuellement 

l'établissement industriel de Belfort 
(2300 personnes), notas recherchons 
îw cadre expérimenté pour la . 

GESTION ŒPEBSONNEL 

Après une phase de familiarisation à nos méthodes 
de gestion individuelle et globale de personnel il 
devra être en mesure d'assurer avec autonomie 
l'assistance a la gestion de personnels de spécialistes 
et de niveaux divers. . . , ... . « V 

Notre choix se portera sur un cadre diplôme a une 
grande école- de. gestion ou d'ingénieur ou d'une 
formation universitaire de haut niveau, pouvant 
présenter une expérience réussie de plusieurs 
années dans là fonction personnel en miheu 
industriel de préférence. ' ' n e - 

Adresser candidature à Cü Honeywell Bull -^Se rvice 
Recrutement - 6, a venue des Usines 90001 BELFORT 
TéL (84) 22.82.00 - . . - . . 






débutez votre âfrière chez un leader de sa profession 

-B**« d'éqtfipanentt -5 000p. -C-A-> mBIiard d« F. 


chantier 


Il «t «daHarèf ââ crèSSpH» l'orgaritatSon « d» bgwisnMSmiqwtt 
humaiavdc lan&à'intttMttan, d» modaratarion « mnjnttpnorie» d. m» pro- 
dulBÇlin, <«l Jrè w» * im « bJtftmmtt. ■ 

IM^PWtiW nos agence» d, PARIS .et PROVINCE 

Unff cSiwIWflUMitÉ géographique an aouhaitabte pour une Aolutkm de 

vu r ri^m ? ' 

ftarostodon diplômé : MôoniquB*t EtoaricM. 

1 Réponse npbia assurée 

soderhu ^ * / 


r j. ./. D,: 


■ 

i 


... Vous l'êtes déjà pour tout ce qui concernera gestion compîéte d’une gamme 
de produits. 

Vous êtes taiDé (e) poux ça : une bonne formation commerciale (REC, ESSEC, 
Sup de Co), plus on passage au Marketing d’une société de produits grand public. 
Deux ou trois ans au moins» le temps de vous foire les dents sans entamer en- 
thousiasme et sens créatif. - ‘ n ' : 

TEFAL (1 000 personnes, 440 ntiffions de CA, pxqgretaaos de 20% en 81) : nous 
sommes les premiers sur le nmrehé-des ustensiles anti-adhési fs . ; ■ 

A vous d’assurer la: gestion d’une gamme de .produits déjà tièsimpltntée sorte 
marché, eu travaillant au coude à coude avec tes technïcïeas, la force de vente» 
le service export. , . • • 

U s’agit d’un marketing offensif et très opérationnel. 

Nous vous attendons à RTJMILLY, près d’ANNECY. 

Amenez' toute votre batterie de coamMssànces,: d’expériences et d’idées neuves. 
Auparavant, dressez - en on inventaire aussi complet que possible à notre 
conseil en recrutement ALGOE. Ecrirez soos réference 634 M .àXarote de 
CfflLLY, en précisant votre rénnmêcatkm actuelle. . 

"/ALGOE _ ? bis Route de Champagne - 69130 ECULLY 
— i : — -r—Memoxeyie SYNTEC— — ' 


INGENIEUR ANALYSTE 

TITULAIRE DE LA MAÎTRISÉ INFORMATIQUE 
(on- équivalent) 

Environ 3 ans de pratique. Ayant réalisé ta mis en. œuvre des logiciels sous 
O.S. VS1 ou MVS. La pratique du télétraitement, temps réel et base dé 
données serait appréciée en vue d’ applications sur configuration importante 
comportant 2 CPU, 6 MEGS et 100 terminaux. 


Adresser C.V., photo et prétentions à Chantiers de l'Atlantique, 
Service de recrutement, BJ». 400 - 44608 SAINT-NAZAIRE. 


1 CHARGÉ D'ÉTUDES 
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OFFRES D EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


TÉLÉINFORMATIQUE ET RÉSEAUX 

une banque française de renommée mondiale 

DES INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
DE TRÈS HAUT NIVEAU 


. PARIS , 

Cettabanqua prépare la mbe.êp place d'une nouvsfe 
génération, de son architecture informatique. Elle 
souhaite renforcer t'équipe changée de la conception 
ainsi gué de la coonfination de la réalisation de ce très 
«aste projet <10 centres informatiques, 12.000 postes 
de trnvaH). Le champ des responsabilités couvrira les 
domaines «utoma;: définition des normes, répartition 
des traitements et des fichiers, sécurité des données, 
documentation, logistique, mise en plaça, formation 
des ’UtiBsateurs. 

Elle est. à ce titre, à la «recherche de plusieurs 
INGÉNIEURS ayant déjà participé à la conception, à la 
réalisation et fi l'installation sur le terrain d'un gnsid 
. réseau de terminaux et d'ordinateurs. 

Las candidats retenus, de formation grande école 
scientifique. $gés de 30 ans au moins, devront Justifier 
d'une expérience de ce type réussie, maîtriser 
complètement leur technique et avoir fa volonté 
d’âargir leur , champ '<f activité. 

Capables d'appréhender des problèmes complexes, d’y 
apporter des solutions simples, fis devront être 
également des tommes de contact sachant s'imposer. 
La rémunération sera fonction rte l’expérience. 

Ecrire sous référence n» 222 M à A.L CONSEIL. 
24, rue Mûrfilo. 76008 PARIS 
cu4 garantit dsorétion-et réponse. . 


lAL^g^Ill 


ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER conçoit et réalise des systèmes de mesure utilisés pour la 
recherche, révaluation et l'exploitation des gisements d'hydrocarbures. 

Ces systèmes intègrent des technologies avancées dans les differents domaines de la Physique. 

Pour renforcer notre potentiel de développement de nouveaux outils, nous recrutons, au sein de la Direction 
des Etudes,deux 

Ingénieurs ou scientifiques 
de haut niveau 


MODÉLISATION 

MATHÉMATIQUE 

I! sera chargé de la modélisation mathématique 
d'outils existants et de l'évaluation de nouveaux 
dispositifs. Le candidat aura acquis environ 5 ans 
d'expérience dans fa résolution des problèmes 
d’éiectromagnètisme par la méthode des éléments 
finis. 

RèL 8121-1/LM 


ANTENNES 
HAUTES FRÉQUENCES 

U sera chargé de la recherche et de la conception 
de nouvelles sondes. Ayant des connaissances sur 
les antennes et un goût pour l'expérimentation, le 
candidat devra concevoir les capteurs d'outils des- 
tinés à l’exploration haute fréquence des formations 


perspectives de carrière dans le Groupe SCHLUMBERGER, notamment aux U.S A 
Les lettres de candidature sont à adresser sous la référence correspondante à 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER 


26, nie de la Cavée 
92142 CLAMAIT 



UNE BANQUE FRANÇAISE DE RENOMMÉE MONDIALE 

DES ANALYSTES INFORMATICIENS 

PARIS ~ 

Dans 'le cadre.de la réorganisation des traitements de 
ses opérations sur l'étranger, cette banque est à la 
. . recherche de pfusfeure ANALYSTES INFORMATICIENS. 
.Ils seront chargés, dans un premier temps, de 
participé!- fi ' la transition /entre l’ancien système, 
implanté sur matériel L8.M.. et le nouveau qui sera 
implante sur matériel CH-HB DPS 8. 

Las candidats ratant» pourront avoir jusqu'à 3 ans 
d'expérience, Bs maîtriseront parfaitement le langage 
COBOL et auront une expérience en informatique de 
gestion ctassiquè (traitement par lots, fichiers). 

Ils souhaiteront élargir leur compétence vers des 
: domaines de pointe (systèmes transactionnels et 

SOBDk - >■ 

: Ca rémunération sam fonction de la formation initiait) et 

de f* expérience acquise. 

Écrire sous référence 223 M. fi A.L. CONSEIL 
/ 24» rua MraiOo, 26008 PARIS. - - 

* ■" qu? garantit dàcfétiÜn ôt réponsm. * 



télécommunications 


he pour PARIS un Ingénieur ENST, possé- I 
! 10 années d'expérience dons les techni- 


ques de Télécommunications acquises dans Une bonne connaissance de l'Anglais est néces- 
l Industrie ou I Administration. saire & compétences en informatique seraient 

Ce posle implique de nombreux contacts tant au appréciées, 
niveau international que national. Il peut conduire 


Adresser votre candidature sous référence T/09 à : 

Compagnie IBM France - Département Recrutement - 2, rue de Marertgo - 75001 PARIS 
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OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES DEMPLOJS 


IMPORTANT CENTRE D'ETUDES (proche Banlieue Sud-Ouen de Paris) d'une Société spécialisée en électronique de pointe recrute des 
MORS GRADUE ECOLE dans le cadre du développement de ses activités en . 


- d ss architectures systèmes micro-informatiques - des logiciels et systèmes temps réel - du traitement du signal. 

CHEFS DE PROJETS I I 

Réf. p.j s i\ifiFM5fcLÎRS MATERIEL I INGENIEURS LOGICIEL 

possédant 5 à 6 ans d’expérience minimum .IMÜtîMStU..û iVlAltni-L Réf . LD. 


TELE-INFORMATIQUE 
ET PERI -INFORMATIQUE 


! processeurs ou mim-orcJinaieurs pour ^ 
application dans : ™ 

- conception et développement de sys- 
[ tèmes d'armes 01 

I - élaûoration d'architectures multiproces- 
I seurs utilisant les fibres optiques. 


nwr>cMiPiiBC I nfïiriF! dans les domaines : - réseaux, - terminaux télé-informatiques 

UEURS MATERIEL INGENIEURS LOGIC, |j* f LD et graphiques. - logiciels de base sur microprocesseurs. 

*t« luyivw, mn.il/-i . _ EXPERIMENTES OU DEBUTANTSpOur INGENIEURS LOGICIEL 

'-ordinateurs pour, possedan. une expérience de 3 à 4 ans artiC jp atjort à j a conception et dévetop- Réf. LT. 

I mmimum a e ^ «Ss pemen? de logiciels temps réel aussi bien EXPERIMENTES ou DEBUTANTS pour participation à la 

à bâte de microprocesseur,. sur microprocesseurs que sur mini- conception et développement de logiciels temps réel aussi 


1 " 1 “ , . . . .. . nanfQ 4 rnMTFSSE PUBLICITE 20. avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01. 

; de candidatures détaillés devront préciser la référence du poste choisi et être adres^s $o $ . . confidentielle 

qui transmettra dans les meilleurs délais pour etude confidentielle. 

Préciser éonmellcoevt sur „,-e!opfe intérieure cachetée corne* ont teC.V.ks sociétés auxquelles CONTEUSE nr devra pas transmettre le dossier. 




= Importante Filiale 

ÏP THOMSON CSF 


notre développement dons le domaine des nouveaux systèmes 
de transmission nous amène à intégrer à nos équipes d'études, 
de jeunes diplômés grandes écoles, ENST, ESE . . . 


TrS! démets d'annonces. H « falloir 
important de centaines d entr P HAcentralisation à | 

«UC»-» •»" „ eesxrzz 5. 

hurnainB* nt . son wpe ,sion (3 de O""*'* '* ’ BSP ° n ' 

| les décisions concernant la vie 


■■■ 
■ ■■ 
■ ■■ 
■■■ 
■■■ 
■■■ 




Bref, vous aursa ûes^o_ ^ sei , sat!on d etre 5>«= 
jisai dans ’jo *' 3 ' 


BESiOS PAR561SHK5 

as ?J03fc-.AS0*= 

Danial V.'m'U- . • g . bUCHEcu 

AUC HAN - C.D- UE. 

78200 MAN i.S- 

'•PWTSs’O'j 5 ® * 
«i£-3i0?i vï«; n 

SS8S*|^5«u. 

! SjÏÎSo^aSu^. 


UNE IMPORTANTE SÛC/ETE MUTUELLE 

D’ASSURANCE ViE w -. 

h r^sporsB^tb 
às&g>?a p&tmæmil® 


faniez ■ 

région REZf 

æsswgs: 

REGION BHONE-AUPESetES 

Maurice FARCV 
AUCHAN LYON - BP 


débutants ou possédant une première expérience, après une 
formation à nos produits et méthodes, nous leur confierons la 
responsabilité de l'étude et du développement de nouveaux 
équipements de transmissions. 

La réussite dons cette fonction, dans un environnement 
technique évolué, 

trcnsssilssions optiques, 

transmissions dt données, 

doit permettre une évolution rapide au sein de l'entreprise et 
du groupe. 

La connaissance de l'Anglais serait appréciée. 

(Lieu de travail : banlieue Ouest). | 


Merci d'adresser votre candidature 
(lettré manuscrite, C.V., photo) à : 
Monsieur VIGREUX - r- rue Charles Bouneul 
78700. CONFLANS-SAINTE HONORINE 


Adjoint au directeur 
desressourceshumaines 

Filiale (Tune importante société multinationale recherche un Adjoint an Directeur des 
réamorcés h nma ln rs . Aptes ht période d'intégration an son de {a Dinxrâ» des ressources 
humaines, il sera immctftaierameni responsable : 

- de la totaMê des questions juridiques de l' entreprise. 

il devra pouvoir prendre en charge progressivement, selon son expérience : 


Une réelle compétence technique dans la mise en place d'une gestion informatisé* de b 
fonction personnel sera un ai oui su p pl é me n taire. 

Ce poste présente de réelles possibilités de développement ds carrière dans une société qui a 
déridé de se doter des moyens nécessaires àune gestion dynamique des ressources 3 

humaines- Il conviendrait A un diplômé de renseignemen t supérieur (maîtrise en Droit) et 
tfrptômc de gestion ou grande ecolej pouvant Taire valoir use expérience réussie en milieu § 
industriel et carra aissani pour l'avoir pratiqué, la fonction personnel. < 

Les interventions auront lieu aussi bien au siège social, A Paris qu’es grande banlieue 4 


Goriexhpm 



électronique 


STlill i&îi 


Nous sommes l'un des leaders en matière de lutte contre le vol 


ment de produits nouveaux. Nous recherchons des 


INHERCAnRiÈRES 


MAGES, TiCM-ÂL ADV1S0RY 
SERVICES, PARIS 


Un ingénieur diplômé dune grande 
école 

Ayant > à 10 ans d'expérience dans le domaine do calcul 
des structures. Il sera responsable de l'expansion de ces 
activités dan:- te cadre de la division Europe à partir de 
noire bureau de Paris. La connaissance de l'Anglais est 


importantes sont b classification et b qualification des 
narines, des ûistalbiions offshore et des installations 
industrielles. La compétence de DET NORSKE 
VERITAS est Largement soutenue par sa dirisioo de 
recherches, ainsi que par sa division informatique : AS. 
COMPLTAS. L'organisme est présent dans plus de 
100 pais ci emploie plus d* 2.200 personnes. Sot siège est 
basé cii Norvège à Oslo 


305, bureaux de la colline Saint-Cloud. 
«213 SAINT-CLOUD CEDEX 


W ; 


CHEFS DE PRODUITS 


pour prendre en charge l'élaboration et la mise an point de 
nouveaux systèmes de sécurité et de leurs dispositifs de con- 
trôles électroniques. Notre technologie est sophistiquée et fait 


appel aux dernières nouveautés en matüre de micro-processeur, 
électronique classique et intégrée, transmission de signaux, op- 
tique de toutes longueurs d'ondes, antiparasitage électrique. Les 
candidats devront bien maîtriser ces divers domaines. 

Le poste exige aussi de savoir construire et tenir des plannings, 
de gérer de relations efficaces avec r usine (fabrication, déve- 
loppement), les sous-traitants (choisis et contrôlés), les univer- 


selle mais très enrichissant. 

Le ■‘profil"' le plia approprié est celui d'un Ingénieur grande 
école ( Supélec, ENSI, Télécom...) ayant quatre ou cinq aos de 
îâbo et/ou de fabrication de systèmes électroniques dernère foi. 
L'anglais est plus que souhaité. La capacité à effectuer des dé- 
placements de courte durée en France, voire à l'étranger, est 
impérative. ' . . . 

Lieu de travail : 15 minutes Nord de Paris. 

Envoyer C. V. détaillé sous référence 4350- M à l.C.A. qui irons- 


3 m O IUIIIEVIUE . T. c. '. 
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'.'INGENIERIE 

Adjoint a la 

DIRECTION TECHNIQUE 

Ce groupe est Tun dés prèmîeis èri France dans le domaine de la 
construction, de complexes industriels. Un de ses départements, plus 
partrcu&èrêmënt axé. sur les études et les réalisations d'usines souhaite 
renforcer sa-directfoq technique en créant le poste d*Adjoint 
Il coordonne Tactivîté d’un ensemble de 150 ingénieurs et technldens et 
assume la complète responsabilité technique et humaine des études et des 
projets dans le cadre aune très large détégation. 

Il participe 1 des 1 opérations ponctuelles du type montage d'affaires, 
participations etc_ 

Nous souhaitons rencontrera ingénieur diplômé d’une grande école, 
cf environ 32 ans Justifiant cTune expérience réussie en milieu industriel 
(E.T.M, installations-) ou dans un poste d'ingénieur d'Etudes ou de 
projets.-- ■■ ri ■ 


SECRETAIRE GENERAL 

Cette Entreprise (500 personnes • 90 millions de CA) est une filiale de Tune des 
premières Sociétés françaises dans son domaine : la transformation des matières 
plastiques 

Déjà Implantée aux U SA. cette société se développe tant sut les marchés Intérieur 
qu extérieur à un rythme rapide. 

Rattaché au PrésdenL membre du Comité de Direction, le Secrétaire Général 
assure l'ensemble des fonctions financière et administrative II supervise les services 
achats. compcaMfè (générale et analytique) et informatique. U gère personnellement les 
services généraux. 

Nous souhaitons rencontrer un homme de 32 ans minimum. Diplômé de rensei- 
gnement économique supérieur: il justifie d'une expérience professionnelle d'au 
moins 5 ans dans ce type de fonction 11 a déjà animé et coordonné l’activité de 
différents services administratifs et financiers (Informatique incluse). La connais- 
sance de la langue anglaise sera appréciée. 

La rémunération liée à ce poste, les perspectives de développement de carrière sont -S 
de nature à intéresser un excellent professionnel e 

Lieu de travail : proche banlieue sua 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf. M 4224 K & 


EGOR INDUSTRIE 

8 nie de Berri 75008 Paris 



PWBS WOK MILANO NEW YORK CAL6M* MONTRÉ*.»» tORONTO 


PARC LYON MLAM0 ItfW YORK ML&WY MÛNTR£M»« TORONTO 


Monsanto ^ 

Division : Produits chimiques 

INGENIEUR 
DES VENTES 

Monsanto est un des premiers groupes industriels mondiaux qui exerce ses activités 
dans différents domaines: agriculture, chimie, électronique matières plastiques: 
textile- En Europe et spécialement en France. Monsanto bénéficie a une forte 
notoriété. 

La Division Produits Chimiques commercialise de nombreuses spécialités techniques 
dont une gamme de plastifiants qui s'adressent principalement aux industries des 
revêtements de sol de la cibierie. et plus généralement de la transformation du 
PVC | 

L’Ingénieur des Ventes, responsable de son volume d'affaires sur le marché français. £ 
négocie sur les plans commercial et technique avec la clientèle industrielle à* 

considérée. S 

Nous souhatons rencontrer un Ingénieur ditrntore diplômé D justifie d'une première S 
expérience professionnelle (2/3 ans environ) acquise dans (a vente en milieu 6 
industriel de spécialités chimiques élaborées II a de très solides connaissances en 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous référence M 4020 Z à i 

EGOR S-A- ^ 

8 rue de Serri 75008 Paris ! 


MRS LYON KLftND NEW YORK CAL&Uft MONTREAL 


PARIS ] 

INGENIEUR 

ANALYSTE 

Cette filiale {4200 personnes - 6 usines - 15 milliards de CA.} de l'un des 
premiers groupes industriels français a considérablement développé son 
informatique ae gestion. Pour renforcer encore ce service, il est créé un 
poste d’ingénieur Analyste. 

Le Service auquel il appartient a spécialement développé des chaînes à 
caractère financier et de gestion en informatique centrale et locale, il 
participe à F élaboration de projets nouveaux tout en assurant la e 

maintenance des chaînes existantes S 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur diplômé d'une grande école si- 
ayant acquis une formation économique complémentaire. .g 

Passionné par l'informatique. Il est persuadé que c'est une des clefs de la g 
réussite industrielle. Il pourra, à moyen terme, évoluer vers d'autres 
fonctions, soit en usine, soit dans des filiales. 

Pour recevoir informations complémentaires écrire sous référence À 
M 4212 Y. à EGOR SA ^ 

8 rue de Berri 75008 Paris f 



ms LYON MLAN0 NEW YORK CAL&WT UQ«T9m rOffùVTG 


; PARIS 

ADJOINT CHEF 
COMPTABLE 


tafcxreattpr. Be iWm no CA <*» I*» 4 * 3 *» ««“ 
iMiMtjHii n iij ^t ii'mVafi nin lr wrg i gnurri ri n i 1 1 » 1 

coo«nt9té9Érënbr IrtfiyNradaïualracwip» 


«•pfeWPOiUgrtfcM ear2ai^M»ac^M<neBrqaaM«tfai 


PRESSE 

GAGNER UN PARI DANS LA P. A. 

Celui d'être le jeune * Chef de Pub » qui va développer dans notre journal la rubrique PA 
Immobilière sur PARIS . 

Sa -mission consiste à accroître une clientèle d'agents immobiliers, promoteurs, notaires, a la 
-fidéüsef et devenir un Interlocuteur privilégié. . . 

Vous avez tous les atouts pour relever le défi, vous êtes un vendeur qui a fait ses preuves dans la 
publkdté : vous savez développer une argumentation astucieuse, vous connaissez parfaitement le 
' monde dé l'immobilier. Le challenge vous plaît , 

Rejoignez notre équipe, nous vous offrons une carte de visite prestigieuse î le nom de noue 

Isalaire basé sur un fixe plus Intéressement 6é aux résultats du département 
Evolution-possible pour un candidat à fort potentiel. 

Merci d'adresser CV. complet photo et rémunération actuelle sous réf. M 17529 A à 


jouit* M 17336 NA - 

EGORPROMOTION 


EGOR PROMOTION 

8 rue de Berri 75008 Paris 


PARIS LYON MANÛ NEW YORK OLGMT MQNTRÉAlMF I0R0NTO 



INGENIERIE 

FINANCIERE 

ET 

NEGOCIATION 


(TaccTC-teemcM te plus élevé de sa branche d'activité 
Au sein de sa dueenon financière. le service 
investissements et placements immobiliers est 
particulièrement actiL 11 Mufle ton équipe légère et 
efficace et recherche un jeune cadra financier de haut 




eger 

qntrul^^Ft&nonto 


MAS LYON IBUN0 NEW YWW GttSARY MDNTREAl^^ !» C 

CHAMPS ELYSEES 

Cette importante Société 6e courtage et finan- 
cement de matériel informatique offre le poste 

SECRETAIRE 

BILINGUE 

Elle est rattachée au Responsable des opérations 
de courtage et de négoce dont elle assure le 
secrétariat classique et le suivi des contrais passés 
avec une clientèle européenne. 

L'Anglais et le Français sont indispensables mais 
f Allemand en troisième langue serait un atout 
vivement apprécié. 

Nous souhaitons rencontrer une jeune femme | 

maîtrisant parfaitement les techniques du secrê- 
tariat et sachant allier rapdité. présence d'esprii & 

méthode et rigueur. à 

Nationalité indifférente. > 

Salaire motivanL 6 

Merci d'adresser CV compIeL photo et rémuné- 
ration actuelle sous réf. M 17346 Là 


PARS LYON MLANO NBN YORK CN.6AHY MONIIttflt 1 






Page 36 - LE MONDE - Mardi 15 septembre 1981 ”* 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS- OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

La Direction Développement de 
TOTAL EXPLORATION PRODUCTION, 
recherche des 


Intégrés dans une équipe de projet de construction d'installations pétrolières ou pétrochimiques à terre ou en mer, 
leur mission consistera à : _ 

- actualiser en permanence le coût des projets en se fondant sur les données techniques émises par les Sociétés 
d'ingénierie et les entreprises. 

- vérifier l'évolution des coûts des fournisseurs et prestataires de services, analyser les écarts par rapport aux 
estimations d'origine et proposer des actions correctives quand ils en perçoivent la nécessité. 

Ingénieurs de formation, les candidats, âgés de 35 ans minimum, auront de solides notions de planning, d'achats, de 
contrats et une pratique de quelques années du «Cost Control» de chantier et d'ingénierie dans le domaine pétrolier 
ou pétrochimique si possible. 

La pratique courante de la tangue anglaise est indispensable et des connaissances de base en informatique 
seraient appréciées. 

Les candidats doivent être disponibles pour des missions à l'étranger et une expatriation éventuelle en famille. 
Si ces perspectives vous intéressent adressez lettre manuscrite+C.V.+photo au Service Recrutement de 
TOTAL EXPLORATION PRODUCTION, Tour Mirabeau, 39 à 43 Quai André Citroën 
75739 PARIS CEDEX 15. sous la référence 1M016. 


Dons le cadre de son expansion 
LE GROUPE LE. 

recrute oour sa filiale CENTRAL INFORMATIQUE plusieurs 


Après une formation de 6 mois à l'informatique de gestion, ib seront 
intégrés à des équipes entraînées et ils travailleront en relation 
directe avec nos clienrs. Si vous ères ingénieure au diplômés en 
Physique - Chimie - Maths ~ Sciences Economiques - et attirés 
par un métier d'avenir aux activités diversifiées: si vous souhaitez 
une carrière morivonte: intéressement aux résultats et évolution 
liée à vos efforts personnels envoyez-nous. dés maintenant 
une letne manuscrite accompagnée d'un CV et d'une photo, sous 
réference 435 à : 

DUPE CENTRAL INFORMATIQUE SA 

I KS&0S Conseil et services en informatique sur IDM. 

I ËSttfcà s et TEXAS INSTRUMENTS 

Membre de syntec informatique 
9. rue Alfred-de-Vigny - 7500Ô PARIS. 


un chef de projet majeur 

pour nos applications financières 

Un groupe de sociétés de services: finances et prévoyance (Paris-Ouest) 
à l'abri du gigantisme (700 p.) a mis l'accent sur son informatisation 
et dispose aujourd hui d'un 3031 et d'un réseau de 150 terminaux reliés à ses 
12 antennes régionales. 

Si les anciennes applications reposent sur Tutilisation de COBOL VSAM et CICS, 
les nouveau* projets font appel à MERISE. PAC et ADA8A5. 

Venez les développer de bout en bout en animant une équipe de réalisation 
de 3 à 5 analystes et programmeurs. Nous souhaitons que vous ayez une formation 
supérieure: ingénieur ou maîtrise et acquis en 5 ans. auprès d'entreprise du 
secteur tertiaire, l'expérience de la conduite de projet DB/DC en utilisant avec 
réalisme une méthodologie sophistiquée. 


m 


X, Centrale, Ponts, 
Arts et Métiers, ETP 


Spécialisations BA, BP * Mécanique des sols - Informatique 
très appréciées. 

Au moins une langue étrangère pratiquée couramment (anglais). 

GRANDS PROJETS 
HAUTE TECHNICITE 

SITUATIONS D'AVENIR 
REMUNERATIONS ELEVEES. 


Cadre de Personnel 


Banni» ferons*» recherche pour PAR» un Cadra d»Pw*an*«l ICJasw V). 

Il sera chargé d’assister te responsable de ta gestion dû Personnel dans les 
domaines du recrutement et de la gestion des carrières. Ce xxrsTeconvioodrait à 
un (fipt&mé de l'enseignement supérieur (gestion - psychologie} ayant quel- 2 
ques années d'expérience de la tonctian. 

Nterci d'adresser lettre manuscrite^ C.V.. photo et prétentions an précraant 
éventuellement sur l'enveloppe les sociétés auxquelles vous ne voûtez pas voir 
transmettre votre dossier et la référence »48 à ... 


(réponse et discrétion assurées) 



COMPUTERVISiaN 

Europe 

Computervision Europe, avec 
ses quinze filiales européennes, 
fait partie de Computervision 
Corporation, important groupe 
américain, leader mondial dans 
le domaine de l'étude, de l£ 
production et de l'installation de 
systèmes de conception et de 
fabrication assistées par ordina- 
teur (CAO/FAO). 
Computervision apporte aux uti- 
lisateurs une technologie de 
pointe, le soutien de ses services 
logistiques, et leur permet ainsi 
d’augmenter leur productivité. 
Nous sommes une organisation 
jeune, dynamique, performante, 
engagée dans un vaste program- 
me d'expansion répondant à la 
demande du marché.. 

ÜDmputervision SA. 



CAISSE NATLONALE DE 

SËI: CRÉDIT AGRICOLE 


Mil 


GRANDE BANQUE NATIONALE 


ECONOMISTE 

HF 

pour étudier la situation économique 
et la solvabilité externe de divers pays 
etrangers. 

Il participera egalement aux études à 
caractère plus général menées dans 
le domaine de l'économie internationale. 
Le candidat devra posséder une pre- 
mière expérience professionnelle. Une 
connaissance de l’anglais est exigée 
Envoyer C. V. et prétentions 
, sous réf 23445 M à BLEU Publicité 
\ 17 rue Le0el ■ 34300 VINCENNES 


Dans le cadre de notre développement continu, 
nous recherchons : .. 




d’applications 


• Ifs possèdent une expérience dans un des domaines suivants : 
électricité, électronique, schéma de câblage, tuyauterie, génie civil, 
ingénierie, dessin mécanique. : ■ 


• Ifs acceptent de se-déptacer en. Fraix® métropolitain©. .i ai t. - . — 

• Ils connaissent fa langue anglaise.' '_*-*’* ' 


La connaissance des phénomènes informatiques n’est pas nécessaire 
pour ces postes. Une formation dans ce domaine sera faite par nos 
soins. . i ' ; • 


Veuillez adresser votre curriculum vïtae + 
photo à : 

EMMANUEL NICOLAS 
DIRECTEUR FINANCIER ET 
ADMINISTRATIF 
COMPUTERVISION S-A. 

36, avenue Gai lié ni 
93175 BAGNOLET CEDEX. 


SECIM (Groupe Creusot-Loire) 



SacMi de 800 mnomm Mafqoant et c 


Ce poste «Mit wetonttof. conf» i un iagéntaur oonfané. meis jeune. ami» par 
f^y**??* y ** gnn«s dans la production t évolué van uno rampons»* 

bUM élargie dqns rOrganbodon et/ou NnformatiQUfk 
Un r6le.de coraeBopénüonnei 

* **!?*?? 04 ée forganitetUm générale de ta^odété 

- coordination de l 'ensemble des activités de l 'informaAnie 

- définition des structures ^ 

? 

« « c °"~* !*“- » 

• Lieu de travail : SAINT CLOUO (92). .. 

CVMtiüv'ïb'ar’ .Tü/Zi". * cvvMabirt (Uttn mmoucri». 

L» détaillé, photo et prétentions) sons ré}. t09ji?. ‘ . .. 


M OfclON 3s 


rue du Rocher 75008 Paris 
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Vous «tas ingénieur, ESC. tneftrè»— d éb u t ant ou ayant 
2 à 3 années ^«périënéè. -y 

Après formation et en liaison avec les utilisateurs, vous serez 
chargé cf étudier fer die istionaaliser nos procédures (traite- 
menis adminstTatifs et comptables <te nos contrats d'assuran- 
ces), et d'élaborer de nouvelles applications informatiques «en 
temps fédr en rtlàtum avec les informaticiens. C’est un poste 
cf études et de contacts. Votre intégration dans le Service 
Organisation sera ftahtée par la jeunesse de ses membres, 
votre réussite sera on atout pour une évolution au sein du 
Groupe. . .. • . * 

Lieu de travail : PARIS. v . ô- 


mutuelles unies E 


ENERTEC 

Division Electricité - Contrôle, recherche son 


RESPONSABLE INFORMATIQUE 

La service informatique de b Dirôion est centralisé et utilise deux IBM 4331. Encadrent une équipe de 21 
personnes dont 6 ingérüatxrs, le nou veau responsable informatique aura pour mission de développer et refon- 
dre les systèm es comptables et de gestion de production en utilisant les techniques actuelles (bases de don- 
nées - télétraitement). 11 devra envisager l'installation d'ordinateurs IBM 38. 

Une formation d'ingénieur diplômé ôfit requise pour ce poste, ainsi qu'une solide expérience informatique sur 
matériel IBM, avec, ai possible, des raspansabQxkès d’encadrement d’équipe. 

Le ramdidAt devra po uvoi r évoluer vers d'antres fonctions au sein du Groupe. 

Le poste, basé à MONTROUGE, est à pourvoir ra pidemen t . 

Un dossier de candidature est à adresser à B. ROYER - Direction du Personnel - Division Êlectricâté-Contrôle, 

22, place des Etats-Unis, 


92542 MONTROUGE CEDEX. 


Schlumberger 



CHEFS DE PRODUIT 

Progiciels et bord + soft 

Les condidors auront: 

-une formation supérieure scientifique: École d’ingénieurs - Uni- 
versitaires de niveau équivalent: 

- une expérience du Jogidel de base acquise chez un constructeur 
ou dans une SSCI; 

- une expérience de la conduite de projets. 

Une compétence d'expert dons les domaines du génie logiciel, 
des SG DO ou des réseaux de télécommunication et une connais- 
sance de (a langue anglaise seraient très appréciées. 

Nous offrons: 

- un environnement technique de pointe; 

-des méthodes de travail éprouvées; 

- une ambiance permettant d’exprimer pleinement son poten- 
tiel; 

- de très intéressantes évolutions de carrière ou sein d'un groupe 
interne tionaL 

Tous les postes sont à pourvoir à notre siège, à MONTROUGE. 

Les ingénieurs intéressés peuvent écrire à 1 PETEL 
CAP SOGETI LOGICIEL 

5. nie Louis Lejeune - 92128 MONTROUGE CEDEX. 


CAP SOGETI LOGICIEL 




Fl NANCIER ET BUDGETAIRE. Sousf autorité du Directeur Général 


moyen et -long termes et a en contrôlera les réalisations. Il suivra 
’.TAtebnmmeot dé compte » tf exploitation mensuels et du büao et il . 
ra ti on naKter a et ha i mon o cr a fw procédures comptables des tSfféren- 
tat unités -de - production.' Il participera à rétablissement des coûts 


du.ieterM.éQéd'au moins 33 «s, de formation supérieure de gestion, 
possédera plucleu/s années d'une expérience professionnelle similaire 
acquise. dens une société -industrielle ayant des productions de grande 
série .et mettant en oeuvre des services comptables décentralisés ôt 
informatisés. U sera bilingue français-anglais. Déplacements fréquents 
France et E t ran ge r ' Ecrire sous réf A43/M à : 


CRH coMctfs 

3; avenue de Ségur : -7S007 PARIS 


recherche pour son laboratoire d'évaluation de circuits intégrés 

James ingénieurs 
grandes écoles 

débutants ou possédant 2 à 3 années d'expérience dans les domaines suivants ; 

• micro-électronique, • statistique appliquée, 

• physique du semi-conducteur. 

Ces postes permettront à des candidats de valeur de réaliser un intéressant développement 
de carrière. Ils peuvent impliquer des séjours enrichissants aux Etats-Unis. 

Connaissance de la langue anglaise souhaitée. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature à ; 

Compagnie IBM France - laboratoire d'évaluation-Recrutemeni des cadres 
224, boulevard John Kennedy - 91 102 CORBEIL-ESSONNES CEDEX. 


JEUNES DIPLOMES 
DEBUTANTS 


de RENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

_ . . ..Z’: (formation Moftrise Informatique - MIAGE 

• • • ‘ « •••'. ou équivalent) 

des postes d* 

' T .ANALYSTES 

dans le cadre du développement de 
ses applications informatiques; 

- Formation assurée. Lieu de travail t La Défense. 

Adresser CV. manuscrit détaillé sous référence 5424 à: fà 
- MôdranoâeNe OÆHAN - WINTERTHUR ASSURANCES 
Jour Winlerthur- Cedex 18 - 92085 PAWS-IA- DEFENSE 


IMPORTANTE SOCIETE DE VOYAGES 



JEUNE INGENIEUR - 
ELECTRONICIEN 

(ESE - ENSI - IDN) 

Centre de recherches d’une Société spécialisée 
dans la maeure sur forages pétroliers. 

Il rare responsable du développement et du suivi 
cfun appareil de' masure physique «s de traïte- 


i se situe dans la proche banlieue Ouest 
■ar lettre manuscrite et C.V. à N. 1310 


SOCIETE DE CO NS El L 
EN INFORMATIQUE 


- libres rapidement 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans ; 

L'INFORMATIQUE 

Formation de base assurée dans le cadre d’un 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre de candidat, avec CV détaillé 
■f photo en précisant la date de disponibilité 


JEUNES DIPLOMES 
ECOLE de COMMERCE 

Vous croyez aux énergies classiques : 

PETROLE, CHARBON 

Confiez-nous votre candidature, notre Groupe qffre de réelles 
possibilités de carrière. Deux évolutions sont possibles, après une 
période d'intégration d'un on environ : soit le développement et le 
suivi commercial, soit ('administratif, ('organisation et la gestion. 
Ces deux types de poste impliquent de nombreuses responsabilités 
effectives dans un secteur de pointe. 

Envoyez votre candidature sous référence 155/120 à : 




Ingénieur/ /péaaïuter 
informatique irvtrumentation 

Importante société d'ingénierie (5000 p) située à la Défense, concevant et réali- 
sant des ensembles industriels de hante technologie hés à l’énergie, vous propo se 
des développements de c a r riè re au sein de sa Direction Technique : 

- Dans le cadre d'une équipe ayant une double activité de co n c ep tion et d'inter- 
vention, vous vous verrez confier scion votre spécialité ; 

• soit 1a préparation et l'exécution d’essais spéciaux, le développement de 

matériels faisant intervenir des centrales d'acquisition de données, d'une g 

manière générale l'outil informatique. (Hewlett Packard - Digital Equipment - £ 
Micro processeurs.-) g 

• soit la responsabilité d'actions de Rech e r c he et Développement dans les g. 

domaines acoustiques, vibrations, essais mécaniques, ainsi que la coordina- «F 
bon d'essais sur réacteurs. S 

Las postes supposent une disponibilité pour des d épl acements de courte duree. 

Le dossier de candidature est à adressa sous réf . 6480 à rsog carrières 42 rue 
Samt Ferdinand 75017 PARIS qui transmettra. 
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Chantelle 




De formation Grande Ecole, il a quelques années d’expérience en Etudes ou 
Travaux, acquise de préférence dans une entreprise V.R.D. 

Un important Groupe du Bâtiment lui confiera : 
o des études techniques V.R.D.. 

o des etudes de prix pour différents chantiers à l'Etranger, 
e la coordination des bureaux extérieurs de conception. 

Des missions de courte durée à l'Etranger sont à prévoir. Une bonne connais- 
sance de l'Anglais est souhaitée. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 5385 à : 


Directeur commercial général 

CHANTELLE est ta première affaire française de Lingerie CanMnteCn 

Ses résultats finanrim ont toujours été excellents. U marque reahse plus de 50% de son chiffre 

Le ^Dirc cîeur°Cotn merciai Général, responsable de ta défini tj°nde!a 

sa réalisation, a sous son autorité l'ensemble des wtvkxs Marlce^g lchels de ^oduits. otud£^ 
commerciales, publicité) et les directeurs de marches tFrance, £ 

1 00% par la société-mère ), en Allemagne, Belgique, Hollande. Suisse ainsi que le directeur de la 

te’^âS?t“Wxprh«i,t tos k cadre “S™ 

les différents aspects de la politique commerciale (produits, pnx. W^dMtaMm^pubbdte 
et promotion Lie développement (nouveaux marchés, nouveaux produits), les hommes. Il rend 
compte au Président dont il est l'urt des ptns proches coUaboraieurs. ' 

Nous souhaitons présenter ce poste de premier plan à des hommes que i leur formation (enseigne- 
ment supérieur commercial), tau expérience professionnelle (produits de grande craisommation. 

gestion de budgets de publicité importants, direction et animation de réseaux de «Ote bien 

BB B B B I structurés) et leurs capacités personnelles ont prépare a des fonctions Importantes. La ta n gue 
Ipsiprap ipM anglaise est indispensable. 

KWSMWH Le poste est base à PARIS. S 

EBUhHS Nous vous remercions d’adresser votre dossier (CV, références et patentions) s/ref. DG 909 M. 3 

HSBBi 1 1 Hue des Pyramides. 75001 Paris. 

■ . - • - — MEMBRE DE SYNTEC ■ ■ — - — ■■ — — — 


Prévisions et contrôle > 
de gestion 

Dans le cadre de sa mission de Conseil aux Banques du Groupe, la CHAMBRE SYNDICALE 
DES BANQUES POPULAIRES recherche nn collaborateur cadre qui participera : 

- à la mii» en place et au-suivi de programmes dé gestion financière, 

- au développement de la fonction Contrôle de Gestion dans le Groupe 
Les candidats devront avoir : 

- une formation supérieurs adaptée, 

- de solides connaissances en comptabilité bancaire et en informatique, 

- une expérience de 4 à 5 ans dans les domaines cités ci-dessas (audit apprécié) 

De fréquents déplacements de courte durée en province sont à prévoir. J 

Les candidatures manuscrites, accompagné es d*ua curriculum - vit», photo et prétentions g 
sont à adresser sous réf. 20 à Monsieur CASTETS je 


131, avenue de Wagram - 75847 PARIS CEDEX 17 


i |P |,,,ai i[|[m[ Le Groupe Drouot esi un des premiers groupes d'assurances 
r ûhoui-é ! français. Son chiffre d'afraires a connu une progression de 
1 obûuot I p re s de 18 <*b en 1980 plaçant cette société en tèie des enuepri- 
Ikn-Miiil ses de son secteur. 

Le Groupe Drouoi recherche aujourd'hui un responsable pour prendre en 
charge un secteur de ses Affaires internationales. Ji dépendra du Directeur 
de la Branche Groupe. Sa mission principale est d'assurer le développe- 
ment du CA de son secteur dans le cadre des accords conclus avec le 
réseau IGP, l CT reseau mondial d'assurances des salaries d’entreprises 
multinationales. 

Le candidat que nous recherchons a 28 ans minimum. 11 est de formation 
supérieure commerciale/ gestion et parle couramment l’Anglais. 

Il est capable de vendre des services aux entreprises si de négocier à haut 
niveau. Ce poste implique des déplacements occasionnels à l'Etranger. 
Son intégration et sa formation feront l'objet de soins attentifs. La rému- 
nération sera fonction de l'e\perience. Enfin nous souhaitons trouver en 
lui un potentiel susceptible d'évoluer au sein d: te société. 

Nous vous remercions de nous adresser voue dossier de candidature Met- 
tre manuscrite + C.V. + prétentions) en précisant la référencé 255 T LM 
à J ,L. ML/TTE - 9J, me du Faubourg Saint-Honoré - 75008 PARIS. 


JLMUTTE ci Dfveloppcncr.i ces ! 

6 «.KWfCN Frunctori. Ljndre., Pi 


^ Vous! avez 
{'habitud e de o r? 


ACCEDEZ A DES POSTES DE RESPONSABILITÉ 


o Négociateur dans b vente de Services, 

Le stage 


MÉTHODES COMMERCIALES 
NÉGOCIATION DE VENTE 


du 21 septembre au 31 décembre 1981 
est organisé à Paris (8*) par 
r Association Nationale pour le Développement 
des Techniques de Marketing 
ADETEM - Reconnu <T utilité publique 
Ce stage est réservé aux personnes domiciliées dans un 


SOCIÉTÉ D’ÉLECTRONIQUE MÉDICALE 


(EA/Ul - INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
CONFIRMÉ 

Formation AM., EN.S.EM. E.N.SJHJML 
ou équivalenL 

Bonne expérience en étude et 
développement dans le domaine de la 
micromccanique. 

Connaissances appréciées en âcctratüqoe et 
en acoustique. 

(EA/I2) - INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 

Forma lion physique chimie + électronique- 
Connaissances souhaitées en acoustique ex 
microétectrooique. 

Expérience acquise en étude et 
développement durant quelques a n née s . 

lEA/Al) - AGENTS TECHNIQUES 

DÉBUTANTS ET CONFIRMÉS. 

Formation électronique; mesures physiques 
appréciées. 

Connaissances de ('acoustique et des 
matériaux composites. 

Les postes proposés offrent un large éventail de techniques 
avancées dans la conception et le développement de sondes 
de diagnostic médical à ultrasons. 

Les candidats sélectionnés auront un goût pour les 
réalisations concrètes et un caractère inventif et rigoureux. 
Langue anglaise demandée. 

Lieu de travail : région parisienne. 

Ecrire s/n* 7.014 • le Monde- Pub., 5. rue des Italiens, 


OPPORTUNITE 
POUR UN INGENIEUR 


Vous avez quelque s années d'expérience dans la CONSTRUCTION 
D’ENSEMBLES INDUSTRIELS. 

Vous avez une parfaits connaissance de f anglais. 


domaine d'activité, d'autres sont encore en projet. 

Alors, venez vous joindre à notre équipe de développement informatique 
pour en prendre bientôt h responsabilité. 


Réponse et discrétion assurées. 


Notre Société située a Courbevoie (5000 pers) réalisant des 
ensembles industriels à haute technologie, liés A l’énergie 
cherche un 

INGÉNIEUR BREVETS 

intégré à un service chargé du suivi cTim portefeuille Brevets, 
il aura la responsabilité de l'interface technique entre les 
secteurs de conception et les mandataires brevets (analyse 
technique, dossier d’antériorités^.}. 

De formation Ingénieur électricien cru mécanicien Q a une * 
pratique des brevets en cabinet ou en entre pri se; lar muuiift . G 
sance de l'allemand écrit est indispensable ce poste, t 
et si possible celle de l’anglais. 

Le dossier de can di dature est à adresser sous ré fér ence ? 
7 7 97 .?. ~ HAVAS CONTACT - 156, boulevard Hauss matin, S 
75008 Paris, qui transmettra. 



J IBS BUREAU D'ETUDES INDUSTRIELLES 
UigSk! ET DE COOPERATION DE L'INSTITUT 
wHI FRANÇAIS DU PETROLE 

beicip 

recherche pour su Division Projets Industriels en expansion - 




Four une importante société d'Ingëni&ie iSOOC pers.} siège social h Défense, 
weülant dans le domaine de l'énergie. 

Ayant une donne expérience S YSTEME ISM 05 et V51 fCfCS), il sera respon- 
sable au sein du service informatique. de rinstaliation, gestion et optimisation de 
systèmes sur des iquipemer. z de nhesu ISM - ÎJ > 3 . 

P. développera en ou ne. une activité assurance technique, formation. ! 

Ce poste permet, en fonction des rétuîteis obtenus de réelles évolutions de t 
carrière au sein de la Société. Ü 

Le dossier de candidature est à adresser sous réf. 5-fSJ à g 

rscg carrières -iS, rue Sam r Ferdinand 750! 7 Paris , qui transmettra. ; 


CRÉDITS COMMERCIAUX 

Société Leader dans sa branche 
recherche 

CREDITMAN 


Adresser leurc manuscrite, C.V. détaillé, prétentions 
« photo récente a/r 8.023 C0NTESSE Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 
qui transmettra. 


- INGE NIEUR S de Conception (protess design et proccss évaluation) pétrole, 

- INGENIEURS pour conception et spèc&kaxâim des insfals^w générales et 
des installations de production d’utiÜtés- 

- INGENIEUR spédalîs» de grande expérience. Comnâsaaa étendue, si 
possible .aux. équipements, nrécax n gu es , h U chaudronnerie, à la tuyauterie 
et au point de toc codes, conception, matériaux, calculs, fabrication. 

Le rôle des ces ingénieurs sera de participer avec des responabiCrés impor- 
tâmes à la conception et bu management des projets industriels. Ccd im- 
plique donc de leur part de solides compétences, de réelles aptitudes au 
mener de Conseil ci une bonne maîtrise du français et de l'anglais. Le travail 
proposé offre, dons im environnement social.ee intellectuel «trayant, de 
véritables possibilités (TciixichissexiKnC. 

Adresser candidature au chef du département des relations sociales 
232, avenue Napoléon Bonaparte - BP 213 
«505 RUE IL MALMAISON Cédex (sous rèf. 01360) 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Ingénieur 

Méthode et Support Technique 

Leadw français de la distribution pharmaceutique, notre productivité s'appuie aujourd'hui sur une informati- 
que deJraut niveau dont Je développement se poursuit au travers de systèmes et de moyens de calcul sans 
cesse en évolution. 

Autour de 2 ordinateurs centraux (IBM 370/1 58 et 43 41 modèle 2), l'implantation d’un réseau de « MINIS » 
a été réalisée dans tes 65 établissements répartis en province et leur connexion est en cours. 

Un système de saisie de commande intégré existe à Paris mettant en relation directe nos clients avec un 
magasin totalement automatisé. De nombreuses applications se déroulant sur un mode transactionnel et 
notre Direction exploitation cherche à renforcer son équipe d'assistance technique das systèmes CICS par la 
présence d'un informaticien ayant un minimum de 2 ans d'expérience et sensibilisé à l’importance des techni- 
ques et des méthodologies pouvant être mises en œuvre. 

H aura pour rOte de maintenir la qualhé des services rendus aux utilisateurs en exerçant sa compétence dans 
les domaines suivants : 

• En relation avec les équipes d" Etudes, y suivra le développement des applications et les conseillera sur le 

pian méthodologique. ^ 

• En relation avec les équipes système et exploitation, il élaborera les procédures permettant d'optimiser tes C 

performâtfices et la fiabilité des traitements machine. ^ 

• En relation avec tes utilisateurs, il définira tes dispositions à mettre en place pour répondre aux engagements * 
de servi ces. 

SSgSi L'avenir de cette fonction est ouvert à moyen terme sur des responsabilités au sein des 

départements système ou projet. Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réfé- 
rence JM7 à 

!U CD A DI AAI Conseil en Recrutement 
HimArUm 83. bld Raspail • 75006 PARIS 

MEMBRE DE SYRTEC 


OFFRES D'EMPLOIS 


Nous recherchons pour te DÉPARTEMENT 

ORGANISATION d'un des plus importants 

groupes français de DISTRIBUTION un 

ORGANISATEUR 

170000 + 

- de formation supérieure 

- ayant 3 à 5 ans d'experience en tant que 
responsable de projet dans une société 
de conseil. 

Mission: 

- participer à la définition des systèmes 
d'informations de (‘entreprise 
(centrale d'achats, entrepôts, magasins); 

- diriger eî animer des projets d’organi- 
sation: 

étude préalable, calculs de la rentabilité 
économique, détermination des 
moyens à mettre en œuvre, réalisation 
des cahiers descharges pour les services 
informatiques, négociation et suivi des 
prestations de ces services, formation 
du personnel et mise en place des 
procédures administratives. 

Écrire avec CV détaillé à Brigitte PRISSARD 

• — plein emploi 

\ 10. rue du Mail 75002 PARIS 
) Conseil en ressources humaines 

/ depuis 1959. 


RADIOLA 



HEC - ESSEC - ESCP - Sc. Po. 

Bien implanté sur nos marchés, et disposant d'un important réseau 
national, nous souhaitons poursuivre notre politique de développement 
. .en recrutant un jeune 

assistant 
chef de produit 

Débutant ou ayant une, courte, expérience professionnelle, dépendant ^ 
directement'du.Ghef dè Produit, !! participe àTélaborarion des g 

gammes de produits non HH^ (radios, magnétophones, électrophonesi- z 
Sa mission : élaborer. et suivre ^approvisionnement, la communication, o 


les ventes, la rentabilité du produit. En ûn mot. réadapter»» 

constamment aamarchè. :■ 

Conçu Comme très proche de.Fèquipe de vente, ce poste, basé à Paris, 
nécesshe de toiles qualité dé coqtacL 
Les responsabilités attachées à ces premières 

fonctions seront appelées à s élargir rapidement . . RAOfOAA 
Déplacements de courte durée en province. 

Les candidatures et CV sont à adresser à 
RADIOLA - Service DP -47. me de Monceau. 

750 » Paris. ~ ri: , r , 


DECOUPAGE 
EMBOUTISSAGE 


LE DIRIGEANT ET PRINCIPAL ACTIONNAIRE 
DE L’UN DES LEADERS DE LA S/TRAITANCE 
200 p ers. - A moins de 100 km de PARIS 
S té très saine et profitable 
RECHERCHE POUR LE SECONDER 


DIRECTEUR 
TECHNIQUE 

^avec vocation à devenir D.G.A. 


Totalement RESPONSABLE DE LA PRODUCTION (en 
qualité, délais et prix). LA BONNE MARCHE DE 
L'USINE et de tous les problèmes PERSONNEL et 
SOCIAUX. 

REMUNERATION TRES INTERESSANTE 
r Réelle OPPORTUNITE si 

• INGENIEUR ARTS et METIERS ou équhi. 

(Anglais parlé très souhait.} 

• EXPERIENCE 

- de l'outillage DECOUPAGE et EMBOUTIS- 
SAGE 

- de la direction d'une production et des 
problèmes sociaux 

. - en P.M.I. de préf. ou dans + grosse Entre- 
•- prise niais s'y sentant mai à l'aise. - 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 


| sélection conseil 

| 98. AV. DS V1LL1CRS. 7501 7 PARIS 




leader de la 

PERI 

INFORMATIQUE 

FRANÇAISE 



recrute pour sa Direction Technique 




spécialiste des réseaux 

rattaché directement au Directeur Technique il prendra 
une responsabilité déterminante au sein de l'équipe avant- 
projet. 

Représentant la Direction Technique auprès de la Direction 
Marketing Plans Produits, i! aura une grande autonomie 
pour définir les objectifs relatifs aux nouveaux produits et 
réalisera en liaison avec les chefs de projets (es spécifications 
fonctionnelles des nouveaux produits. 

Le candidat retenu, d'un haut niveau technique aura quel- 
ques années d’expérience en réseaux et devra être un hom- 
me de dialogue, un esprit d'initiatives et une volonté 
d’ouverture. 

Rémunération très motivante pour un candidat de valeur. 
Merci d'adresser votre candidature complète 
(lettre manuscrite. CV et prétentions) 
à Michel BERNET-ROLLANDE 
TRANSAC ALCATEL 
91680 BRUYERES-LE-CHATEL. 


Une importante Société 

livrant des usines et installations dans le monde entier 
et appartenant à l'un des plus grands groupes industriels français 
recherche pour son Siégé à PARIS 

CHEFS de PROJETS 

diplômés grandes écoles ingénieurs 

•Expérience industrielle d'au moins S années dans un grand service INFORMATIQUE. 

• Réalisation EN TANT QUE CHEF DE PROJET d’applications relatives soit aux activités 
de gestion de production, soit aux domaines comptable et contrôle de gestion. 

• Maîtrise de la conception des bases de données et des techniques du temps réel (utilisation 
de CICS et DL1). 

•Connaissance du matériel 4341 IBM. 

•Pratique du COBOL structuré et du FORTRAN. 

• Acquisition d’une formation complémentaire en gestion d’Entreprise. 


ingénieur 
informaticien 



POMPES SALMSON THOMSON 


l'usine à Lavai, fabrique et commercialise - en France et a l'Etranger - 
des pompes maustrieJtes et domestiques. 

EQe recherche 

UN CHEF DES VENTES 

ComnwaiJ ftttts dcar umwJat&autoaamu -ira centre de f>efiu ne 17 par- 
— "partictpetïire à la définition de ta poétique en fepetwn des olfactifs Bndgrt- 


iw homme entTBpiWtaat, disposant dlncontastabfBs quafhés dé négociateur et 
d'aiùnatsur. L.„. . — . •" 

Expérience nécessaire dans une fonction, saoHam. 

Ce poste est à poujvoirtLms kspfc bièûd&m tpoude LAiSY voux remercie de 
hn adresser [sou* rif. lÙ 91 îtjWdô&er complet de ccndzdoBm comprenant : 
une lettre de motisadon manuscrite, un ÇV déudllé/urte photo. Et n oublies pas 
d 'znSipteT ros prétentions J, ■■ - ..... 

Réponse.er discrétion assurées. 


I^B VftlvN 35 rue du Rocher 75008 Paris 



INGENIEURS 

chargés d’opérations 

Dans un premier temps, les titulaires des postes seront affectés au 
Siège à PARIS et placés en formation auprès d'tngénieurs-Conseits de 
la Direction Technique. Au cours de cette période, iis seront appelés à 
elfectuer des missions ponctuelles d’assistance auprès des chargés 
d'opérations des unités opérationnelles décentralisées. 

Au terme d'une période de 18 moi9 à Z ans, les titulaires de ces postes 
recevront une affectation de Chargés d’Opérations dans une des 
implantations régionales de la Société, en France métropolitaine. 
Il est demandé un diplôme d’Ecole d’ingénieurs (PONTS et CHAUS- 
SÉES, MINES, CENTRALE. E.T.P. ou similaire). 

Une expérience de 2 â 4 ans environ, dans le Bâtiment est souhaitée, 
ainsi que dans le domaine des Etudes de Prix T.C.E. 

Adresser C.V., lettre manuscrite et prétentions sous référence 5369 à : 


organisation et publicité 

ZftUEBtAREfcGO 75801 PARIS/ÛUI TRAMS. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


maison de couture 

de RENOMMEE MONDIALE 

responsable planning - 
ordonnancement * 
lancement 

»«• ,ar«"üü isŒr 

de toute la production- 

Ce ooste sera réservé en prtor.tè 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS_ 


De l'entretien à la réhabilitation 

otijectir > moiren_ Sf .JLv^^nté noiacondùsent à adapte; notre mtanbatkin. 

développement de cette nouvelle acnwœn *0*. Votre mreliBoüon <rmgÉntenr, votre 

ffiHSSMSBS 

^.iiîss»®a*' a -’ :S! 

Ecrivez-lcur sous rêf. 812 60SM. 

(c^> Sûres 

VO) 64. rue La Boétie - 75008 PARIS 

' y ’ MEMBRE ~ 


OFFRES D'EMPLOIS 



B lJJ} ÎHOMSON-CSF 

Chef de projet 

afifl SSÿ^JSJ^JSSL RS 

d’un nouveau Chef de Pr ojet. chartes, la configuration 

ridéo ' 

ffpsu.. *-*»— ïiaasaSÆs 

SSÏ'c^'Si^néralistjTdomiS électronique ou électio- 
technique. La pratique de l'anglais est necessaire. - 

1 

sous référence CP910M. o 

Wi il Rue des Pyramides, 75001 Paris. 

- membre de SYNTEC - 


«auditeur interne 

UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL CHERCHE. POUR SON SERVICE 

âSSSsS »*' 1 

surer du bon fonctionnement des systèmes de gestion. 

Ce service dépend, bien emendu, de le direction générale du groupe qui lu. 

donne, sans réserve, son appui. 

æSSSSSSE^ï 

enméie^ènirepréK pour parvenir, dans quatre à cinq ans. a un poste de 
ÎOTunsabilUéstans lapeslion™ a une bonne connaissance de I anglais. 
nrShSSISepSur U environ M % de son lumps en Fnrnce et a 
l’étranger. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à notre 
conseil, sous la rêf. 230 LM. r 



INFORMATICIENS EXPERIMENTES g 
VENEZ ENCADRER NOS PROJETS 

«► 

- Vous connaissez les matériels IBM ou Cil HB 66 ou mini 6, iflh 

-Vous maîtrisez les systèmes transactionnels C1CSJDS ouvwsna W 

une expérience d'un ou plusieurs systèmes de gestion de BASES de |là 
DONNEES (DL/I, DM1V, 1DS-.), 2T 

- Vous avez conduit avec succès une équipe de réalisation. I|f 

Participez à notre expansion (CA +40% par an) et venez JJjjj |U 

projets importants que nous avons à entreprendre dans llf 

variés que la Banque, l'Industrie, la Grande Distribution ou I Administration. 

Nous vous assurons un salaire motivant, une formation renouvelée (1^.^ 
toutes les possibilités de développement qu’offre la fonction de conseil, g 

«IC Merci d'adresser votre dossier de lf^ 

LJ H pmi candidature sous référence IEM, à GIS, ||L 

-=- -a s GROUPÉ DATAIO « avenue Raymond Poincaré - 75116 


Chef du service 
comptable groupe 

«ch.,d»Vooïï ™tre Direction Financière à Paris et sous »n *mi directe, 
te ^RESPONSABLE DU SERVICE COMPTABLE 
D. formUo» supérieure (DECS minimum), possédant une s olide capfam ee 
17 à 10 ans) acquise en cabinet et/ou en entreprise, et “jj? 1 
rtafoiSS. le candidat, après la période nécessaire « adapaooo et de 
familiarisation au Groupe, aura pour mission - 
- d’étudier, proposer et mettre en place les procedures, la coorfuation, 
l'oiganisadon et te liaisons, tant a I retarteut ou a 1 

'mlviiLraie du emupe en utilisant un outil Informa txjue décentralise. 

. dfïïSSÆî fpâb&Sito™ misa en place d'unè rompobilité analyrique 
de gestion. 

- d ‘assurer le suivi des relations administratives. 
rn Tpm , d» l'importance de notre groupe et de son déve toppement rapide, 
c réîSJSn !te rairiSe d“ candidat dépendra .de son potentiel. Porte base a 
Paris, demandant quelques déplacement. 

Adressez dossier de candidature (lettre manuscrite, CV et photo), 
sous référence 2650 a 

daphné samson 

Consaü an RccmremMI 32 rue de SablonviUe 92200 NEUILLY SUR SEINE 
qui vous assure son absolue discrétion. 


industriel { 6 . 00 QP-, S 


COMPUTER 


LOGICIEL BANQUES 

SPECIALISTE 

D’APPUGATIOH 

(H. ou F.) 

■ justifiant de quelques années 
d'expérience dans le domaine des 
guichets automatiques bam^res 

■ Déplacements de courte durée à prévoir 
sur l'ensemble du territoire national 

• Un excellent contact clientèle est 
également demandé 
adresser C.V. et prétentions à r attention 

de la Direction du Personnel. 

NIXD0RF COMPUTER 

7-13, bd de Courbevoie 
92200 NEUILLY SUR SEINE 


importante banque 

(Paris 7) 

recherche pour renforcer son activirè dans 
les domaines de 

l'Epargne et 
des Produits Financiers 


U justifiera d’une expérience de 4 « 5 ans 
minimum dans ce domaine. D se verra 
confier, en fonction de ses aptm^«, l'éla- 
boration et le suivi de produits tf épargne. 
SICAV, fonds communs de friraient, 
intéressement, immobilier... (réf. 946 A) 

Jeune Diplômé 

U se montrera intéressé par Iss problèmes 
économiques, juridiques et fiscaux at pos- 
sédera le gofit des responsabilités 
(rèf. 946 B). 

Pour ces deux postes, on* foraaBtion supé- 
rieure IHEC, Sciences Po, Droit) est indis- 

fcfeTOd'adreseer lettre manuscrite, C.V. et 
prétentions en précisant sur l'enveloppe la 

référence choisie à 


(réponse et discrétion assurées) 


spécialiste 

organisation administrative 

V . , ojfnÂrat du siège. B sera div&àjg» 


«pyïwm à amSSrer.umt q ^Slausne3 et 


V * 


Cabinet Jeam-Gunde MAURICE 


I Contrôle et 
' Prévention 

ORGANISME 
DECONTROLE 
TECHNIQUE AGREE 


50 implantations on France et à rétrangar 
1500 personnes 

pour son département sécurité à Paris 

INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 


publics dans les instances nationales traitant 
de problèmes d'énergie (des économies 
en particulier), de fluides et de -chaudronnerie 

- rédiger tous documents techniques « tech- 

nico-commerciaux à usage interne traitant 
des problèmes d -dessus ■ 

- former ou recycler des techniciens vérifi- 
cateurs dans ces mômes domaines. 

PROFIL SOUHAITE : , 

- expérience de plusieurs années acquise dans 
l’industrie ou le bâtiment pour tout 

ou partie des disciplines Indiquées 

- y «ida facilité dans l’expression 
écrite et la communication. Æ 




responsable 

DEPROGRAMME 




RESPONSABLE DE PROGhmivhvie- 

Il mira la responsabifité complàte de te gesttoafinamâàf^ adrrwr^a- 
tive et comméra ale d’un, puis de pluaeurs. pyogr OTrimes, en Reggn 
Parisienne. Il bénéficiera de Tappa-ctes sefvkgs 
société et disposera d'une large autonomie du tafrde sa forte expé- 
rience de la maison indlvidue«© ; no t a»Tn«TT®m ons©rtoui^K^^___^ 

Le poste offre de larges perspectives <f évolution, urierémurferatlon et 
des avantages intéressants. (Age minimum requis : 28 ans). 

Les carxfidats intéressés adressent un dossier détaillé 
sous réfêrence5420 RP-CD à' : ; ' ; 



XgMînéSfÙeim^-^ 

Généralistes ou Génie Chimique 

Nous représentons une très importante *<>ciétêd ingénierie spécialisée 
dans la conception et la construction d'umtés chffoiques nucléaires 

de très grandes dimensions, et leader dans ce domaine, 

Nous souhaitons étoffer motre p^artement Procédés en recrutant 
5 jeunes ingénieurs que nous formerons tant a nos techniques tra à 
nosméthodes de travail : élaboration des données de base du procédé, 
analyse des spécîfications technîques, participation aux choix techno- 
logiques et aux études d'implantations. 

$î vous souhaitez valoriser., votre. acquis technique, participée toi 
développement des énergies <fe pointe, et progresser avec une équipe 
qui a fait ses preuves^ envoyez sans tarder .CV * photo et prétentions 
sous référence i 225 M, - è ^ 





















ccmsuttant 

Coopératives agricoles 

Organisme de conseil et d'études dam b brandie 


des coopératives agricoles, nous souhaitons ren- 
forcer notre équipe de 10 consultants. 

Vous avez une première expérie n ce profession- 
nelle de gestion en entreprise ou dam un cabinet 
conseil (audit (mandée contrôle de gestion, 
restructuration d’entreprise-). l j r . 

Vous êtes de formation supérieure : HEC ESSEG 


- vous possédez une forte capacité de travail 

- vous pouvez vous déplacer très fréquemment en 
province: 

- nous vous donnerons la formation complémen- 
taire nécessaire. 

Vous serez intégré à une équipe expérimentée. 
Nous vous remercions d'adresser votre candida- 
ture (réi. M 9812. lettre manuscrite. CV, photo, 
prétentions) à 

Département Recrutement 


Jeune inspecteur 
contentieux 


T echnicien 
Gérant de Parc 


700 Véhicules - 

engins de manutention + PL et VL. 

Vous gtes ingénieur, technicien supérieur, ou èqurraiait par 
vtmc connaissance de la p^tnn des équipements cmnpor- . 


CAFfOB - 23. avenue Marceau - 75116 PARIS. 

«i* signa 

NANTES - PARIS - LYON - MARSEILLE - BREST 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
Siège Social PARIS, recbard» 

INGENIEUR CIAL 


INGÉNIEURS - CADRES 

•Hommes. - Femmes 

Rechercher nu ctnpfcâ i 
c’est d£j& un métwx- 

Réduîsez votre temps de reche rche 
et augmentez votre efficacité. 
TéL : 2964H-76 (S h- h 20 h.) 


EDITION PARIS 

PUBLIANT: . r . ' j" 

Guides, beaux fines, «Hecfioo hatour, Allas, 
HmM c ra t îqge s . 

TOOCHANTï /• ■ 


son Directeur Commercial 


b d« problèmes commensaux. de h 
mrrmtKW des Tatics dans tous les 
-* ' de ventes- 



ssssss 


i Jeune Inspecteur Contentieux. Rattaché 


jeune licencié an Droit, disposant déjà d’une 
première expérience professionnelle de 1 à 2 
ans, mais pas obligatoirement dans le con- 


précfcsant salaire actuel à JA. DENNINGER - 
PS CONSEIL - 8 rue Bellini - 7S782 PARS 
Cddex 16 - Rôf. A/252M 


Serves affaires internationales 

rechercha 

pour sssblance aux entreprises et contacta 



■KS9 


- Formation commerciale ef fiscale. 

- Bonne connaissance dea questions 
financières. 

Anglais courant 

- Plusieurs années d'expérience dans 
service contrat exportation d’entre- 
prise bâtiment TP ou dans cabinet d'in- 
gènierie. 

Envoyer lettre avec C.V.. photo 

et préfenr/ons sous référence 23591 M à : 

BLEU Publicité ~ 41. Avenue du Château 

94300 VINCENNES 


IMPORTAIT ETABLISSEMENT 
FiHAMCIER 
recherche 


Formarion supérieure (comptable, économique 
ou bancaire). 

Expérience 3 ans de l'audit indispensable 
Envoyer CV, photo, salaire et prétentions 
sous référence 8282 a L.T P. 

31, 3d Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 
qui transmettra 


Une expérience dans un poste similaire ainsi que 
des notions d'informatique et da comptabilité sont 
exigées. 

Adress. CV, phot.. al. et prêt, s/réf S29S a L.T .P. 
Bd Bonne Nouvelle 75033 Paris Cedex 02 


GROUPE INTERNATIONALE 

recherche 

peur PARIS 




pour assister îe P .0.(3. avec perspective d'assumer 
è court terme importantes responsabilités. 

Nos critère* de sSJoetion 

— Diplôme Granda Ecole 

— Expérience 5 ans constructions industrielles 
(Centrales thermoétectriques - Chimie • Pétro- 
chimie - Sidérurgie - Verrerie - etc „J 

— Bonne connaissance anglais 

— Disponibilité pour voyages France et Etranger. 

Situation très intéressante pour candidat 
capable st efficaos. 

La Société peut prendre en charge 
l'appartement parisien. 

Adresser CV détaillé, prétentions et photo 
sous référence 028 â 

V S.F.FJEjC. , 

B.P. SS I-0S- 75365 PARIS CEDEX 08 / 

qui transmettra 


Conseil 


^ CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 


ICS 1 1 kïi EF; ] 1 1 iïC 


Un minimum de 2 années d'expérience de crédits 
documentaires est exigé. 

Adresser CV, phot. sa (. et prêt, sous réf. 8297âCNCA 
Recrutement Carrières codex 26 - 75300 Paris Bruno 


CONSTRUCTEUR MATERIEL AERAULIQUE 
redrarche uxgent 

ingénieur 

CENTRALE A. & M., ou équivalent 

Connaissance de langues étrangères 
(dont anglais) obligatoire. 
Déplacements de courts durée France et Etranger. 

pour SERVICE TECHNICO-COMMERCIAL 
(étude et ventes sur devis de matériel thermique) 
pour SERVICE RECHERCHE-DEVELOPPEMENT 
(expérience matières plastiques) 

technicien supérieur 

pour SERVICE TECHNKOCOMMERCIA1 e* 
(vents de matériel duraüqw standard) 
Adresser C.V. et prétentions sous référença 3660, à : 

PIERRE MULOT PUBUOTE 
39, rue de l’Arcade 75008 PARIS, gui transmettra. 



ECOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
DU PÉTROLE ET DES MOTEURS 
recherche 

UN JEUNE 
INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE + EJLSJ.M. 9 POSSIBLE 

pour participer aux actions de formation {enseignement et 
organisation des séminaires) dans domaine 
process-production champ. 


organisation des séminaires) dans domaine 
process-producttoa champ. 

Bonnes connaissances de l'anglais. 

Envoyer C.V. et prétentions à : 

LF.P. DIRECTION du PERSONNEL, 1 et 4 avenue de 
Bois- Préau. «566 RUHL-MALMAtSON Cedex. 


LA FILIALE FRANÇAISE D’UNE HiS MP0HANIÏ 

SOCIÉTÉ MULRNA110NALE 

recherche 

CHEF DE PRODUIT SENIOR 

La sod&& distribue en France par un réseau très dense de 
canaux directs et jwfirecjs de vraie an détail des produits 
électro-ménagers. 

Elle souhaite diversifier et augmenter h gamme de 
produits offerts. 

Le candidat (te) recherche (6e) est dgdbné(6e) «Fane 
grande Ecole Commérante, a 6 ou 7 ans d'expérience 
professionnelle an sein d'e n t repri se» réputées pour leurs 
formation» et leurs méthodes modernes de gestion de 

Lieu de travail : PARSs^Réuuwénrtion & débattre. 
Envoyer CV., photo et références s/n* T 029.036 M i 
RÉGIE PRESSE, 85 bis, rue Réanmor, 75002 Paris. 


Jeunes 

analystes-programmeurs 

Paris nord 

Un important établissement financier, dispo- 
sant d’une large implantation nationale et met- 
tant en œuvra de poissants moyens Informati- 
ques (IBM 3031 + IBM 4341 à venir - 90 tenu* 
naux) souhaite renforcer son équipe 
d’analystes-programmsuis. Sous J’auforité d’un 
Chef de projets, ils participeront au développe- 
ment et à la mise en place d'applications relati- 
ves aux domaines financiers, comptables et 
administratifs. Ces postes conviendraient à des 
Jeunes (débutants ou disposant d'une première . 
expérience) diplômés d'études supérieures 
(DUT Informatique, MIAGE, ESC option Informa- 
tique-J et possédant de sérieuses aptitudes 
pour les activités d’organisation. Connaissan- 
ces en DU, CMS. CICS appréciées. La rémuné- 
ration annuelle, motivante, sera essentiel le-' 
ment fonction du niveau de compétence atteint. 
Ecrire i 4. HAXAIRE - PS CONSEIL -8,rueBet- 
Hni - 7S7B2 PARIS Cedex 16 - Réf. AÜ242M 


Cette offre s'adresse i oo ■ 

INGÉNIEUR DE GRANDE ÉCOLE 


Conseil 


pour son service foncier 

- 1 ATTACHÉ COMMUNAL 

pour son service juridique (contrôle des marchés 
et réd acti o n s des conventions et textes juridiques). 

- 1 RÉDACTEUR 

pour seconder l’attaché communal 
chargé des affaires culturelles. 

- 1 ARCHIVISTE de î CATÉGORIE 

Uni tests Biasucb de «mt : 

• Attaché : 5.600 F 
m Rédacteur : 4.230 F 
m Archiviste : 5.070 F ... 

miBtiaus de iMidare d ; les candidats aux emplois 


«tué, è VlLIZY (78) rartmte 

UN COMPTABLE 

NIVEAU B.T.S. - 

chargé da la gestion c om pt a ble et fi ne aeiàra de contrat s 


Envoyer CV. et pr éten tions fous réf. 2838 M, A 
SWEERTS - B.P. 269 - 75424 PARIS CÉDEX 09 ' 


humain «frns des actions de changement. 

Le poste requiert l'aptitude àfaa htir, «nnniar. grigri de s 

piTodôits et de développement administratif des 
BwP/USSoaLXON 

Adresser lettre maiBHerite. CVi, pfaoto ef ré fé r e nces i 
A VI Al. pHJHtitf(réf. 8-008), 27, r. Taîtboot 75009 Péri». 



Adresser lettre manuscrite avec av. détaâfc, photo. 


Lia VENTE-FORMATION S ARL 

pour l*ari» èt te région pariaanno- 

PROPOSE 

a UN POSTE D' - ATTACHÉ (E) de DIRECTION 
MMERCIÀLE» 

afin 'de promouvoir sa méthode de gestion d’entreprise 
auprès dee PALL-PiLL ..■■■• 

. 2°) Un salaire rootiraat qui devra, atteindre très rapidement -, 
(fixe + commisrion) ÎL000 è 12.000 F par mois. 

3*> Uns évedotiau de poste ren des fonctions de « chef de 
votes'». iTici 1 i -T ans." 

DEMANDE , 

l*) |^ D m ^ ^nalltfs incontestables de Tendeur (&ge 


VENDEZ-VOUS à 

LOtt VEAfCE-FORMA-nON, . 

' ■ 23, ne des CMrMateaax, 92190 MEUDGN. 

Il sera répondu è toux cêurqm auront basa voûte nous écrire. 


BANQUE D'AFFAIRES 

' QUARTIER CiLVMFS-ÉLVSÉES 
ncterô» 

pour wp aynce «fa lfi» ar nindMse iagd an 

EXPLOITANT 

CONFIRMÉ 

pair gérer; et dftriopper sue e&mèfe do paztics&m 
cajntaustc3, dc'<aa nff i 6r çii i pt» ; etde PACL - 

Le ct&didtt dcvra avDir an mxïs S ans d’expérience 
bancaire et, s*0 n\ pas de. for ma tion supérieure, un 
diplôme bancaire <fe inresn 1X3.' 


75009 P&RXS,q«îttan9inetira. 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS ; OFFRES D'EMPLOIS J| se crétaires 


GROUPE DE PRESSE 

racbcrcbe -pour oimpISter- son équipe 
de contrôle de gestion 
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DEMANDES* D'EMPLOIS 1 ?. DEMANDES D EMPLOIS 


l’immobilier 

































' ' r CONJONCTURE 


POINT DE VUE 




L'introuvable statut du travail à temps partiel 


£ W â/aboranf ses pro/eto sarjaa 
nouveaux droits des travallfoars 
dois rontreprtea,. protêts dont 
on devrait connaître Incessamment 
la teneur, le '■ Qouvemamettt a tata-~ 
iameirt rencontré et tenté de résou- 
dre les problèmes soulevés par le 
statut qu’il - convient do reconnaîtra . 
i ceux qui ne travaillent dans Ten- 
trepriso que de façon partielle ou 
occas/omrelfe. Trois afrê& rendus 
la 18 ) ufn par la Cour de cassation 
mettent en lumière r extrême dffff- 
cuftô que revêtent .coa problèmes 
aussitôt que ron .s'éloigne, des hypo- 
thèses typas tes' plus simples. 

Hier encore, un modèle d'emploi 
éclipsait tous les autres : remploi 
total Dans la relation de travail^ 
run se plaçait corps et Ame ai/ 
service de l'autre. Etre salarié, c’était 
Air» salarié à part entière, à vfe: 
entière. Et le droit du travail s’est 
spontanément construit par référence 
à ce fnodôlB- Le resta, emploi à 
durée déterminé^ travail intéri- 
maire. travail à temps partial, travail 
occasionnel, était pratiquement 
Ignoré par le législateur : anecdotes 
pour las chers professeurs, mots 
croisés pour les luges— 

Il a suffi de quelques années pour 
que ces diverses formes d'emploi 
«atypiques » prennent une place 
considérable fî) : ta travail A temps 
partiel- notamment pourrait devenir 
un phénomène de société. Les causes 
en sont diverses. La crise, bien sûr, 
qui contraint les chefs d'entreprise 
A embaucher - au-pius prés-», mate 
aussi, on l’oublie trop, souvent des 
lames de fond porteuses d’une de- 
manda spécifique de travail compa- 
tible avec d’autres exigences : de- 
mande émanant do la population 
féminine, de nouvelles génération» 
d’étudiants de condition modeste, 
de personnes âgées peu désireuses 
de - décrocher - totalement Et 
demain deux données. nonvaHes 
risquent fort de donner un grand 
coup d’accélérateur à cette promo- 
tion du travail i temps partiel 
D’abord. H faudra bien, tôt ou tard, 
s'inspirer des solutions suédoises 
pour Irrat autiorarallser fa .principe 
d'un passage progressif de 1s vie. 
pleinement active A' TotehraM -totale' 
de le retraite, aménager des « saa * 
combinant .des jBcftM,^(ges et_ 
une fraction de pension : question 
qui sera sans doute pesée lors ,da 
débat parlementaire sur l’abalase- 
ment de rage de la /atrafta. 

D’autre part. le nouveau pouvoir 
fonde les plus grands espoirs sur 
une réduction de la durée du travail 
Par hypothèse, ess espoirs suppo- 
sant que ladite réduction sera 
compensée par des embaucha 
complémentaires- Or, daosjm grand 
nombre de cas, ces dernières, -^ra- 
tées sur les vides à combler, ne 
pourront être que fmrtWfas. En clair, 
la politique de réduction .de la durée 
du travail sera un échec du Sara 
génératrice d’une niultftuda <Teroptote 
bDucfio-troua— : 

Une loi tri* confortée 

Deux ans après Ta Hti sur tes 
contrats de -travail à durée déter- 
minée. une te» dn 28 janvier 1881 
• tsntô de donner des «ohasot» aux 
nombreux preWAœes Juridiques swn, 
levés par une appartenance réduits i 
A la collectivité , d» travail. Loi très: 
contestée dans la mesure où. eo cè 
qui concerne te représentation da 
personnel. « plus précisément te 


par 

J.j. DUPEYROUX 


grassion -, ce qui mettrait fin à une 
discordance des plue insolites entre 
l'importance des effectifs et celle du 
corps électoral— En effet, la Cour 
de cassation a toujours admlB que tes 
salariés à temps partiel ôtaient élec- 
teurs, St la lof du 28 Janvier 1981 a 
confirmé cette Jurisprudence : pas 
question (ci de proratiser,. une voix 


Ua certain malaise 

. Ce refus de toute dlsoritnlnation 
suscite toutefois un certain malaise. 
TJéJectorat suppose une certaine ap- 
partenance à l’ entreprise. Or le tra- 
vail à temps partiel peut être un 

travail & temps extrêmement partiel , 

et le vote de salariés n ‘investissant 
qu’une part très réduite de leur exis- 
tance dans l’entreprise envisagée 
risque d’avoir un poids décisif, éven- 
tuellement ptaia lourd que celui des 
suffrages : des travailleurs é tempe 
complet Ce qui n'est peut-être pas 
très normaL Que l’on songe, par 
exemple, au cas des professeurs 
donnant quelques heures de cours 
par semaine ou par mois dans un 
établissement d'enseignement : sont- 
ils réellement aussi concernés que 
les « administratifs.» é temps plein 
par l'organisation de r entreprise et 
les conditions de travail qui y ré- 
gnent? Question délicate qui sa 
posa chaque fols qu'airtoor rfufT 
noyau dur constitué par la paraon- 
. ne! permanent et à part entière f en- 
treprise utilisa tes services d’une 
nébuhiOB de salariés qui. même de 
façon très régulière, ne mettent 
qu'un pied chez efle. Pas 'commode— 
Reste encore celui da rôüglbl- 
Bté I n était Bomnla à la Cour de 
cassation à propos de salariés 
employés la samedi seulement par 
la Samaritaine, an vertu de contrais 
conclus chaque samedi D y a deux 
ans, la Haute Juridiction avait admis 
que ce» salariés occasionnels étaient 
bien électeurs et, dans de brillantes 
conclusions, son avocat générai, 
U- Picca, rengagea à maintenir sot 
.cap. et A - né . pas dissocier ’ électorat 
et éligibilité (3). A partir du moment 
où des salariés sont réguUèroment 
occupés tous les samedis et ont 
r ancienneté voulue, cette dissocia- 
tion serait d’autant moins admissible 
que la lof du 28 janvier 1881 a 
expressément confirmé rôLgïbihtâ 
des travailleurs à temps partiel, sous 
urte seule réserve: au cas de tra- 
vail dans plusieurs entreprises, l'inté- 
ressé ne peut cumuler les mandats 
et doit choisir ceHe dans laquelle 
D- sera éligible. 

- Puisqu’on es n’ont pas ôté suivies. 


dégager de leur succession une 
situation à durée indéterminée ? Et 
surtout, doH-on vraiment leur taire 
application de la loi sur te travail 
à temps partiel dont les dispositions 
semWent s’inspirer de cas de 
figure plus simples ? Ne faut-H oas 
tenter une distinction entre travail 
à temps partiel et travail occa- 
sionnel ? 


L’éligibilité 


se concilie mal avec certaines 
règles légales conçues par référence 
tacite à remploi à plein temps. 
Ainsi les représentants du person- 
ne! ont droit à des crédite d'heures 
payées comme temps de travail et 
Imputables sur ce temps : aucune 
'disposition n'autorisant la prorati- 
sation de ces crédits, leur Imputation 
sur un temps de travail très réduit 
ne risqua-t-elle pas d'aboutir à des 
situation» parfaitement incohérentes 7 
Après, dft-an, de longs débats, la 
chambra sociale de la Cour de cas- 
sation a finalement estimé qu'elle ns 
pouvait reconnaître aux Intéressés, 
pourtant électeurs, le droit d’être 
élus et de représenter le personnel 
de la Samaritaine. Mais à quel texte 
se vouer alors que lee dispositions 
légales relatives à rélectarat et 
colles relatives à TélIglbUltô sont 
rédigées dans les mêmes ternies ? 
Belle impasse dont la Haute Juridic- 
tion s’eat dégagée en se bornant sim- 
plement à affirmer, en trois lignes, 
que - las missions et las fonctions 
permanentes da délégué du person- 
nel ne peuvent être remplies par un 
trava/Peur rT ayant que des liens 


avec r entre- 
prise m. 

Mais alors, on volt aussitôt les 
vives critiques qu'une telle formule 
risque de susciter : ou bien te loi 
Interdit réellement aux salariés 
d'élire tels d’entre eux parce que 
trop marginaux et. en ce cas. Il faut 
sa référer à ces dispositions légales : 
-ou bien elle est silencieuse et Ton 
ne volt pas bien, en ce cas, pour- 
quoi les tribunaux limiteraient de 
leur propre autorité — pour faire 
leur bonheur malgré eux ? — le libre 
choix des Secteurs. Que certains 
occasionnels soient bien ou mal 
placés pour les représenter efficace- 
ment. n’est-ce pas aux électeurs 
seuls qu’il appartient d’en Juger? 

Eu réalité, de tels contentieux font 
apparaltr- des atyples « au deuxième 
degré • devant lesquelles tes tribu- 
naux ne peuvent être que désem- 
parés. C’est au législateur que doit 
revenir la tâche redoutable de pré- 
ciser les contours du champ d'appli- 
cation des futures dispositions sur le 
travail à temps partiel eL peut-être, 


D’abord, la situât] on contractuelle 
da ces. travailleurs du samedi est 
très obscure: Faut-H analyser leurs 
contrats d’un Jour comme des 
contrats A durée déterminée et 
Invoquer ensuit» la lot du 3 Jan- 
vier 1978 sur ces contrats pour 


(1) V. Droit social. Juillet 1981, 
numéro spécial sur «Le travail aty- 

^CîT BÔ réalité, U loi du 28 Jan- 
vier 1981 est, • cet égard, horrible- 
ment mal rédigée et. dans certaines 
hypothèses, pourrait permettre les 
Interprétations les plus far relues. 

(3) 7. ces conclusions et les arrêts 
da 18 Juin lu Drott social, numéro 
spécial précité. 


l’ACCO® 

SUR U DURÉE DU TRAVAIL 
CONTINUE A DIVISER LES P.M.E. 

Une Sgnature « globale » par ! 
la Confédération générale des 
PMÆ. (C-GP.M.E-) de l’accord 1 
Interprofessionnel du 17 juillet 
sur la durée du travail « n’est \ 
pas envisageable » à l'heure ac- 1 
taeUe. a déclaré à l’AP-P, le , 
samedi 13 septembre. M. René 


M. BemasconJ ne pense pas 
qu'il sera possible d’arriver à une 
décision engageant l’ensemble de 
la Confédération parce que les 
trois cents organisations de base 
qu'elle regroupe sont divisées. 
Une moitié est favorable A te 
signature et l’autre pas, a-t-il 
précisé, ajoutant que les a oppo- 
sants » se trouvent surtout dans 
le commerce et les services. 


prononcera ie jeudi 17 septembre 
sur la nécessité de signer cet ac- 
cord national approuvé par te 
C. N. P. F. et quatre syndicats 
(C.P.D.T, RO, C.P.T.C. et 
C.G.C.). La C-G.T 7 qui avait re- 
fusé de signer le texte, participe 
cependant aux négociations qui 
viennent de d’engager dans les 
branches professionnelles. 

Selon la C.GP.M.B. an dénom- 
bre en France un million cinq 
cent mille PM F. qui emploient 
60 % des salariés du secteur: 

D’autre part. U. Bemasconi. 
qui a été reçu le samedi 12 sep- 
tembre à Matignon, a pré 


vernement et le patronat. 

Ce pian, d’une durée de deux 
ans, devrait être établi parallè- 
lement avec celui que 1e gouver- 
nement est en train de préparer. 

En ce qui concerne remploi, 
qui sera un des thèmes impor- 
tants du discours que doit pro- 
noncer mardi M. Mauroy. M. Ber- 
nasconl a estimé qu’il c'y 


retouches* pour régler ce pro- 
blème prioritaire. 


Le bureau exécutif du P.S. avait 
de son hostilité à une contribution 


Invité du Club de la presse Donc, nous y avons renoncé. Mais, 
d'Europe N* 1. M Jospin, premier si nous avons renoncé à des taux 
secrétaire du P.S, a révélé, di- aussi élevés, il taut bien compren- 
manche 15 septembre, que 1e dre qu'ü fallait rééquilibrer par 
bureau exécutif de son parti était ailleurs. Nous avons constaté qite, 
hostile à une contribution des dan» la mesure où la fortune, 
fonctionnaires pour indemniser te “ 

chômage, s On avait beaucoup 


... t'arrive 

rarement et ne m’arrivera plus 
souvent, même si vous me ques- 
tionnez. Noue avons fait trans- 


capitalistes. se oon/ond avec Vol 
tü de travail, cela aurait voulu 
dire qu’on aurait imposé des pe- 
tites fortunes non liées à l'outü 
de travail, et pas du tout imposé 
de très grands capitalistes pro- 
priétaires personnels de leur en- 
treprise Les abattements sont 
destinés à protéger les petites et 


: a tenu compte. », a dé- 


o'art M. jospin, nul évoquant ^ concerna. . 


Si l’on regarde 


où les grands secteurs sont natio- 
nalisés à 80 % et le crédit tota- 
lement. » Le premier secrétaire! 
du P -S. a ensuite abordé la ques- 
tion de l’attitude du patronat : 


les milieux économi . 
moi f entends par là le patronat 
et une partie du grand patronat, 
fassent une sorte de grève de l’m- 


u’ils ont un devoir à exercer vis- 
à-vis de la notion. » 

En ce qui concerne l'Impôt sur 
la fortune et les raisons pour 
lesquelles l’outil de travail serait 
touché, en dépit des engagements 


disposions pas effectivement. 

a (.J Nous avons constaté que 
des taux qui dépasseraient 2 ou 
3%, en tout cas 8%, seraient 
extraordinairement pénalisants. 


“Travail en miettes : 
travailleurs en morceaux.” 



UNE PRIME 

A LA CRÉATION D’EMPLOIS 

(Suite de la première page.) 

Un projet envisagé concernera 
l’aménagement des seuils fiscaux 
et sociaux puisqu'on sait qu’à 


lourde et plus compliquée, ce qui 
dissuade semble-t-il bon nombre 


l’attention des travailleurs d’u__ 
certain âge. auxquels il sera pro- 
posé de prendre une retraite à 
—'-temps moyennant une 


pourrait jouer A partir de cin- 
quante-cinq ans. La condition 
qui sera mise par l’Etat serait 
que l’entreprise embauche un 
jeune et l'affecte même au poste 
de travail que le salarié ayant 
accepté de prendre une retraite 
A temps partiel. Dans ces condi- 
jeune et l'affecte au même poste 
tions, l’Etat verserait le tiers 
environ du salaire du travailleur 
âgé. 

Outre les projets de droit à la 
retraite accorde en fonction du 
nombre d’année s de cotisations 
et non plus en fonction de l’Age, 
le premier ministre pourrait an- 
noncer d’autres idées. Parmi celle- 
là la proposition d’un service civil 
que les Jeunes effectueraient 
auprès des collectivités locales à 


roy. De même, pour l’idée d’avan- 
cer l’âge de la préretraite à 
cinquante-huit ans 
guante-huit ans est toujours très 
discutée au sein de l’équipe au 
pouvoir. 

U semble donc en fm de compte 


idées qu’avancera mardi 13 sep- 
tembre M. Mauroy supposeront de 
longues négociations entre parte- 
naires sociaux et pouvoirs publics 
avant d'aboutir à des mesures 
concrètes dans le cadre de 
« contrats de solidarité ». 


enregistré en août < 

0.3 % (contre 0.4 *“*> en fumet et 
0.6 en Juin). D'août 1980 h avril 
1981 les prix de gros ont aug- 
menté de 7,9 5» (contre 11,8 % 


calcul des effectifs da 
ment, efle à posé te Principe aelOT. 
lequel un salarié A temps partiel ne 
peut être compté comme an atiartâ 
A plein temps: on doit rapport» 6 
r horaire légal ou nomad de réta- 
blissement te nombre global d'heu- 
res de travail correspon dant aux bo-_ 
ralres Inscrite dans tes contrats des 
salariés A temps partial pour tté&-, 
miner te nombre d’emplois qu’il» 
représentant :]«» somme, deux sala- 
riée à mi-temps comptèrent nonas- 
temeflt pour an «ml &). Dans l’un 
de ses arrête du 18 Juta, ta Coor 
suprême fait «ppficaMon aux extra 
d’un traiteur da ce principe nou- 
veau. « sans d*afBeura se référer 

aucunement à ta.loL 

Conséquence: par hypothèse, tes 
divers seuils sont attetote phw dB- 
fldtemant qoà lorsque. tes satanés 
h temps partial étaïera comptés 
comme as tarte» à part entière pour, 
te calcul de* affectas, ce. te* é*»h 
te cas Jusqu'à cette année. U y a 
donc tes plus grandes chance» pour 



WË 


AUX 

ANES! 


OUIAUSÎTEF! 


Oui, car fl est temps de faire le point 
SUT ce que sera notre technologie demain. 

Oui, car un nouveau dialogue doit 
s’instaurer entre l’industrie et la recherche : 

32 colloques et conférences de très haut niveau 
dans de nombreux domaines et particulièrement 
biotechnologie, aéronautique, informatique, 
robotique et énergie.- 

Oui enfin, parce que. des idées 
de produit ne demandent qu’à être exploitées : 
vous les trouverez au Forum Intern ational 
du Transfert de Technologie (FUT). 



S.l.ï.E.F 


SlUmiOTERIDSPnNKI. DES TECHM83ÜES ET ENERGIES DS F0T0R 
Chambre de Commerce et d'industrie de Toulouse 
(direction industrie) - BP 1506 Toulouse - TéL : (61) 25 J2L0O 
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ÉTRANGER 


le pmrnesii suédois dévalue 3a couronne de 10 % 
peur sisraler les exportations ei lutter contre le chômage 


Le 

le caractère ii 


annael da FJU. sonli 


Stockholm. — En décidant de dévaluer de 
10 r o la couronne suédoise, de réduire de 3.46 
la T.V.A. à partir du l' r novembre, en geiaat 
les prix jusqu’à la rin de l’année, le gouverne 
ment de M. Fàlldin espère donner un coup de 
fouet aux exportations et enrayer la montée 
inquiétante du chômage. 

Les Suédois sans emploi sont cent 
seize mille, soit 2,8 Ti de la population active, 
contre 2 Tu il y a nn an à pareille époque 
(août 1980). 


Le premier ministre, M. Thodjôm Fàlldin, a 
également annoncé que 25 des bénéfices des 
entreprises en 1982 seront obligatoirement 
transférés à des comptes spéciaux de la Banque 
centrale pour relancer les investissements pro- 
ductifs. Le gouvernement veut en outre Traîner 
l'expansion des dépenses publiques et commu- 
nales qui représentent actuellement en Suède 
67 ‘T* du P J JS. 


Les experts dn Ponds mnné- 
Aire international ne croient pas 
l une baisse rapide des taux d’in- 


mols de 1981. le total des réserves position des pas® jpembres ont 


vent a Etant donné la nécessité 
absolue pour Ica paya industria- 
lises de maîtriser l'inflation, Ü 


19 %. contre 11 % en 1919 et 8 % 
en 1978 Les avoirs en devises et 
les avoirs de réserve détenus au 
Ponds ont augmenté, eux aussi. 


_ __ , „ à peu près au même rythme La 

semble bien qu'on doive envisager part de chacune des monnaies de 
que les taux d'intérêt réels res- réserve (antres que le dollar) 
feront nettement au-dessus da dans le total des réserves de 
niveau extrêmement bas, ou nega - change identifiées a continue de 


totalisé 9.5 milliards de DTS. 
(10.7 mil) lards de dollars), dont 
8.6 milliards de DT8 <7.5 mil- 
liards) sont allés aux pays en 
développement non producteurs 
de pétrole. 

Les nouveaux engagements pris 
par le PMI dans le cadre de 
trente-deux accords de prêt ont 
atteint également 9.5 milliards de 
D T S . contre 3 milliards (3.4 mil- 


tij, qui était le leur pendant les s’accroître en 1980. mais ô une liante de dollars) au cours de 


t,,S te ™S se L' î de snèSi 1 °risS5 a ^ Ce notre correspondant ™'™è n£?èd£,7de 

rS ^ , 900 millions de couronnes de la 

SŒSrtd.ai.tt.tdepuJ. “ant ‘toSVSSïï- 

E ^^DrSL P eo longtemps des mesures taerg- L, en oe d'une baisse de S S des 

di-hiSté - i”raf de ’rSs /iïan- dues. La cmtrate onmere LO. importations. De ravis général. 

SS: ^“S4éV.T a Æ. mï -a® raiitese traO5,0n0er 

T&‘ÎZte pu*»* leUuSTw e te I, «™S'l iT- 

lût S viabonSm d'un empereurs des modaittes d ime nant la priorttê an développement 

stas-sfttœi.sssrJî 

a.on ot ta proaacs.i .il. » sociaux étaient donc sur la même prqminpr las loi"; «sur les congés 

Afin d’atténuer les eifets de longueur d’onde et le premier études, la sécurité sociale 

la dévaluation sur les prix des ministre. M. Palldin, a profité cte la ^Seni-itê de l’emploi Les 
marchandises importées et sur cette situation favorable. StSnSS nuirait SSEïïr tes 

l’in nation, le gouvernement veut Les accords paritaires de deux îmSKiOU? mw DériC^e d'eæS 
abaisser de 3,4 * le taux de la ^ conclus en février par la «m ètr? Mï&esde 

T.V A. qui est à présent de 23 46 % Confédération générale du travail conserver ce oeisonnel, comme 
snr tons les produit» Dne oipuse et le patrons! entraîneraient nne "^as IctSSiîment. 

spéciale des conventions collée- augmentation des coûts salariaux 

tlves autorise en effet fes syn- et annexes des entreprises de hKEÏ 

dira te à demarder une renego- 85 % en 1983 et de 7 % en 1982. sou^ernent ensemble depms 
dation partielle des salaires si Ces conventions devaient, vn leur ™J- « Jgl ‘m Sa 
la hausse des prix dont le jytnme modération, favoriser tm redres- » TO !« m Partementet em- 
annue! est d environ llj, est sement progressif de l'économie ÎÏ Jf™, 

supérieure à 8,9 r» en 1931 et à et ü q pouvoir concurrents) du dêtre rejet éea par ^ les 

G.5 ■» en 1932. exception faite du secteur exportateur. Mais cette sociaux-démocrates ou tes conser- 
renchérissement d e s hydrocar- compétitivité n’a cessé de se dêtê- vateura 

b” res. Les pouvoirs publics ven- norer en raison de l'ascension De l’avis général, les effets du 
lent également Interdire toute dollar programme d'action économique 

augmentation des prix jusqu’à la La couronne, depuis sa sortie et de la dévaluation ne se feront 
fin de rainée. du serpent européen en 1977, est sentir que l’année prochaine. Les 

Le gouvernement a aussi an- liée à un a a nier de devises des partenaires gouvernementaux, an- 
noncé. ce lundi 14 septembre, une douze principaux partenaires cusés de mollesse, voire d’incofn- 
série de mesures d'austérité des- commercvaux de la Suède, panier pëtence quelquefois, par l'oppo- 
tinées à freiner l'augmentation dans lequel la monnaie améri- sltion, espèrent par ces mesures 
permanente du déficit budgétaire calne occupe une place prépondê- spectaculaires redorer leur blason 
qui représente quelque il Tj du ranie, sans commune mesure avec avant les législatives de septembre 
pr.duit Intérieur brut : le plan le volume des exportations scan- 1932. Leur cote de popularité est 
d’économie de 15 milliards de dinaves vers les Etats-Unis. La en effet au plus bas. Selon un 
couronnes sera mis en route dés couronne a ainsi suivi la montée sondage publie dimanche dans la 
janvier, six mois plus tôt que du dollar et a été, au cours des presse, les centristes et les Ube- 
pr: -u. Le système d'indexation derniers mois, réévaluée d’envi- nus m jouissent ensemble que 
de certaines dépenses publiques ron 10 Ci en moyenne par rap- de 17 % des sympathies du corps 


années 2970 » Ils estiment que 
k des progrès ont été accomplis 
pour créer du point de mie moné- 
taire des conditions qui devraient 
conduire à une plus grands sta- 


allure un peu moins rapide que 
les années précédentes. Bien que 
les avoirs de réserve détenus an 
Ponds aient fortement augmenté 
en 1980 et pendant le premier 
semestre de 1981. par suite des 


yeux un gros obstacle à la créa- 
tion de ces conditions moins 
inflationnistes L s’agit de ela 
persistance dans beaucoup de 
pays d'un montant de dépenses 
gouvernementales allant bien au- 
-delà de ce que le public est 
disposé à couvrir par des impôts. 
Les déficits budgétaires qui en 


La septième révision générale 
des quote-parts est entrée en 
vigueur en décembre 1980 et a 
porté le montant des ressources 
ordinaires du Fonds de 39 à 
60 milliards de O T.S Les travaux 


réserves dans les réserves Inter- 
nationales était de 10 %. soit 
3 points de pourcentage de moins 
qu'à la fin de mais 1873. 


doit continuer de compter avant 
tout sur les souscriptions versées 


SX contracter' d ‘importante 


conclure sur l'opportunité de pro- 
céder à une nouvelle émission de 
D.T.S tl > à partir de Tan pro- 


tuer la poussée sur les taux 


qui continue d’affecter les pays 


60 et 70 Parmi oeil es qui 
expliquent la baisse de la crois- 
sance des revenus personnels et 
la montée du chômage, le FJU 
cite « en tout premier lieue 
l’augmentation « excessive t des 
services publics et des transferts 
financés par des taux d’imposition 
marginaux plus élevés et la créa- 
tion monétaire. Faisant leurs les 
analyses des b économistes de 
l'offre ». les experts estiment que 
s ramélioratton et rextension des 
systèmes d'indemnisation du ckü- 


chaln. 

Pendant l'exercice clos an 
30 Juin 198L l’activité dn FJU 
a atteint un niveau record. 

Les ressources mises à la dis - 


emprunts pour suppléer à ses 
ressources Le programme d'em- 
punts porte sur 6 à 7 milliards 
de D.T.S par an pendant une 


ri) Du D.T S vaut actuellement 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES ^ 


l'inflation sera en partie port aux autres devises européen- électoral, soit 12 5> de moins que 

ê. ce qui entraînera proba- nés. Cette couronne k forte» et lors de la consultation générale 

lent des compressions bndgé- surévaluée a placé l'industrie dans de 1979. Cette enquête accorde 

s dans les régions et les une position "de plus en plus In- 49.5 ^ des Intentions de vote 


taires dans les régions et les une position de plus en plus In- 
communes. confortable sur les marchés exté- 

Le gouvernement minoritaire rieurs U s'agit donc de la rame- 
se devait de passer à l'action ner à un niveau plus réaliste, 
pour améliorer la position des Les prévisions du ministère de 
entreprises exportatrices sur les l’économie Indiquent une stagna - 


anx sociaux-démocrates et 26,5 % 
aux conservateurs. 

ALAIN DEBOVE. 


s r amélioration et rextension des 
systèmes d'indemnisation du chô- 
mage. si désirables qu'üs puissent 
apparaître d’un point de vue poli- 
tique ou social, ont été un fac- 
teur éCaggravatixm du sous- 
emploi ». 

Pour rétablir progressivement 


fois. Le F. M. I préconise 


pagner cette action par des 
mesures visant à encourager 


Lee résultats consolidés du groupe 
pour le premier semestre de l’exer- 
cice en cours font apparaître un 
Ch 1 rire d’airelres de 2 682 million» 
de francs, en augmentation de 32.1 % 
sur ctdu! de la période correapon 
dante de 1980. 

La marge brute d’autofinanc e ment 
et la part da groupe du bénéfice 
net après provision pour participa- 
tion des salariés a- établissent res- 
pectivement à 123.8 et 72J million? 


redressement sensible du résultat 
d'exploitation des activités espa- 
gnoles du (Troupe qui ont dégagé au 
cours de ta période considérée une 
marge d'autofinancement positive 
— Les activités française* dp 


dépit du recul des volumes dtiDitee 


temporaires, la deuxième semestre 


I consolidées pour de la clientèle en fin d'année A ce 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

. . 14 SEPTEMBRE ‘ 

Tatsemart 

te « lears fran çaises 
VrfrepB dudotl» 

L’accalmie du marché parisien, 
déjà perceptible vendredi dernier, 
s’est confirmée ce lundi à la Bourse 

Signe de cette détente, le chiffre 
d'affaires réalisé sur les actions 
françaises du marché « à terme * de- 
vrait avoisiner les 130 millions de 
francs négociés le vendredi précé- 
dent. contrephis de 200 nûUlons de 
francs eu lendemain des suspensions 
de cotations sur 32 titres à la cote of- 
ficielle. Récemment favorisais, les 
valeurs bancaires subissent des 
prises de bénéfices et quelques titres 
baissent pavillon, tels U.C.S. ■ 
(-7 %), Locafrance ( ~ 4J5%). 
Compagnie bancaire et B.C.T. 
f- 3 %). entraînant dans leur sil- 
lage CJ. T- Alcatel, Esso. Penarroya 
avec des replis de 4% à 5 95. : . 

Du coup, l’indicateur instantané 
affiche un ton identique, en baisse de 
0.7 % environ, en dépit des quelques ; 
gains réalisés de-çl, de-là sur Saupi- 
quet (+6%). Moteurs Leroy ; Talcs \ 
de Luzerne et Guyenne (+ 3 %j. j 

Face â cette séance maussade. \ 
[intérêt des opérateurs s’est reporté 
sur le marché des changes ; où la li- 
vre sterling chute lourdement, à 
10,12 F contre 10 j6S0 F vendredi, 
imitée par le dollar: La devise amé- 
ricaine subit en effet le contrecoup 
d’ un certain nombre dinformaüons 
en provenance d’outre-Aîlamiqve : 
alignement du * prime rate * de la 
Marine Midland . Bank à 20 %/ lé- 
gère baisse des fonds fédéraux et. 
dans un autre contexte, de la masse 
monétaire i A 5.6950 F contre 5.7600 
vendredi, le recul est manifeste et la 
devise-titre se replie à 7, 16 J7. 19 F. 
tandis que le cours de. l’or grimpe à 
456 dollars Fonce dans la City. 


LA VIE DES SO CIETES 

CASINa - Pour le premier semestre i 
de 1981, les résultats nets atteignent, pour 
Cas in o, 51 miffions-de flancs, amtre.49,9. j 
et pourTépwgne Mmilfiûtis de francs, ! 
contre li9 en 1980 (dont 10,6 txuTlbt» de 
francs de plus-values de cession). 
-COMPAGNIE GÉNÉRALE DE 
GÉOPHYSIQUE. - Un acompte sur cou- 
pon. dé 180 F, pins avoir fiscal de 90 F, 


\Bwm\mompm 

DE LA BOURSE DE PARIS 

EKsnnn matonal œ la statistique 

ET DES ETUDES ECOWMOUESJ 
Wcas ginônn d» but 1Q0 « 1S« 

4apL 11 sapt 

Wunhm^i mmw h b ... stojs 


” tohrapne, 

B.K.Msqii . 
MO tawto* 


Ôcl 1981. En FM de rintroduciioa ce 
Bonra e^ch agne action de 100 F nominal 

SCHLUMBERGER. — Attribution aux 
ayants droit de 100711 393 actions noo- 


Bwméj «roc, fia. 1.... ?&2 

Soe*é»fooeà»rt« W.60 

Soc. mstiKMm. portât. 112.1 

Aaicataff» ....T7. HU 

A toenuit , bnwr. dtet g. . . ... . IGM 

JfiËT . t£J i 


Aaxrai&K&M - 218» 
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çahei. Cette chute zésshe de là aise de 
ranuxnobfie et dn commerce des motocy- 
etes. La société ne peut apprécier si la dis- 
tribution d’un dividende sera possible. Au 
mieux, oc dividende sera réduit. 

NATION ALE*NEDERLANDEN- - 
Pour le pre mi er semestre 1981, le chiffre 
d’affaires est en hausse de 20% à 4.7 mil- 
liards de florins et le bénéfice a augmenté 
de 13 % à 173,5 millions de florins, grâce. 


contre 9,46 florins, et l’acompte snr divi- 
dende a été fixé à 3,40 florins, contre 
2,90 florins, mis en paiement à partir du 
15 septembre, soit entiürezarâi en espèces 
soit pour 0,80 florin en espèces et pour 
(K25 florin, en valeur nominale eu ccrtifi- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. AFRIQUE : « Changement de cli- 
mat ., par Jacques RaphaSI-Ley- 


gues ; ■ Sur la politiqae à ras d 
terre », par Jean Copans ; « h 
l'une ni l'autre », par Jean-Claud 
Pomanti. 


3-4. EUROPE 

— TURQUIE : le refoar à la vie 
démocratique demeure un objectif 


d'une entente entre tous », affirme 
un membre du bureau politique. 

5. ASIE 

— CAMBODGE : la Thaïlande 
accepte que les tentatives de for- 
mation d'un gouvernement d'oppo- 

B- 7.° DIPLOMATIE S ° ™ 

— La visite en France da président 
de la Tanzanie. 


stratégique et tactique et maintiendra à un an 
dans l'immédiat, la durée du service militaire 

annonce M. Pierre Mauroy à l'I.H.E.D.N. 

Fidèle à l’Alliance atlantique et se refusant à l’isolement 
neutraliste, la France doit moderniser sa dissuasion stratégique 
anti-cités et son armement nucléaire tactique — sans écarter 
• a priori » la perspective de la bombe à neutrons — tout en 
maintenant, pour l’instant, la durée du service militaire à un an. 
Elle doit de surcroît, chercher à convaincre ses partenaires euro- 
péens de la nécessité de bâtir un ensemble politique disposant 
d’une défense autonome. 

C’est en substance la politique de défense que le premier 
minis tre, M. Pierre Mauroy, a définie, ce lundi matin 14 septem- 
bre, à Paris, devant les auditeurs civils et militaires de l’Institut 
des hautes études de défense nationale ILH.E.D.N.l. M. Mauroy 
s’est présenté comme le premier ministre du changement, mais, 
a-t-il ajouté, si l’on en croit le témoignage de plusieurs auditeurs, 
il y a au moins un point — les impératifs de la défense — sur 
lequel la permanence de l’action gouvernementale doit s'imposer. 

BAu-dt’lc du fait que notre rejette la stratégie de dissuasion 
force de dissuasion nucléaire ne américaine. « Selon ce concept 
peut être la seule garantie de observe le premier ministre, l'Eu- 
notre défense et qu'il importe que rope peut très bien n'être. pour 


U’ARFAIRE P’AURIOL-. 


HL Debizet vent mettre le SAC «réorganisé» 
aa service de la nouvelle opposition 

Dans une interview accordée tracteur, c'est que. à. 


b fin de la conférence 
sur les P.MJL 

LES ÉTATS DONATEURS 
ACCEPTENT D’ACCROITRE 
SENSIBLEMENT LEUR EFFORT 


bizet, secrétaire général du Ser- 
vice d’action civique iSACl. re- 
prend et précise les déclarations 
qu'il avait faites, le lundi 7 sep- 
tembre, à la sortie de la prison 
des Baumettes- après cinquame- 


sions au sein du SAC marseillais j - êaocl ationfi à la. Conférence des 
qui pourraient I avoir Nations unies sur les pays les 


deux jouis de détention fie Monde 
du 9 septembre). Toujours inculpé 
de complicité d'homicide volon- 
taire et de séquestration, pour 
l’affaire d’Auriol le «patron» du 


qu’il fit le 5 mai 1981 à Marseille, j 
Après son retour à Paris le j 
6 nrti. M. Debizet rencontrera I 
l’inspecteur Jacques Massie, mis 


complicité personnelle comme ü 
défend l'ensemble de son organi- 
sation. 

En réponse aux questions de 


bien instruits et trier: équipés, le l’u i 


des fins suprêmes de leur 


service national est Vune des ex- défense. Eventualité inacceptable 
pressions de la solidarité natio- pour des Français. Eventualité qui 
nale. C’est à travers lui que peut devrait faire réfléchir les Euro- 
et doit se manifester l’adhhion pèens a le perspective d'un en- 
du peuple français, indispensable semble politique disposant d’une 
à VeJttcûC’te de notre polit \aue de défense autonome. » 


ment : « Elle il ’ affaire d'Aurio!) 
ne concerne Pierre Debizet en 
rien mais du. fait que la victime . 
qui semble avoir été à rorigine 
de cette effroyable tuerie v était 
un responsable départemental du 
Service d’action civique, et que 
les gens qui ont reconnu leur 
participation dans ce drame sont 


J uillet, sur une éventuelle mise 
i l’écart du responsable mar- 
seillais. 

Après avoir réfuté toute respon- 
sabilité dans cette affaire, le se- 
crétaire donne quelques Informa- 
tions sur cette organisation et sur 
son rôle futur : <t Nous avons plue 


l’accord s’est fait dans la soirée 
sur la base du compromis cana- 


à 0.15 Si de leur P-N-B- soit à 
en doubler le montant {le Mande 
des 13-14 septembre). 

L’accord jugé « très construc- 
tif » du côté français, reconnaît 


de dix miUe adhérents, répartis réels, dans le courant de la 
dans quatre -vingt -six départe- décennie permettra aux PM JL 
menu. Je ne dirige pas du tout d' atteindre les objectifs de leurs 
une organisation politique pro- programmes nationaux dans le 
n revient dite. Mais Ü y a par cadre du_ nouveau programme 


exemple des gens qui ont adhéré I 


11. ÉDUCATION : la rentrée scolaire, nomêm.i conjoncturels qu: 
interdise?!’, inus l’immédi 

Régions 

14. ILE-DE-FRANCE : enfants de le i “ r =T «« ÇjJKj p 


défense r>. a déclaré M. Mauroy m. Mauroy en vtent alors aux 
quj a ajouté : -c Au-delà des phê- armes nucléaires tactiques qui 


Pour M- Debizet donc, «on» ft 
voulu, à tort, donner à une affaire 
crapuleuse une tournure poli- 
tique : « Je pense que certains 
(je rai dit d'aüleurs à ma sortie 
de la prison des Baumettes /. je 
. ne dis pas tout le monde et je 
ne veux pas faire de procès d’in - 


même bien constater que dans 
celte région-là f de Marseille à la 
frontière italienne), quelle que 
soit ■ l'origine politique du maire. 


de faire face aux besoins immé- 
diats et de fournir l’impulsion 
nécessaire aux efforts de déve- 
loppement des PMA. x H pour- 


c renne majorité ou de la majorité 1 


leurs réaffirment leur engage- 
ment à regard, de l’objectif de 
0.7 % du PJfM. pour l'ensemble 


76. TENNIS : (a refaire de McEnroe 
aux InFernaHonaux des États-Unis. 
17. SPORTS ÉQUESTRES : déroute des 
Français aux sauts d’obstacles de 
Munich. 


19. CINÉMA : Regards ef sourires, de | 
Kenneth Looch ; les Aventuriers de 
l'Arche perdue, au Festival de I 
Deaunlle. j 

LE MONDE I 

DE L’ÉCONOMIE 

23. LES NATIONALISATIONS 
INDUSTRIELLES. 

— L’aspect juridique 

— C.G-E. . primauté au financier. 

24. Saint-Gobain : une tradition de 
plusieurs siècles. 

— Rhône-Poulenc : un géant encore 
malade. 

25- Thomson : comment réconcilier le 
technique et le commercial ? 

— PUK : un groupe pas encore par- 
faitement intégré. 

26. Matra : une imbrication de Filiales 
autour d'un noyau militaire. 

— Dossau -Breguet : la maîtrise des 

Z7. Usiner : une des aciéries les plus 
modernes d'Europe. 

— Sacilor : la première place pour 
les produits longs et la fréfilerie. 


et en modernisant périodiquement 
tes vecteurs et les armes de notre 
?? I 9 ÎL1 %?£ armement nucléaire tactique », 

forma aon. at comme il s agiu d un affirme le premier ministre qui 
droit dévolu a enaoue citoyen, ü p^pos de l'arme neu- 

n'y a aucune raison que les tem- “V 

d’une^rad^tio^i’storirue 0 ^ ccl71 " ctTne > a ne ternit pas ration- 
M^iÂt a dmrA'JmumaeT‘ H neL 'énoncer a priori à acqué- 
~ Wt , lit rtr un armement qui pourrait 
SffiiMdwîe et à came- augmenter notre potentiel dissua- 
& SSiÆîif SrationiJ sif - Cetîe opacité reste à appro- 
d! m TriSe tonàir C'est pourquoi, le gouver - 
dimamfoue le ^rablèms de la. dé- arment a décidé de poursuivre les 
if recours 

aune mobilisation vraiment popu- * La République française ne 
laire. h prendra jamais l'Initiative d'un 

Apres avoir rappelé que la conflit, initiative qui par dêfi- 
Prance entend demeurer fidèle à nition même appartient à ragres- 
ses alliés, au premier rang des- seur. de même que les modalités 
quels figurent les Etats-Unis, et de l'attaque. Cela implique que 
à l’ensemble des traités dont est nous devions prendre en compte 
Issue l'Union de l'Eurone occjden- plusieurs JiypotizMW. Refuser de 
taie IÜ.E.O.). M. Mauroy a se donner les moyens de réagir à 
insisté : «La politique de la une éventuelle agression terres- 
France n’est en rien neutraliste, tre serait finalement faire douter 
JJ> voudrions-nous que la seule de noire resolution à nous dé J en- 
situation aèooraphioue du pays dre et, partant, de notre stratégie 
nous l’interdirait. Compte tenu, de dissuasion », a conclu NL Mau- 


pour organiser un règlement de 
comptes. 

» A tort, parce que la direction 


autour des responsables muni- 
cipaux et des organisations poli- 
tiques. (-.) Cela étant, comme je 


nationale du SAC et les malien ne pas fin au SAC. je vais 
de braves gens du Service d action ^ donner une nouvelle dimen- 
ciidque n’ont rien à oorr dans ^on. Pour trois misons : premtè - , 
cette histoire et n ont aucune rement j>ow ces militants qui sont 
responsabilité. l~J des descendants directs de l'appel I 

b Je pense que Cargument que du génèral & Gaulle du 18 juin 
je peux avoir, c'est que si je suis 194f} . deuxièmement, par ce que 
avjouTd hui avec vous. ™tupre nous sommes vraiment contre 
cette enquete de police, maigre un l’idéologie au pouvoir ._ (-.) 


loppement. tout isolement est 
impraticable. Nous devons en 
tirer les conséquences, notamment 


approches. L'agression contre la 
France ne commence pas lors- 
qu’un ennemi pénètre sur le ter- 
ritoire national. 

Mais la Praires, a expliqué le 
premier ministre, veut conserver 


■oy avant de considérer que. s'il 
st le premier ministre du chan- 
gement. k il y a au moins un pornt 
■ ur lequel la permanence s’im- 


LA BAISSE DU DOLLAR 
S'ACSÉLËRE 




LE PREMIER 
MAGASIN DE TISSUS, 
A DROITE, 

EN REMONTANT LES 
CHAMPS-ELYSÉES... 


r s, date de la signature des 


dans un mime élan les nationaux 
divisés depuis le drame algé- 
rien Avec mes hommes, avec 
mon organisation transformée, 
modernisée, nous nous mettons à 
la disposition de la nouvelle 
opposition. Surtout celle gui sert 
le plus les idées gaullistes. » [_]. 


période. Pris ensemble, ces efforts 
aboutiront vraiseTiblablement d’ici 
1985 à un doublement de l'AP.D- 
allant aux PMA. par comparai- 
son aux transferts effectués à leur 
endroit dans les cinq dernières 
années ». 

Ce compromis avait reçu l’ap- 
probation du groupe asiatique et 
celle, mitigée, du groupe africain 
qui compte ïe plus de PM- A. et 
des «soixante-dix-sept» (groupe 
de pression des cent vingt-deux 
pays en vole de développement). 
B a été rédigé de telle sorte 
qu’il puisse rallier d’une façon ou 
d’une autre tous les donateurs et 
en particulier les Etats-Unis qui 
feront sans doute une déclaration 
interprétative lors de la séance de 
clôture, ce lundi après-mldL 
G. V. 








